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POUR TOUS LES JOURS 

D E l’ ANN É E. 

v * f / ),.’•!»>/ ‘ J IJ 

, i , ; . . r 

; ; AVRIL. 

PREMIER JOUR. 

v ' - . 

• , i . 

Saint Hugues, Evêque de Grenoble. 

^ ! ' ■ l ' ■ • ' 

’Oaint Hugues naquît à Château-neuf sur l’Isere, 
dans le Diocese de Valence en Dauphiné , l’an 
ioô3. Il étoit d’une famille distinguée par son an- 
cienne noblesse, et encore plus par 'sa rare piété. 
Odilon son pere étoit un Gentilhomme d’une pro- 
bité universellement reconnue > qui après avoir 
donné bien des preu ves de sa bravoure et de sa ver- 
tu au service du Prince , alla finir ses jours dans 
la Chartreuse , sous la discipline de Saint Bruno , 
et y mourut fort â^é , entre lés bras de saint Hu- 
ghes, qui lui administra les derniers' Sacremens. Sa 
Avril . . * A 
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mere eut les mêmes secours çt la même consola» 
tipn , après avoir donné des exemples d’une piété 
extraordinaire dans sa propre maison , où elle n’é T 
loit restée que pour avoir soin de sa famille, 
-L’éducation de notre Saint. lui coûta peu, Huj, 
nues étoit np avec de si heureuses dispositions pour 
là vCrtu , qu’on eût pu dire fpl*il a 'dit toujours été 
dévot , mais qu’il n’avoit jamais été enfant. L’in- 
çl'uiélicn qu’il avoit pour .les sciences lui fit faire 
quclquefr vovagds dans les paj’s étrangers. Seè étu, 
qes ne nuisirent, point à sa dévotion ; sa pudeur et 
sa modestie seri’jrent Jbaaucoqp à sôn innocence; 
et quoique sa vertu fût douce , gracieuse , et même 
polie , elle se' nourrit toujours dans les austérités. 

Ayant achevé ses études , il revint à J Valence , 
où il avoit été pourvu d’un Canonicat. Sa vie pure, 
édifiante , retirée lui fit tant Re réputation , que 
Hugues, alors Evêque de Die ,- Légat du Pape 
Grégoire VII , et ensuite Archevêque de Lyon 
charmé- des belles aqiralités et çte fe haute vertu- du 
jeune Chanoine , vçrnlat l’avoir avec lui , et le faire 
entrer dans le ministère de sa Légation : il fit de 
grands fruits par Ses prédications dans le Clergé , 
et encore plus parmi le peuple par ses exemples. 

Le Légat tenoit'un Concile à Avignon , lorsque 
les Députés de l'Eglise de Grenoble , dont le Siégé 
étoit vacant , vinrent lui demander notre Saint pour 
Évêque. Lé Légat le leur accorda d’autant plus 
volontiers, qu’il en connoissoit mieux la vertu et. 
Jês belles qualités ; mais il ne fut pas aisé de vain»" 
cre sa répugnance que sa profonde humilité lui ren- 
doit juste et plausible. Il fallut que le Légat se ser- 
vît de toute son autorité pour le ftiirs obéir ; eterai* 
pùant Toujours qu’il rie trouvât quelques défaites 
pour son orüinatioh le mena à Rome pour le 
taire sacrer par le Pape. Le Souverain Pontife, 
u’éutpdint d’egard à ses raisons , iï l’ordonna Çvê- ; 
que. La Comtesse Mathilde informée de la haute 
piété de notre. "Sqint , pourvut abondamment à 
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ce qui étoit nécessaire pour cette auguste cérémo- 
nie ; elle lui fit présent de la crosse et des autres 
ornemcns cpisfcopaux , avec les Commentaires de • 
saint Augustin' sur 1 les Pseaumes. ' , 

•‘A son retour de Rome, saint Hugues étant allé 
prendre possession -de son Eglise , fut effrayé du 
pitoyable état où il trouva son Diocese. L’usure , 
la simonie , et 1 toutes sottes de dissolutions ne ré- 
gnoicnt pas seulement parmi le peuple , l'abomi- 
nation de la désolation aVoit gagné le lieu saint ; 
lu vie scandaleuse de ceux qui par la sainteté de 
leur étin ; doiVent-sérvlr d'exemple aux autres , sem- 
lloit rendre* inutiles toùs lès remedes. L‘e saint 
I^vsteür gémit déVant Dieu*; et' se mit en devoir 
d'appaiser sa colerfc par 1 de rudes pénitences. ' Il 
{•assoit les jours et 'lés nuits 'én.' prières , pleurant 
continuellement sur les désordres de son peuple ; 
et mettant tout en usage , jeûnes , veillés , exhor- 
tations , insWnctioVis , visites pour Je salut de Son 
tiOUpeau , il eût-souhaitiS dé ‘pouvoir dQnnejr sa. vio 
pour lùi. 1 • '*" ■ -, ‘ ' •; *' e : * ’* 

Un zèle si pur'J si désintéressé , ‘si* apostolique 
ne lut paslong-teidps sains fruit ; Dieu bénit ses tfa- ) 
vaux. Sa patieriedy sa doiVceut, Ses 'é’xem'ples ga- 1 
gnerent les cœurs ,■ et le Ùiocese de Grenoble chan- 
gea bientôt de face. On nè peut dite ce qu’il eut"' 
à souffrir ; il passôif des jOüts entiérs à nourrir de 
lacpàroleidé peupîé’gtôssler fet ignorant | 

et les: biens de l'EVéché aÿàîitété préstplë tousdié- 
sipéspar la mauvaise coriduitè de ses prédécesseurs, 
ilïfut trois OU quatre' ans Sans ayoir de quoi vivre. 

Il n'y pviit qtie ces croix et Ces pénibles* exerci- 
ces qui pûsSent’ modérer le- rbgret qu’il avoit tou- 
jours d’avoir trop facilement Consenti à son ordina- 
tion. 'La dignité épiscopale lui paroissoit tous les 
jours plus redoutable; 1 A 1 peine yéayioiUil deux ans 
qu’il Ætv élOit revêtü ,’ qtfil résolüt de ’s’en dépouil- 
ler; et prenant 1 tOut-âj’cùüp sa' résolution , sur * 
l’exerpple de divers Saints 1 que'l’Wuinrlité avoit fait 

A 2 
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renoncer à l’Episcopat , il part secrètement , et va 
se réfugier dans l’Abbaye do la Chaise - Dieu , au 
Diocèse de Clermont en. Auvergne. Il y purit l’ha- 
bit de Saint-Benoît , et y devint 'bientôt un modèle 
parfait de la vie monastique $ mais le Pape Gré- 
goire Vil en ayant été informé , liri envoya ordre 
de retourner promptement à son Eglise. Quelque 
répugnance qu’eût notre Saint , il fallut obéir ; sa 
retraite avoit consterné le troupeau , son retour le 
combla de joie ; et chacun comprenant qu’il n’y 
avoit qu'une générale réformation de mœurs qui 
pût leur conserver Un si saint Prélat , on s’empressa 
comme à i'envi de répondre à son zcle. 

Il y avoit près de trois ans qu’il étoit rentré 
dans ses fonctions pastorales , lorsque le fameux 
saint Bruno le vint trouver avec ses six compa- 
gnons , pour jetef les fondemens de cet Ordre si 
célébré , qui fait un des plus beaux ornemens de 
l’Église de Jesus-Christ , qui s’est répandu par tout 
l’Ünivers avec l’édification de tout le public , et qui 
depuis plus de six cents ans fleurit avec toute la vi- 
gueur qu’on admira dès sa naissance , et perpétue 
dans le monde chrétien la ferveur , la solitude et 
le recueillement des plus anciens Anachorètes. 

Saint Hugues , qui quelques jours auparavant 
avoit vu en songe sept étoiles d’une merveil- 
leuse splendeur qui s’étoient allé cacher dans un 
affreux désert de son Dioeese , nommé Chartreuse , 
reçut ces étrangers avec amitié et avec respect. 



quelque solitude pour se garantir de , 

du siecle , non - seulement il approuva leur pieux 
dessein , mais leur ayant donné en pur don l’affreux 
désert de Chartreuse à cinq lieues de Grenoble , il 
les aida à s’y loger , leur fournir tout ce dont ils 
avoient besoin pour bâtir leur Chapelle et leurs 
cellule^ , devint leur pere et leur protecteur , et 
bientôt après comme le dernier des Freres. 

Çharmé d’avoir trquvé dans son Dioeese ce t^u’ü 



Ayant appris qu’ils ne cherchoiei\t 
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étbît illé chercher dans le désert de laChais e^Dfeu', 
il alloit passer dans» la Chartreuse tout le temps 
qui n’étoit point < destiné aux fonctions' de son mi- 
nistère. Çonfondir avec ces nouveaux Anges du dé- 
sert , il leur rendoit avec usure les exemples édi^ 
fians de mortification et d’humilité qu’il en rece- 
Voit i ne se distinguant parmi eux que par des 
excès de ferveur; il se saisissoit des offices les 
plus vils et les plus bas, se trouvoit toujours le 
premier au chœur., et aecompâgnojt ses austérités 
d’une oraison continuelle. - - • > ■ 

i II vivoit à Grenoble comme dans la ChaftreusK 
Son jeûne «toit continuel ; il préchoit et instruisait 
son peuple 'presque tous les jours : on nè l’appe^- 
loit que le pere des pauvres; il voulut vendre ses 
chevaux pou? les assister * résolu de ne -faire plus 
les. visites qu’i pied . quoique son Diècese fût ^lsm 
de montagnes. IL veilloit avec une sévérité extrême 
sur tous ses. sens. Pendant plus de cinquante ans 
d.’Episcopat | il me. regarda jamais aucune r femme 
en face. . ; L : i •• ‘ . il ' s 

Une vertu; si extraordinaire ne pouvoit guere être 
sans croix. Notre Saint en eut toute sa vie de bien 
pesantes ; non - seulement sa patience fut rude- 
ment éprouvée par de fréqueas maux de tête ét 
d’estomac , qui étoient des fruits de' ses austérités 
et de sou application à l’étude , mais Dieu permit 
encore pour purifier de plus en plus son cœur qu'il 
fût tourmenté durant plus de quarante ans des 

{ •lus humiliantes et des plus dures tentations . quï 
ui laissoient peu de relâche. Il est vrai que Dieu 
ne le laissoit pas sans consolations an milieu de 
tant d’amertumes ; il répandolt dans çon ame ces 
douceurs célestes , cetts onction secrete , «es grâces 
sensibles par le moyen desquelles ses afflictions se 
trouvoient assez .souvent tempérées, d’une joie in- 
térieure. Il reçut le don des larmes ; un discours 
édifiant la lecture d’un livre de piété , la. vue 

d’un crucifix les faisoient couler on abondance. On 

' « *-» 
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VapCTçut que durant % lecture qu'R Jaisoit 
â ta^le, son cœün.s’erobrasojtailorUu fea dà dir 

-?** > mcu ! r » ttt» W^Qitcpbs que la iiberlé 

e répandra de douces tirmeÿ , en sotte qu’on étôit 
souvent oblige de faire cesser le lecteur..: ; 

Sa droiture et ,sorp désintéressement joints à la 
haute idee qu'pu avoit de «.sainteté , de rendirent 
i arbitre de tous les, différer <; et le pacificateur de 
tous les troubles ; sou .humilité et sa douceur ne 
1 empecherer.t, point devoir de .la* fermeté quand il 
s agisse des intérêts de Wtem.eb.dc son Eglise : Ù 
la îit parctitre .dans le Concile-, tenu à Vienne: en 
Pauphiné , 1 an 11124 l’égard de l’Empereur Heu» 
ri IV qui avoit traité le Pape Pascal II avec la der- 
niere indignité., et a 1 egard. dp l’Antipape Pierre de 
Pépu j dit Anaclç t , pour h d&îîiSS Face legiti* 
me Innocent II.. Id fut du nombre des Prélats* qui 
s’assemblèrent au Pu y- en Vélay pôurd’éxComnm- 
nier , et il contribua plfrs queipefsonnerà éteindre 
son schisme ien Fatale-', isactàhant >géuérqüs«tqehti 
à la justice et à la ^vérité ses propres intérêts , tel 
1 amitié particulière, que cet Antipape lui avoit tou- 
jours témoignée. ' • . 

_ La persécution jdu Schismatique aya fit obligé I9 
Pape. . Innocent II de se réfugier en France , sain® 
Hugues fut: au - devant de lui * Valence , où il lé 
conjura de vouloir le déchanger de l’Episcopat , et 
de . pourvoir l'Egliçe de Grenoble d’un: sujet qui ré- 
parât ses fautes - mais il eut beau lùi représéntev 
"<î»n grand âge et ses infirmités , le Pape qui con- 
noissS*4°*\ rare méri ^ et sa h auf,î vertu » se con- 
tenté 3 de"dUi^ îï i2® ilêr î* e m °dérer ses austérités et 
Ses fatigues. Mare ses grands maux dé tête 

lui ayant extraordihaïrerntUt affoibli la mémoire 
sur la fin de ses jours , le Pape consentit à ldi don- 
ner un Successeur , ■ et il eut la joie de voir sacrer 
de son vivant , en cette qualité , un Chartreux nom- 
mé Hugues comme lui , qui fut depuis Archevêquo 
de Vienne. ' • • 
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On regarda comme une merveille , ou plutôt 
comme une faveur du Ciel , qu’ayant perdu le sou- 
venir de toutes les choses terrestres , il n’oublia 
Jamais les véwtés de la Religion et du salut» Il ne 
survécut que quelques mois à sa démission , et tout 
ce temps lut une oraison continuelle. 

. Odoric , Evêque de Die , qui avoit été Doyen 
de son Eglise , voulut recevoir l’habit religieux de 
'sa main ; qûoique le Saint fût presque â l’extrémi- 
té , il se leva, pour faire la cérémonie. La joie qu’il 
eut de la résolution de son cher Disciple ,• luido.'î- 
na des: forces , et ses larmes furent un effet de sa 
Joie. - 1 

' Enfin ^àn U 3a , le premier jour d’Avril, <p 
grand Saint usé de pénitence , de travaux apostoli- 
ques et d’infirmités , comblé de mérites , mourut à 
Grenoble âgé de quatre - vingts ans et quelques 
ttmis. A la nouvelle dê Celte mort , on accourut 
de tous côtés , pour avoir la consolation de voir 
et de baiser le saint corps. La foule fut causé qu’on 
ne put l’enterrer de cinq jours , durant lesquels il 
demeura aussi entier et aussi frais que s’il eût été 
plein de vio : il fallut user d’artifice pour l’enlever ; 
on fit accroire qu’on vouloit l’exposer hors de l’E- 
glise pour satisfaire la dévotion du peuple , et tout 
le monde étant sorti , hoçs le Clergé , les Char- 
treux et quelques autres personnes qui avoient le 
^mot , on l’enterra dans l’Eglise de Notre - Dame , 
où Dieu manisfesta la sainteté de son serviteur par 
jle grand nombre de miracles qui se firent à son 
i tombeau. Le Pape Innocent II qui connoissoit la, 
'vertu de notre Saint, ordonna au Bienheureux Giii- 
gues , cinquième Prieur de la grande Chartreuse , 
qui avoit été l’ami particulier du saint Prélat , de 
faire un recueil exact de ses principales vertus , et 
de ses miracles. Le Pape l’ayant lu, et l’ayant ap- 
prouvé , canonisa solennellement saint Hugues l’.tu 
x 1 34 , dans la ville de Pise où iltenoitun Concile. 

A 4 
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Les secours que les peuples recevoient par son in- 
tercession , rendirent tous les jours plus célébré 
son tombeau. 

* f ' , 

La Messe en l'honneur de ce Saint est celle qu’on dit 
d’ordinaire pour les Confesseurs Pontifes. 

L’Oraison qu’on dit à la Messe est celle qui suit . 

' fXjCVDl , qucesumus Do- ’E’xaucez , Seigneur, les 
mine , preces nostras , prières que nous vous of- 
quas in Beati Hugonis fi ons en la fête de votre Con- 
Confessoris lui atque Pon- fessenr et Pontife saint Hu- 
lificis solenuiitate def'cri- gués ; et comme jt vous a 
mus ; et qui tibi digne diguement servi , délivrei- 
meruit famulari , ejus in- nous aussi de tons nos pèches, 
tercedendbus meritis ab en ‘considération de ses iné- 
emmbus nos absolve pecca- rites. Par Notre -Seigneur , 
fis, Per Dominum , etc. etc . 

L’ £ P î T it £. 

leçon tirée de la première Epitre de l’Apôtre saint 
Paul aux Hébreux. Cha'p. 6, 

\ x • . * . J • 

pRATRes ; Omnis Ponti- TI/Tes Freres : Tout Pon- 
fcx ex hominibus as- IYA tife pris d’entre les hoin- 
sumptus , pro hominibus mes est établi pour les Hom- 
constituitur in iis quæsunt mes dans les choses qui ont 
ad Deutn , ut ojferat dona , rapport à Dieu , afin d'offrir 
et sacrijiciq pro ptccatis : des présens et des sacrifices 

qui condolere posait iis qui pour les péchés ; de sorte 
ignorant et errant : qtio- qu’il soit capable de compas* 
ni a/n et ipse cifcumdalus sion à l'égard de ceux qui 
est injirmitate , et propte - sont dans l’ignorance et dans 
reà débet , quemadinoaum l’égarement, parce qu’il est 
pro populo , ita etiam et aussi lui-même environné 
pro scmetipso ojferre pro de foiblesse , et c’est à cause 
peccalis. Nec quisquam de cela , qu’aiin d’expier les 
sumitsibihonorem, sedqui péchés, il doit offrir des sa- 
vocalur à Deo , tanqiiani ciifices pour lui -même, 
Aaron. comme : il en offre pour le 

peuple. Or personne n’a droit de prétendre k un tel honneur 
que celui qui est appelé de Dieu , comme Aaron. 

i 

f 
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Le» Hébreux à qui cette Epîtrè est adressée , 
étoient les Juifs nouvellement convertis qui habi- 
taient en Jérusalem , et dans toute la Palestine . 
Elle fut écrite en Grec plutôt qu'en Hébreu , parce 
que c’étoit la langue qui étoit plps généralement 
connue de toutes sortes de nations ; au lieu que 
l’Hébreu, ou le Syriaque étoit inconnu à bien des 
Jüifs élevés ■ en diverses Provinces. 

‘ ; R É f 'L E X ï 0 N S. ’ , . ' 

Tout Pontife pris d’entre les hommes est établi: 
de Dieu pour les hommes , dans les choses qui ont 
rapport à Dieu ; c’est à Dieu à se choisir ses Mi- : 
nistres. Malheur â qui s’ingère dans le sacré minis- 
tère sans vocation. (Ses motifs d’ambition , d’inté- 
rêts 1 de famille , de cupidité font des intrus, et ntf 
servent qu’à faiwprofaner là sainteté du caractère* 
C’est au Pere de famille à distribuer ses emplois; 
c'est à lui' & donner les premières places ; ori n’y arri’ 
ve jamais par artifice et par brigue, sans confusion. 
Bon Dieu ! que le jugement universel dégradera 
de faux Prophètes ! plus la dignité est sacrée , plus 
le rang est élevé , plus la vertu doit être éminente. 
C’est porter une main sacrilege sur l’encensoir ,' 
quand ce n’est pas le Seigneur qui nous a destinés' 
à fonction : personne n’a droit' de prétendre à' ' 
un tel honneur , que celui qui est appelé de Dieu , 
comme Aaron. N’y prétend-on que par vocation l 
et dans le choix qu’on fait de cet état formidable 
aux Anges même , n’est- ce que le Seigneur qu’on, 
consulte ? Terrestres et matériels , on n’entend que 
la voix de la chair et du sang ; les pareils crient 
souvent plus haut que Dieu. Que les enfans n’iiyent 
point de vocation * les parens l’ont pour eux; les 
revenus d’un riche bénéfice Suppléent au défaut de 1 
tous les taleris ; et Ton s’étonne après cela que 
Dieu soit irrité , que sa colere éclate par des traits 
si marqués ; l’on est surpris de voir fondre les hé- 
ritages les plus opulens , de voir périr tant de fa- 

A i> 
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milles. Le véritable Prêtre., dît sâint Clément, d’A- 
lexandrie (a), n’est pas estimé juste, parce 'qu'il', 
est Prêtre ; mais c’est parce qu’il est juste , qu’il 
ejt mis en ce rang. Importante leçon pour ceux 
qui considèrent plus les revenus que la haute sain-, 
teté du ministère. ... ... ., 

Dieu se choisit des Ministres environnés de fai- 
blesse , et sujets à toutes nos^ infirmités ,.afirtquUls, 
soient capables de .compassion ,à Wgard.de ceux qui 
sont dans l'égarement et dans l'ignorance. Quelle 
erreur de se faire un mérite d’une sévérité fastueu- 
se ! La dureté à l’égard des pécheurs étoit une des 
principales maximes de la secte Pharisienne. Ces 
hypocrites masqués trouvoient à redjre.qUe Jesus- 
Çhrist ei\t de la douceur, et Viijidulgencp.pour. 
les pécheurs ; ils blâmoiënt les pieuses industries 
dont ce diviu Sauveur se sevvoit, pour les gagner et 
les, . convertir sa complaisance pour eux ; les cho- 
quqit , ils. lui en faisoient un çrime. Une molle, 
indulgence, une douceur fade, une complaisance- 
lâche et séduisante est aussi pernicieuse qu’une sé- 
vérité outrée. Il faut mêler l’huile avec le vimpour 
guérir les plaies. Les Saints qui Ont été les.plus. 
durs à eux-mê,mes , ont eu le plus de douceur e.t> 
de compassion pour les autres. Peu de Doqte.urs, 
d’unp sévérité outrée, quin’ayent souvent On jor«d$, 
inépuisable^ d’indulgence pour eux-mêmes. ' 

’ L’ E V À N G I L E. “ ‘ ~ i ” ' 

c ‘ • : *...•* « y . n . » 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu. 

/ O 

Chap. 2b. ! : • 

,• ./ii j i .; a 

J N in o lempore. : Dixit UN ce teinps^tà-sj Jésus dit 
Jésus Discipulis fuis pu- -*- J cejt*e parabole a ses, iJis- 
rabolamhanc : Homo qui-, ciples : ,Un. Ipomipe allant 
dam peregrè projiciscens , faire un voyage boi s de son, 
•vocavit ser'Vbs suas ‘ et pays , appela ses serviteurs é 
tradidil itlis bona sua. Et et leur mit ses biens entre 
uni ( ledit quinque lalenia , les mains. Il donna cinq ta- 
(a) Lib. Q. . 
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àlii autan duo , al ii vero 
un uni : imicinque secun- 
diiin propriain virtutem : 
et profectus est statim . 
Abilt auteur qui quinque 
talenta acceperat , et opé- 
ra tus est in ci s , et 1 itérai us 
est alfa quinque. Simili- 
lcr et qui duo acceperat , 
lucratus est alia duo : Qui 
autan tinum acceperat , 
Abiens fodit in terrain , et 
abscondit pecuniarn Domi- 
ni su:. Post nudtuni vero 
temporis • ven.it Dominas 
servortnn illorum , et po- 
suit rationeni ctttn eis. Et 
accédais qui quinque ta- 
lenla acceperat , obtulit 
alia quinque talenta di- 
ccns : Domine , quinque 
talenta tradidisti mini , 
ecce alia quinque super- 
Ipcratus sum. Ait illi Do- 
minus ejus Euge serve 
bone et Jidelis : quia super 
pauca Jiiisti Jidelis , super 
milita te constituant > intra 
in gaudiutn Domini lui. 
Accessit autan et qui duo 
talenta acceperat , et ait : 
Domine , duo talenta tra- 
didisli mihi : eepe alia 
duo lucratus sum. Ait illi 
Dominas ejus : Euge serve 
bone, et Jidelis , quia super 
pQrica Jiiisti Jidelis , supra 
limita te constituant : intra 
in guudium Domini lui. 
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Iens à l’un , à l’antre deux , 
et un k l’autre ; a chacun 
suivantson habileté : et aussi- 
tôt il partit. Celui qui avoit 
reçu cinq talons s’en alla , 
les fit profiter, et en gagna 
cinq autres. Pareillement 
celui qui én 'avoit reçu deux 
en gag^a deux, autres. Mais 
celui' qui n’en avoit reçu 
qu’un , s’en alla creuser dans 
la terre , et cacha l’argent 
de son Maître. Long-temps 
apiès le Maître de ces ser- 
viteurs revint , et compta 
avec eux. Celui qui avort 
reçu cinq tnlens ."étant venu , 
en présenta cinq autres , e_t 
dit : Seigneur , vous m’a- 
vez donné cinq talons , en 
voilk cinq de plus que j’ai 
gagnés. Son Maître lui dit! 
Cela va bien , bon et lidelks 
serviteur ; puisque vous avez 
été fidelîe en peu de chose , 
je vous donnerai un grand 
bien à gouverner : entrez 
dans la joie de votre Sei- 
gneur. Celui qui avoit reçu 
deuxtalens, vint ensuite et 
dit : Seigneur , vous m’avez 
dorme deux talens, en voilk 
deux de plus que j’ai gagnés. 
Son Maître lui dit : Cela va 
bien , bonet fidelie serviteur ; 
puisque vous avez été Ihlellç 
en peu de chose, je vous don- 
nerai un grand bien k gou- 
verner : entrez dans la joie 
de votre Seigneur 



A 6 
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Exercices 



MÉDITATION. 

Avec quelle libéralité Dieu récompense ceux qui le 
servent. 

Premier Point. 

(considérez combien dé merveilles Dieu a opé- 
rées en faveur du peuple d’Israël : les eaux de la 
mer divisées ; des peuples entiers submergés ; les 
ardeurs du soleil tempérées miraculeusement ; les 
ténèbres de la nuit éclairées ; des fontaines qui cou- 
lent subitement des roçhers j une nourriture déli- 
cieuse qui tombe du Ciel ; les murs des Villes qui 
tombent au seul son des trompettes : toutes Ces mer- 
veilles n’étoient que des figures mystérieuses du 
soin paternel que Dieu prend de ses élus, et de la 
libéralité avec laquelle il récompense ceux qui le 
servent. 

Quels biens avons-nous reçus durant la vie que 
nous n’ayions reçus de sa main ? et quels avantages, 
quels bienfaits attendons-nous qui ne doivent ve- 
nir de la même source ? Mais si Dieu est si libéral 
envers tous les hommes ; s’il répand les trésors de 
sa miséricorde indifféremment sur les justes et sur 
les pécheurs , comprenons , s’il est possible , quelle 
doit être sa bonté envers ses serviteurs , quelle doit 
être sa libéralité envers ceux qui l’aiment avec fi- 
délité , et avec tendresse. 

Quia super pauca fuisti fidelis : Puisque vous 
avez été fidelle dans peu de choses. Hélas ! pou- 
vons-nous faire quelque chose de grand aux yeux 
de Dieu ? tout ce qui vient de nous , se ressent de 
notre néant. Quel service important pouvons-nous 
lui rendre l Et vous daignez , Seigneur , faire atten- 
tion à tout ce que l’on fait pour vous : que dis-je , 
faire attention $ vous daignez l’estimer , vous le 



Digitized by Google 




DE Piété. ' I Avril. l3 
louez , vous le récompensez avec profusion , vous 
lui donnez vous-même le prix , et à ce prix vous 
assignez une récompense sans mesure. O mon Dieu , 
qu’il fait bon vous servir ! 6 le bon Maître ! 

Euge serve bone ! cela va bien , bon et fidelle 
serviteur. Avec quelle bonté Dieu encourage ses 
plus petits serviteurs : Supra limita te constituam j 
je vous donnerai un grand bien à gouverner. Que 
cela est consolant ! Dieu récompense ses propres 
dons; mais avec quelle libéralité les récompense- 
t-il ! et quelle solidité , quelle douceur , quels agré- 
mens dans ses récompenses ! et nous avons besoin 
de grands raisonnemens pour nous persuader que 
nous devons servir avec fidélité un tel Maître. 
Quelle est notre foi ? où est notre raison ? 

Second Point. • 

Considérez avec quelle bonté , avec quel empres- 
sement Dieu récompense tout ce qu’on fait pour lui. * 
La paix de la conscience plus exquise eï plus 
douce que tous les plaisirs des sens ; la consolation 
intérieure préférable à toutes les joies profanes , 
sont le revenu fixe , pour ainsi dire , des actions 
de piété. On goûte une joie pure , on trouve une 
gloire solide jusque dans les humiliations. Tout sert 
à qui sert Dieu qvec persévérance. 

Sans parler de ces bénédictions temporelles , de 
ces prospérités visibles qui régnent quelquefois dans 
la maison du juste , jetons les yeux sur ce salaire 
réservé pour l’autre vie , sur cette couronne pré- 
cieuse , sur cette surabondance de biens, sur cette 
immensité de récompenses éternelles. 

Pour un verre d’eau, un bonheur éternel; pour 

Î uelques larmes sur les miseres d’autrui , la joie 
u Seigneur ; pour une visite de charité faite à un 
pauvre malade , ou à un prisonier , Dieu lui-même 
pour récompense. ; 

Une pauvre veuve n’a mis au trésor du Templé 
que deux petites pièces de monnoie , et Jesus-Christ 
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en fait, plus do cas que des plus riches présens. Ve- 
nez vous qui êtes bénis de mon Pere , dit le Sau- 
veur (a) , possédez Le Royaume qui vous a été pré- 
paré dés la création du monde : il est à vous , ce 
Royaume , vous l’avez mérité , et pour ainsi dire 
conquis , acheté , et avec quoi , et comment ? par 
une courte violence que vous avez faite à vos sens, 
par une légère victoire sur vos passions , par un 
retranchement de cent petites inutilités , par une 
retraite de quelques jours , par une légère mortifi- 
cation , par une aumône. Ce Royaume des Cicttÿ 
que Jésus- Christ seul a pu nous mériter, cet éter- 
nel bonheur, le prix de son sang , cette gloire ina r 
liénable , infinie, nous est donnée pour rien (b) : 
Absqua argente , et absque tilla ccmmutatione. Et 
à la vérité , quelle proportion , bon Dieu , entre le 
salaire et le service rendu , entre le travail et la 
récompense ! \ . ■ i 

Et l’on a de la peina à vous servir , ô mon Dieu I 
et l’on vous sert avec nonchalance , avec dégoût ! 
et l’on se rebute de votre service ! 

- Un saint Hugues ajoute les rigueurs de la péni- 
tence aux fatigues et aux sollicitudes de l'Episco- 
pat ; il va se délasser de ses travaux dans la soli- 
tude du: plus affreux désert : mais a-t-il sujet de 
regretter dans le Ciel les commodités passagères de 
la vie qu’il a si généreusement sacrifiées ! 

Mon Dieu I quand cesserai -je d’être ennemi de 
ma fortune et de mon repos I Quand connoîtrai-je 
le bonheur qu’il y a de vous servir ? quand serai-je 
Sensible à vos libéralités , et au mérite de vos ré- 
compenses ? Dès ce moment , mon Dieu , oui dès 
ce moment ; et ni le monde avec ses faux brilla ns , 
ni le démon par ses prestiges ne me feront plus 
prendre le change. Je connois combien on est heu- 
reux d’être au service d’un tel Maître ; vous récom- 
pensez tout sans mesure ; c’en est fait, Seigneur , 

4a) Alaith. (b) Isaï. 5G. 




DE P I £ T. F.. i Avril. 16 

je veux ' jus servir sans réserve, et ne vous plus 
rien refuser. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Qaàm magna multitudo dulccdinis tuer , Domine , 
quam absrondisti timentibus te ! P$al. 3 o. 

Que vous réservez île douceurs, ô mon Dieu, k 
ceux qui vous servent ! 

Justi in perpetuum vivent : et apud Dominum est 
merces èorum. S.ip. 6. 

Les Justes vivront 'éternellement ; le Seigneur 
leur réserve de grandes récompenses. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

I 'tj.' ■ ■ ' 1 . 

L est étrangère Dieu étant si libéral et si 
bon envers ceux qui le servent , trouve si peu do 
gens qui le servent avec joie, et avec persévéran- 
ce ; taudis que le monde universellement reconnu 
pour un maître dur , impitoyable , ingrat , trouve* 
par-tout des serviteurs en foule qui le servent en 
esclaves. Il a beau les traiter en tyran, exigerd’eux 
des sacrifices continuels , ne les payer“qu’en pleurs 
et en chagrins , ne leur promettre que des repentirs 
pour tout salaire ; nul qui ne le serve en riant , qui 
ne se sache bon gré de son sort , qui ne se fasse, 
honneur de porter sa livrée. Que le monde soit in- 
juste, qu’il soit même cruel, qu’il n’y ait rien à 
gagner à son service : on ne l’ignore pas , on en con- 
vient, et tous les jours on voit croître le nombre 
de ses esclaves. Dieu au contraire comble de biens 
ses serviteurs ; rien de plus léger que son joug , rien 
de plus doux que son fardeau ; il récompense jus-, 
qu’à h bonne volonté ; quoi qu’on ne fasse rien * 
il paye largement le seul désir de , bien faire ; rien 
n’échappe , tout est compté, tout est récompensé , 
et Dieu est mal servi, et l’on regarde cqrnma une. 
Injure la qualité , le titre de dévot , c’est-à-dire * 
serviteur de Dieu , et l’on a honte d’être à son 
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service. Quelle affreuse contradiction de croyance 
et de conduite ! Faites cesser aujourd’hui en vous 
cette contradiction : servez Dieu , déclarez - vous 
pour serviteur de Dieu , et n’ayez honte que de la 
servir avec lâcheté , et avec nonchalance. Ne refu- 
sez-vous rien à Dieu ? voyez aujourd’hui ce qu’il 
vous demande depuis si long-temps (et ce que vous 
lui refusez depuis qu’il vous le demande. Ce petit 
sacrifice , cette courte victoire , cet acte de généro- 
sité et de mortification , cette réforme de luxe , de 
jeu , d’enjouement n’auroient presque rien coûté , 
si le monde en avoit fait une des conditions de son 
service. Dieu vous le demande depuis plusieurs 
années , et vous délibérez encore , et vous manquez 
découragé, et vous lui refusez tout. Mettez fin 
aujourd’hui à ces délais éternels; et puisque Dieu 
est si prompt et si libéral â récompenser , déter- 
minez à ce moment ce que vous devez faire , et ce 
que vous ferez ce même jour. Cette réconciliation , 
ce petit sacr&âfo cette réforme , cet acte de mor- 
tification ; nWoliez jamais ces belles paroles du 
Sage (a): Desideria occidunt pigrum. Les désirs 
tuent le paresseux; car ses mains ; ne veulent rien* 
faire. Il passe toute la journée à faire des souhaits *;> 
mais celui qui est juste donne incessamment et ne 
différé point d’agir: Qui autant justus est,tribuet 
et non cessabit. ' • d 

2.° La détermination n’ôte pas la peine. L’amour- 
propre , et les sens sont alarmés dès qu’on prend 
la résolution de se vaincre. Ne vous laissez point 
effrayer par ces imaginaires difficultés ; et dès que 
votre courage s’affoiblit , dites-vous à vous-même 
Ce que saint Paul disoit aux Fidelles de Rome : 
Non sunt condignae paseiones hujus temporis adfu - 
turam gloriam qeæ revelabitur in nobis. Y a-t-il 
quelque proportion entre la gloire qu’on attend et 
la peine qu’on a ! Quod in pr a senti est momenta- 
neum , et levé tribulationis nostrœ , supra modum in 
JProv, n, » • ' 
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iublimitate aternum gloriæ pondus operatur in nobis. 
Nos afflictions présentes , qui ne durent qu’un mo- 
ment, et qui sont si légères , nous produisent un 

{ ioids éternel de gloire dans un haut degré d’excel- 
ence au delà de toute mesure. Enfin , souvenei- 
vous que Dieu veut être lui -même la récompense 
de ce que nous faisons pour lui : Ego ero merces tua. 
Nos services sont-ils bien payés à ce prix ( Rendez- 
vous familières ces réflexions ; rien ne sauroit tenir 
contre ces vérités rapprochées. Gardez cette prati- 
que , rien ne vous coûtera. . 



SECOND JOUR. 

v : 

S. François de Paule, Confesseur. 



j^aint François de Paule, l’ornement et la mer- 
veille de son siecle, naquit à Paule , petite Ville 
de la Calabre, l’an 14x6, d’une des plus honnê- 
tes et des plus vertueuses familles de ce lieu. Son 
pere Jacques Martolille , dit Salicon , et sa mere 
Vienne deFuscaldo le regardèrent comme le fruit 
du vœu qu’ils avoient fait à Dieu sous l’invocation 
de saint François d’Assise , dont ils lui donnèrent 
le nom j et peu de jours après sa mere s’étant ap- 

F erçue que l’enfant avoit une tache dans l’œil qui 
empéchoit de voir , elle n’eut pas plutôt promis 
à Dieu de lui faire porter durant un an le petit ha- 
bit de Saint François dans lin de ses Couvens, que 
l’œil n’eut plus de tache. 

La vertueuse mere voulut l’allaiter elle-même , 
et l’élever. La grâce laissa peu à faire à l’éducation. 
François étoit né avec un si grand penchant à la 
vertu, que quoiqu’enfant il ne Vrouyoit du plaisir 
qu’à prier Dieu et à être à l’Eglise. Sa dévotion 
préyint sa raison , et cette vie austere qu’il mena 
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jusqu’à la mort, commença dans sa première enfancû» 
Les exemples édifians qu’il trouva dans sa fa- 
imille ne servirent pas peu à nourrir sa piété. Soft 
pere étsamere contens d’avoir un fils et une fille , 
ne vivoient plus que comme frere et scéur , et n’e- 
toient occupés que de l’affaire de leur saint , et de 
l’éducation de leur petite famille. Quoique Fran- 
çois fût toute leur consolation , il fallut s’en pri- 
ver pour accomplir leur vœu. A peine eut-il treize 
ans qu’ils le donnèrent aux Religieux de Saint- 
François du Couvent dé Saint- Marc , à une lieue 
de la ville, d* Paule. , • a* * . - -■***% 

La sagesse qu’il fit paroltre dans toute sa con- 
duite, un esprit mûr et judicieux, un naturel 
doux et ingénu , un air prévenant , une docilité , 
une soumission sans exemple , tout cela joint à 
•une dévdtïoft qui dtbnfloU les plus rervens , le ren- 
dit bientôt l’admiraiteu de,.tous les Fr*res.'On mit 
tout en usage pour ne pas perdre ce trçsor ; mais 
le Seigneur a voit d’autres desseins François ayant 
accompli son vœu , pria ses pnrens de lui permet- 
*tre d’aller faire un voyage de dévotion à Assise; à 
Notre-Dame des Anges , et à Rome. A son retour 
il visita les Monastères les plus célébrés qui se trou- 
vèrent sur sa route , et approchant de Paule , il 
■* pria ses pnrens de lui permettre de se retirer dans 
un lieu solitaire de leur domaine, à cinq cents pas 
de la Ville. Ils y consentirent , quoiqu’il n’eût en- 
core qire quatorze ans , tant ils étoient persuadés que 
c’étoit l’esprit de Dieu qui le conduisait dansle désert. 

• Mais sa réputation troubla bientôt sa solitude. 
On venoit en foule de Paule voir ce nouveau Jean- 
Baptiste da.es son désert ; c’est ce qui Je porta à 
s’éloigner dans une solitude plus écartée , et à s’al- 
ler cacher dans' le coin d’un rocher sur le bord de 
la mer , où il trouva moyen de se creuser une lo- 
ge. Ce fut là qu c ce jeune Anachorète fit revivre 
en sa personne l'abstinence , les austérités ,ettouteh 
ferveur des anciens, et qu’il enchérit meme sur leuts 
pénitences. 
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ÎL^avoil point 'd’autre fit que hr pîerré même 
du toc ; point d'autre a Entent que les herbes et les 
racines d’un petit bois ‘ vuisiii un- ruisseau 
éloigné lé$ fournissait^ dé *[’eau ; il, poftoit cquli- 
nuellement un rude eilicfe sbus un habit vil etgros- 
sier 5 la lecture des livres de piété la contempla- 
tion et la priere faisoient toute son occupatiotf. 
C’est tontjce qu’on a pu découvrir de cette vie ca- 
chée qu’il mena jusqu'à cé que la Providence lui 
ménageât des disciples qui fussent les témoins et 
les imitateurs de sés vertus, ' 1 ’ ' ; 

Ce. fut l’an 1435 , que ne pouvant résister au* 
•instantes prières que lui tirent quelques jeunes 
■hommes de les recevoir sous sa conduite * et de 
permettre quils vécussent’ avec lui , il consentit 
qu’on bâtit trois cellules avec une Chapelle où ils 
chantoient ensemble tes louanges de Dieu , et ou 
un Prêtre d’une paroisse voisine vendit régulière- 
ment leur administrer les Sacremens et leur dire lu 
Messe. Telle fut la naissance de cet Ordre illus- 
tre qui 1 fait une des plus beiles portions du trou- 
peau de Jcsus-Christ , et un des plus précieux or- 
nemens de l’Eglise : cet Ordre si universellement 
estimé , qui , enchérissant sur l’abstinence de tous 
les autres Ordres Religieux , confond si hautement 
ha molle délicatesse de ées lâches Chrétiens qui se 1 
dispensent de ; l’abstinence du Carême : cet Ordre 
enfin si fécond en hommes illustres , qui se répan- 
dit dans las quatre principales parties de l’Europe, 
du vivant même du saint Fondateur x et qüi depuis 
près de trois cents ans., sans jamais avoir eu. besoin 
de réforme , consarve dans toute sa vigueur fout 
l’esprit primitif de son Institut , et releve lhumi-j 
lité .édifiante de son nom par tant de vertus écla- 
tantes. *- - f • ' " 

Quoique notre Saint n’eût filors que dix-neuf ans ^ 
son éminente sainteté et les grandes merveilles’ 
qu’il opéroit 'grossirent bientôt, le nombre de ses 
Disciples. Il fallut pertser à bâtir un Monastère assez 
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spacieux pour les contenir. Pyrrfip , Archeyéqiiê de 
Cosenza , voulut mettre la première, pierre. L’J?u- 
milité de notre Saint en ayant fait le plan trop étroits, 
un Religieux de saint François parut subitement*, 
qui lui conseilla de réformer ce plan , et de bâtir un 
Monastère d’une juste étendue ; et apiès lui en 
avoir donné toutes les dimensions , il disparut-: ce 
qui a fait croire au Pape Leon,X ,, que ce Religieux 
étranger étoit saint François d’Assise. ’ , 

On ne peut dire quel fut l’empressement que tous 
les peuples d’alentour témoignèrent pour bâtir ce 
premier Monastère. Les ouvriers venoient en foule 
sans vouloir être à charge à François et à sa Com- 
munauté. Ouy vit les cr.fans de la première qualité, 
et les Dames même de distinction porter la hotte et 
le ciment, et servir les Maçons, qu’elles payoient 
ensuite. Peu de personnes qui ne voulussent contrir 
Itiier à ce merveilleux édifice ; mais rien n’avança 
tant l’ouvrage que le grand nombre de miracles -que 
fit le Saint. . . , . ; . c 

Un des témoins du procès fait à Cosenza pour sa 
canonisation , assure que s’étant fait porter vers le 
serviteur de Dieu pour être soulagé d’une violente 
douleur à la cuisse qui Pempêchoit de marcher et de 
se soutenir , le Saint lui dit d’abord que ce mal lui 
étoit arrivé pour avoir manqué de .respect à sa 
mere ; il lui ordonna ensuite d’aller porter lui seul 
au bâtiment une poutre d’un poids énorme , que 
plusieurs hommes auroient eu de la peine I remuer, 
A cette proposition le malade ne put pas s’empê- 
cher de rire : Par charité , réplique le saint , faites 
ce que je vous demandé , vous lè pouvez. Il obéit , 
charge sans peine la poutre su? son dos , la porte au 
bâtiment et se trouve guéri spr l’heüre. \ 

On l’avertit qu’un four À chaux s’étant entr’ouvert 
par la violence du feu , alloitj, s'ébouler : il y ac- 
court , entre dedans, reste au milieu du feu jusqu’à 
ce qu’il ait bouché toutes les fentes , et ayant réparé 
ce qui menaçoit ruine , il sort. , , ■ . 
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Jamais homme n’eut un don' des miracles plus 
Universel. Un rocher se détachant de la montagne 
rouloit impétueusemspt sur le nouvel édifice qu’il 
alloit écraser : saint François leve les mains au Ciel , 
et celte lourde/ massé s’arrête comme suspendue 
dans le penchant le plus rapide. Les ouvriers man- 
quent d’eau , il fait sortir une fontaine qui ne tarit 
plus. Enfin ce Monastère si fameux par tant de mi- 
racles étant achevé , notre Saint établit, l’uniformité 
de régime et de conduite dans sa Communauté , 
sans rien relâcher de la rigueur de la pénitence 
qu'il avoit'déjà introduite dans son premier hermi- 
tagej et quoiqu’il ne prétendît pas assujettir ses 
Religieux à mener une vie aussi austeroque lui, 

r i s’étoit interdit depuis long-temps l’usage même 
poisson , il voulut que le Carême fût perpétuel 
dans son Ordre , et que l’usage du gras et du lai- 
tage y fût interdit par un quatrième vœu. 

L’Archevêque de Cosenza ne pouvant pas douter 
qüeice saint’ Institut ne fût Pouvrage de Dieu , ‘per- 
mit au Saint de faire do nouveaux établissemens 
dans toute l’étendue de son Diocese. Les Evêques 
voisins lui accordèrent la même faculté , et eu très- 
peu de temps notre Saint vit sefc Religieux établis à 
Paule , à Paterno , à Spezza , à Corigliano. 

Les Siciliens voulurent avoir part au bonheur de 
ceux de Calabre 1 : ils prient le Saint 1 d’envoyer 
dans leur Isle des colonies do ; ses Religieux j il y 
va lui - même , il y fait plusieurs nouveaux éta- 
blissemens ! j et comme le don des miracles l’ac- 
compagnojt par - tout , il y _fait presque autant 
de ^merveilles que de pas. Un Patron trop intéressé 
refüse dé le passer : il 1 étend son manteau sur 
la mer , se met dessus avec ses compagnons , et 
passe sur ce nouveau bateau le faméux Détroit de 
Sicile.* î •»- ■ û 0 • » 1 •’;• • 

On eût dit qu’il avoit- là clef de toüfe les cœurs 
pour y décou vrir les-sentimens lés pliri tachés ; qu’il 
^ toit tout à la fois dans tous les lieux , pour être ■ 



vi;. 
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témoin do ce qui se passoit dans les Pays les plu» 
éloignés; et que tous les temps lui étoient préscus, 
tant ildétailloit l’avertir jusque, dans les moindres 
circonstances. ..i-li- . ■ ; 

11 prédit la prise de Constantinople ; il ordonne- 
nt la part de Dieu au Ilpi de parties d’attaquer les 
Turcs, et de les chasser de la Calabre malgré L’iné-i 
galité de ses forces; et une victoire complette vé- 
rifie la prédiction. Il prédit au Roi d’Espaghe qu’il 
chasseroit les ÎVJaures de ses Etats , et qu’il recou- 
vreroit sur eux le royaurrte de Grenade, Sa ,sçeur, t 
par une tendresse peu. réglée , empêche un de ses 
fils d’embrasser l’Institut de son oncle : cet enfant 
meurt , on porte son corps dans l’Eglise du Saint 
pour y être enterré , on fait publiquementùses ob« 
seques. Au lieu de le mettre dans le tombeau 
saint François ordonne qu.’on le porte dans sa cham- 
bre ; il y fait sa prière , et rend la vie à son neveu» 
La* mere désolée vient chercher quelque consola- 
tion auprès du Saint, i et avoue que si elle ne: Pesât, i 
p^vs empêché de se faire Religieux , l’enfant seroit; 
epeore en vie. Mais y consentiriezrvous à présents ij, 
repart le Saint. Hélas ! mon consentement vient 
trop tard, répond cette mere affligée. Suint François 
lui dit de l’attendre : il remonte à sa chambre , 
donne l’habit à son neveu , et vient le présenter 
lui-même , à- sa merej C’est ce célébré Père Nicolas 
d’Alesso , ; qui accompagna sqn oncle en France , 
et qui y est mort fort saintement. . , 

_ Le feu perd en, ses,, ma ins toute sa vertu il prend 
des chàrbon» ardenp, sans en ressentir, ta, moindre 
atteinte „ pour prouvé à des Députés du'Souverain. 
Pontife que c’est Diçu qui; èst Je principal Auteur 
de son Institut. Tous les élémens ont entendes» 
vxfix , ont exécuté ses ordres , ont: pris telle dis- 

f iosition qu’il a voulu, comme si Dieu l’eût étdhltd 
'arbitre, absolu du tnôndfe. i : r? ; ' ■ : ! j? • «O 

; Après cela il ne faut pas s’étonner s’il fait partout: 
de si cqiebrcs conversions, Quj,;eût. pu résister;à un 
Prophète si puissant en paroles et on œuvres l 
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Cependant le Pape Sixte IV informé des mer- 
veilles que faisoit cet homme extraordinaire , et des 
progrès que faisoit en Sicile et dans la Calabre ce 
nouvel Institut, voulut le voir j l’ayant examiné , 
il l’approuva , et confirma bientôt après par une 
Bulle du 2b Mai de l’an 1474 , par laquelle il 
établit François Supérieur Générai de tout l'Ordre. 

On ne sauroit comprendre comment un seul 
homme pouvoit fournir à une multiplicité de soins 
et d’actions , qui en auroâent accablé un grand nom- 
bre. Il est seul l’aine de cet Ordre naissant , prodi- 
gieusement multiplié , dont il réglé tous les mouve- 
mens. Consulté de toute part comme l’oracle du 
monde Chrétien , il répond à tout ; et les Grands et 
le peuple viennent en foule chercher auprès de lui 
du soulagement pour toutes sortes d’infirmités ; et 
avec cette accablante continuité de travaux, il passe 
presque toutes les nuits en prières , n’a d’autre lit 
qu’une pierre et un ais. Sa vie est un jeûne conti- 
nuel > U déchire son corps par de sanglantes disci- 
plines avec des fouets armés de pointes de fer , et 
son habit n’est , à proprement parler , qu’un cilico 
couvert , ou une haire. Il étoit si embrasé du feu de 
l’amour de Jesus-Christ , qu’il ne falloit que la vue 
d’un Crueifix , qu’un coup d’œil vers le Ciel, pour 
Je faire entrer en extase ; et sa dévotion à la sainte 
Vierge étoit si tendre j qu’il ne pouvoit retenir se6 
larmes au seul nom de la Mere do Dieu. , , 

Une sainteté si éclatante 11e pouvoit guefe être à 
l’abri de la persécution. Un célébré Prédicateur , 
mais peu discret , prévenu contrôle Saint, déclame 
contre l’ausiérité de son Institut, et traite d’illusions 
ses miracles ; mais saint François ne lui a pas plutôt 
parlé , qu’il en fait un de ses plus grands admirateurs 
et un des plus illustres protecteur? de son Ordre. 

Ferdinand I , Roi de Naples, et ses deux fils Io 
Duc de Calabre et le Cardinal d’Aragon déférant 
un peu trop à la passion de ceux à qui le Saint ne 
plaisait pas , donnent des ordres pour l'arrêter. 
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Capitaine qui en étoit chargé n’a pas plutôt ru la 
Sai nt , et les merveilles qu’ilopéroit , que se jetant à ses 

Î ieds, il le supplie de prier Dieu pour lui et pour 
es Princes , et faitf bientôt changer de sentiment à 
toute la Cour. '-Jl 

Cependant le bruit de sa sainteté et de ses mi- 
racles s’étant répandu au-delà de l’Italie , vint jus- 
qu’à la Cour de France. Le Roi Louis XI dange- 
reusement malade dans le Château du Plessis près de 
Tours /ayant usé tous les remedes naturels , réso- 
lut de faire venir le saint hermite de Calabre. Il 
fallut plus d’un Bref du Pape pour le faire venir à 
la Cour. Son voyage fut une suite de merveilles j 
niais l’on peut dire que son inaltérable humilité , 
au milieu de tous les honneurs dont il fut comblé , 
ne fut pas le moins admirable des miracles qu’il 
fit. 

Un Légat du Saint Siégé n’eût pas été reçu avec 
plus d’honneur qu’il le fut à la Cour du Roi de 
Xaples. Le Pape Sixte IV le reçut à Rome comme 
un Ange du Ciel , le consulta sur les plus importan- 
tes affaires de la Religion , et par honneur le fit 
asseoir auprès de sa personne. Il parla au Roi en 
Prophète , et l’obligea à verser des larmes de re- 
pentir sur bien des faits. Le Pape voulut l’élever 
aux Ordres sacrés ; mais la profonde humilité du 
•Saint fut inflexible^ Il n’accepta de tous les pouvoirs 
que lui offrit Sa Sainteté , que'celul de bénir des 
cierges et des chapelets. Le râpe faisant difficulté 
de confirmer le quatrième vœu du Carême perpétuel 
dans son Ordre , François prenant la main du Car- 
dinal neveu , Julien de Ruyère , qui fut Pape vingt- 
deux ans après sous le nom de Jules II : Saint 
Pere , dit-il au Pape , celui-ci fera ce que Votre 
Sainteté a tant de peine à faire ; et cela arriva. 
*'Les peuplés sortoiënt des Villes en foule au-de-. 
vaut de lui , et peu de gens se retiraient qui n’eüs- 
seiit été témoins de quelque miracle. Entrant dans 
là ville de Bonnes sur la Côte de Provence , qu’una - 

cruelle 
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cruelle peste désoloit , tous ceux qui se trouvèrent 
atteints du mal , furent guéris ; et depuis ce temps- 
là la contagion semble avoir respecté cette Ville. 

Il fut reçu en France comme l'homme de Dieu. 
JLe Dauphin de France qui fut depuis Charles VIII, 
l’alla recevoir à Amboise. Etant arrivé au Château 
du Plessis , le Roi alla au-devant de lui avec sa 
Cour , et le reçut avec autant d’honneur et de 
respect , dit Comines , que si c’eût été le 
Pape même. Il se jeta à genoux devant lui , 
le conjurant de faire en sorte que Dieu vou- 
lût lui prolonger la vie. Le Saint lui répondit 
en homme sage et en Prophète : Grand Prince , la 
vie des Rois a ses bornes comme celle des autres 
hommes ; Votre Majesté me fait venir pour lui 
obtenir du Seigneur une plus longue vie , et Diei» 
m’envoie vers elle pour la disposer à une sainte 
mort. Le Roi , que la seule pensée de la mort avoit 
révolté jusqu’alors, écouta cet arrêt avec une soumis- 
sion étonnante. Il fit loger le saint homme dans 
un appartement de la basse-cour du château , pour 
avoir la commodité de l’entretenir plus souvent : il 
passoit chaque jour deux ou trois heures avec lui , 
toujours plus convaincu de sa sainteté : et enfin 
parfaitement résigné aux ordres du Seigneur , il 
mourut entre ses bras , dans des sentimens trés- 
chré tiens , après lui avoir recommandé ses trois 
enfans , et le repos de son ame. 

; Le. jeune Roi Charles VIII l’honora d’une ma- 
niéré encore plus particulière que n’avoit fait le- 
Roi son pere : il ne voulut rien faire que par ses 
avis dans toutes les choses qui regardoient sa cons- 
cience , et même celles de l’Etat ; tant la sainteté 
est respectable même aux plus grands Monarques. 
Il lui fit tenir le Dauphin son fils sur les fonts de 
Baptême , et voulut qu’il le nommât ; il lui fit bâ- 
tir un beau Couvent dans le Parc du Plessis , et un 
autre à Amboise sur la place même où il l’a voit 
reçu à son arrivée en France j et étant à Rome 

Avril. * B , 
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l’an i 4 g 5 , il y fonda encore un Monastère de son 
Ordre, sous le nom de la Sainte-Trinité, voulant 
qu’il ne fût jamais rempli que de Religieux de la 
nation Françoise. Le Saint fut toujours très-sensi- 
ble à la bonté du Roi et à ses bienfaits $ il lui obtint 
deux signalées victoires par ses prières, l’une à la 
journée de Saint-Aubin , et l’autre en Italie à la 
fameuse journée de Fornoue. C’est â saint François 
de Paule que nos Rois sont en partie redevables de 
la Bretagne , par le mariage du Roi Charles avec 
Anne , héritière de cette illustre Province , pour le- 
quel le Saint fut employé avec tant de succès, 
Louis XII , qui succéda à Charles VIII , voulut 
encore enchérir sur ses prédécesseurs en affection et 
en bienfaits à l’égard du Saint , et il lui en donna 
des prejuves éclatantes. 

Mais ce qu’il y a de plus admirable , c’est cetta 
inaltérable uniformité de conduite dans ce grand 
Saint, aussi humble , aussi pauvre , aussi mortifié , 
aussi recueilli à la Cour du Pape et des Rois , qu’il 
l’avoit été dans son premier hermitage. 

Ce fut durant son séjour au Couvent du Plessis, 
qu’ayant retouché et mis dans sa derriiere perfec- 
tion sa triple Réglé ; savoir : pour les Religieux , 
pour les Religieuses et pour les personnes séculières 
du Tiers-Ordre , il eut la consolation de la voit 
premièrement approuvée par le Pape Alexandre VI, 
et enfin solennellement confirmée l’an 1606 par le 
Pape Jules II , comme le Saint l'avoit prédit. Cet 
illustre F ondateur , bien-loin de donner son nom 
à son Ordre , voulut que ses enfans s’appelassent, 
comme lui : Les plus petits de tous : nom qui leur 
fait plus d ; honneur dans notre Religion , que les 
plus magnifiques titres. Et comme la charité , qu'il 
avoit si souvent à la bouche , et continuellement 
dans le cœur , avoit été le principal mobile de tou- 
tes ses actions , il voulut qu’elle fît en partie le 
caractère de ses enfans ; en sorte que de ses deux 
ffr^us favorites, l’hijmiüté chrétienne et la charité, 

/ 
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l’une leur donna le nom de distinction , et l’autre , 
selon que le Ciel le lui avoit ordonné , servit de sym- 
bole à tout l’Ordre. 

Enfin l’an 1607, cet ho 1 »™® si extraordinaire, 
si universellement honoré , et si humble j ce Pro- 
phète , ce faiseur de miracles , qui a renouvelé du- 
rant sa vie toutes les merveilles des siècles passés j 
ce grand Saint , dont les éminentes vertus sont au- 
tant de miracles , après avoir vu son Ordre répandu 
dans toute l’Italie par l’estime des Souverains Pon- 
tifes , en France par la piété de nos Rois , en Es- 
pagne par le zele du Roi Ferdinand et en Allemagne 
par la vénération qu’avoit pour lui l’Empereur Maxi- 
milien I , devenu comme l’oracle du monde chré- 
tien et l’admiration de tout les peuples , comblé de 
mérites, ayant été malade peu de jours , durant les- 
quels ce ne fut pour lui qu’une oraison continuelle , 
ayant assemblé ses Religieux , il leur recommanda 
l’amour de Dieu, la charité entr’eux, la fidélité à 
leur Réglé , et en particulier au voeu du Carême ; 
il se fit conduire à l’Eglise le Jeudi-Saint , se con- 
fessa et reçut la sainte Eucharistie à pieds nus , et 
la corde au cou $ et s’étant fait ramener à sa cel- 
lule, il y mourut le lendemain deuxieme d’Avril , 
jour du Vendredi-Saint , âgé de quatre vingt-onzo 
ans. Ce grand âge , dans un corps si usé par la pé- 
nitence et par tant de travaux , peut passer pour une 
merveille. 

Le corps du Saint fut porté dans l’Eglise du 
Couvent , où il demeura trois jours exposé ; et l’on 
ne put l’enterrer que le Lundi au soir, à cause de 
l’affluence des peuples : mais la Duchesse de Bour- 
bon fille de Louis Xï , et la Comtesse d’Angoulême 
mere de François I , le firent lever le Jeudi suivant, 
pour le placer dans une grotte de maçonnerie bien 
voûtée et fort ornée , au fond de la Chapelle que 
ces Princesses firent bâtir. Ce saint Corps demeura 

aussi 
douze 



encore plusieurs jours exposé , aussi entier et 
frais que s’il qût été plein de rie : ce fut 
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jours après sa mort qu’un célébré Peintre moula soa 
visage , et fit ce portrait si ressemblant qu'on garde 
au Vatican. 

Les Fidelles commencèrent dès-lors à ressentir 
les effets de sa puissante intercession auprès de 
Dieu par un nombre infini de miracles. L’on mit 
en pièces ses .habits , et tout ce qui lui avoit servi ; 
et ses Reliques furent autant d’instrumens à bien 
des merveilles. Toute l’Europe , etsur-tout la France 
et l'Italie , sollicitèrent dès - lors sa canonisation. 
Le Pape Jules II fit commencer les informations ; 
Léon X le mit au catalogue des Bienheureux , le 7 
de Juillet l’an i 5 i 3 , et célébra avec une solennité 
extraordinaire sa canonisation le premier de Mai 
de l’an 1619. 

L’année 1 S$2 , les Huguenots , qui mettoient 
tout à feu et à sang , et qui en vouloient sur-tout 
aux Saints, dont ifs brûloient par-tout les précieuses 
Reliques, entrèrent comme des furies dans l’Eglise 
du Couvent du Plessis, brisèrent le tombeau du 
Saint , en tirèrent le corps qu’ils trouvèrent tout 
entier et revêtu de ses habits , le traînèrent avec 
une corde qu’ils lui mirent au cou , dans la chambre 
du Couvent destinée pour recevoir les Hôtes , et l’y 
brûlèrent avec le bois du grand Crucifix de- l’Eglise, 
qu’ils avoient arraché. Le Saint avoit prévu cette 
horrible impiété des Huguenots , et il en avoit pré- 
dit jusqu’à l’année ainsi qu’un de ses Elevés qui 
avoit reçu l’habit de $es mains le déclara au Pere 
Joseph le Tellier, visiteur alors , et peu après Gé- 
néral de l’Ordre , quelques mois avant çet impie at- 
tentat. Dieu ne voulut pas cependaut priver les Fi- 
delles de ce précieux trésor ; les chairs furent con- 
sommées , mais quelques zélés Catholiques s’étant 
mêlés parmi les Huguenots , eurent l’adresse de tirer 
du brasier la plus grande partie des ossemens, qui 
pnt été distribués dans la suite à diverses Eglises. 
LeCouventdu Plessis et l’Eglise de Notre-Dame-la- 
Riche , Paroisse de Tours , possèdent une portion 
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de ces saintes Reliques ; le reste est conservé avec 
une vénération singulière dans les Eglises des Révé- 
rends Peres Minimes de Nigeon , de la Place Royale 
à Paris , d’Aix en Provence , de Naples , de Genes, 
de Madrid , de Barcelonne et de Paule , où l’on 
garde encore , comme une Relique bien précieuse , 
l’habit pauvre et tout usé qu’il laissa en partant pour 
c venir en France , et lequel Dieu honore encore tous 
les jours par des miracles étonnans. 

La Messe de ce jour est en l'honneur de ce grand 
t 4 Saint. 

L’ Oraison qu'on dit à la Alesse de ce jour est celle 
qui suit, 

. txev s huinilium celsitudo, /'"V Dieu ! qui êtes la gran- 
qui Beatum Franciscum Vy deur des humbles , et qui 
Confessorcm , sanctorum avez élevé le Bienheureux 
tuorum glorid sublimasti : François votre Confesseur , 

tribue quœsumus , ut ejus à la gloire de vos Saints : fai- 
meritis et imitatione, pro- tes , s’il vous plaît , que par 
missa humilibus prcemia l’intercession de ses mérites, 
féliciter consequamur. Per et par l’iniitationdp ses exom- 
Dominum , etc. pies , nous obtenions heureu- 

• cernent la récompense qne vous promettez aux humV 
blés. Par Noire-Seigneur , etc. 

L’ E P î T R E. 



Leçon tirée del’Epître du Bienheureux Paul Apôtre , 
ü aux Philippiens. Chap. 3. 



■pRjiTRES: Quce mihifue- 
. runt lucra, licec arbitra- 
' tus suin propter Christum 
detrimenla. Verumtamen 
existimo omnia delrimen- 
tum esse , propter eminen- 
tem scientiarn Jesu Christi 
-, Domini mci , propter quem 
omnia detrimenluni feci , 
et arbitror ut s ter cor a , ut 
Christum lucrifaciam , et 
ùiueniar in illo non habens 

r 



M es Freres : i’ai regardé 
pour Jesus-Christ com- 
me des désavantages , les 
avantages que j’avois. Et mê- 
me je compte toutes choses 
pour un désavantage , eu 
égard à l’excellente connois- 
sance de Jesus-Christ mon 
Seigneur , pour qui j’ai re- 
noncé à tout , et je regarde 
tout comme du fumier , afin 



de gagner Jesus-Christ , -.et 
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riteam justitiam quœ ex 
loge est, sed illam , quœ 
ex fide est Chris ti Jesu : 
f/uœ ex l)eo est justilia in 
fde , ad cognoscenduni il- 
ium , et virtutem rcsurrec- 
tionis ejus , et societatem 
passionum illius : conpgu- 
ratus morti ejus : si quo 
modo occurram ad resur - 
reclionem quœ est ex mor- 
tuis. Non quod jam acce- 
përim , aut jam perfectus 
sim : sequor autem , si 
quomodo comprehendam , 
in quo et comprehensus 
sum à Chnsto Jesu. 




C I C E S 

que je me trouve en lui, no» 
avec la justice qui me venoit 
de la Loi , mais avec celle qui 
vient de la foi en Jesus- 
Clnist : avec la justice qui 
vient de Dieu par la foi pour 
connoître ce qu’il est , quelle 
est la vertu de sa Résurrec- 
tion , et la part que j’ai à ses 
souffrances , exprimant en 
moi l’image de sa mort : en 
sorte que je puisse parvenir à 
ressusciter d’entre les morts. 
>.oa que j’aye déjà atteint 
jusque-là , ou que je sois dé- 
jà parfait : mais je suis ma 
route, afin de pouvoir gagner 
ai été gagné par Jesus-Christ. 



Quoique le sujet de cette Lettre ne soit propre- 
ment qu’une action de grâce que l'Apôtre Saint Paul 
rend aux Philipiens , peuples de la Macédoine , de 
la libéralité et des charités qu'ils avoient exercées 
envers lui ; il ne laisée pas de leur donner par-tout 
des avis yilutaircs , et de leur faire des leçons pres- 
santes d'une haute spiritualité et d'un parfait déta- 
chement. Cette Lettre fut écrite de Rome environ 
l'an de Notre-Seigneur 6 1 . 



RÉFLEXIONS. 

V I 

J’ai regardé pour Jesus-Christ comme des désavan- 
tages , les avantages que j'avois. Ce n’est que par 
illusion , par erreur que nous jugeons dignes de 
notre estime les biens créés ; c’est le caprice de l’es- 
prit, c’est la bizarrerie des goûts , c’est un aveugle 
préjugé qui leur donnent le prix. L’opinion est tou- 
jours la mesure de leur juste valeur, laquelle croît, 
ou décroît avec la passion. Nous n’avons guere , 
pour ainsi dire , que par un emprunt les terres et 
les charges qui sont l’objet de notre ambition ; nous 
sommes tout au plus des fermiers , à qui dans peu 
de jours on doit faire rendre compte de leur recette# 
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Maïs quelle vertu ont tous les biens du monde , 
pour rendre un homme heüreux ? Les épines naissent 
avec eux. Quelle fortune sans inquiétude ? toute 
réplétion est une maladie : les places les plus élevées 
ne sont pas les plus tranquilles. Peu de douceur qui 
ne se change en bile. Désabusons-nous, nous vivons 
dans une terre qui nfe porte que des fruits aigres ou 
amers. Trouva-t-on jamais un cœur rassasié au mi- 
lieu même de l’abondance ? et quelle abondance , 
même dans ce monde , sans chagrin , sans dégoût l 
et voilà cependant ce qu’on appelle bonheur , pros- 
périté , objet d’envie. L’homme matériel et terrestre 
se laisse aisément éblouir par tous les faux brillans; 
mais un esprit éclairé des lumières de la foi , doit-il 
regarder ces faux brillans , ces fantômes de félicité , 
ces sources de chagrins , ces obstacles à notre salut 
comme des avantages ? Quel avantage , bon Dieu , 
d’être sur ces hauteurs exposées à tant d’orages , et 
à toutes sortes de vents ? Quel avantage de trouver 
à chaque pas un précipice ; de marcher à travers des 
ronces qui piquent , qui déchirent ; d’être chargé de 
fardeaux qui accablent ? Quel avantage de ne bril- 
ler , de n’avoir de l’éclat que pour être sans cesse 
en butte aux traits de l’ennemi , que pour être plus 
aisément distingué dans la mêlée ? Quel avantage 
enfin de ne respirer qu’un air contagieux ; d’être 
étourdi plus que les autres par le bruit ; d’être ex- 
posé à de plus violentes tentations , à de plus grands 
dangers , à un plus sûr naufrage I Ne portons pas 
envie aux heureux du siecle ; leurs prétendus avan- 
tages feront un jour le sujet de leurs pleurs et de 
leur désolation ; ils ne les regarderont eux-mêmes 
à l’heure de la mort que comme des désavantages. 
Qu’il est triste de commeficer si tard à penser juste ! 
Heureux qui n’attenè pas que la mort lui dessille les 
yeux pour apercevoir le vide , le néant de ce qui 
éblouit , dexe qui enchante. Tout ce qu’on appelle 
avantage dans le monde n’est bon qu’à servir de vie- 
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times à bien des sacrifices. Heureux qui renonce à 
tout , comme saint Paul , pour gagner Jesus- 
Çhrist. 

L* E V A N G I L E. 

La sruite du saint Evangile selon saint Luc . 

Chap. 14. 

J N illo tempore : Dixit JTN ce temps-là : Jésus dit 
Jésus Discipulis suis •• à ses Disciples s ne crai- 
Nolite timerepusillus grcx, gnez point, petit troupeau, 
quia complacuit Patn ves- car il a plu à votre Pere de 
tro dare vobis regnum. vous donner le Royaume. 
Vendite quce possidetis , Vendez ce que vous-possé- 
ct date eleemosynam. Fa- dez , et donnez l’aumône. 
Cite vobis sacctuos qui non Faites en sorte d’avoir des 
veterascunt , thesaurum bourses qui ne s'usent 
non dejicientenx in Cœlis : point : un trésor inépuisable 

quàfir non appropiat , ne- dans le Ciel , d’où les vo- 
que tinea corrumpit : ubi leurs n’approchent point , et 
enim thésaurus vester est, où le ver ne gâte rien : car où 
ibiestcor vestrum erit. est votre trésor, là est aussi 

votre coeur. 

MÉDITATION. 

De l'humilité chrétienne. 

» Premier Point. 

(Considérez que l’humilité chrétienne est la 
vertu des grandes âmes ; des génies sublimes , éclai- 
rés des plus vives lumières de la foi. Quelle erreur 
de confondre cette noble vertu avec la pusillani- 
mité des âmes timides. L’humilité chrétienne n’est 
point cette obscure et lâche oisiveté d’un cœur fade 
et d’un esprit à demi-étein* ; c’est une vive connois- 
sance , c’est une persuasion pratique de sa propre 
indigence et de son néant , qui lui inspirent des sen- 
timens conformes â ses lumières, lui font concevoir 
un vrai mépris de soi-même, en lui inspirant une 
respectueuse et tendre confiance en Dieu. 
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Rien n’est plus raisonnable , rien n’est plus noble 
que ces bas sentimens qu’on a de soi-même , parce 
qu’ils sont vrais. 11 faut avoir de l’esprit pour con- 
noître qu’on a beaucoup de défauts , et peu de mé- 
rite. Un génie mince et borné n'admire et ne prise 
que ce qui croît dans son fonds , comme ces gens 
grossiers qui ne sortent jamais deleur village : mais 
quand la grâce perfectionne cet esprit et ce cœur, 
quand â la faveur de ces lumières surnaturelles on 
voit ce qu’on est , et ce qu’on peut être ; quand on 
voit ce tas de défauts , ce fonds d’infirmités , ce 
penchant naturel au mal, cette foiblesse pour le 
bien , cette indigence , peut - on ne pas se mé- 
priser ? peut - on sans rougir , souffrir qu’on 
nous loue l N’est - ce point imbécillité d’esprit , 
n’est-ce pas une espece de folie d’être bien aise 
qu’on nous prenne pour ce que nous ne sommes 
pas , et d’être fâchés qu’on nous reconnoisse pour 
ce que nous sommes; et voilà le caractère de l’or- 
gueil. L’humilité est bien-aise qu’on ne se méprenne 

Î joint sur notre compte : quoi de plus conforme au 
jon sens ! On veut être estimé , et l’on prouve par 
ce vain désir combien on est peu estimable. Quelle 
plus visible injustice d’exiger du public un tribut 
qui ne nous est pas dû ? 

Quid. habes quod non accepisti , dit l’Apôtre (a) : 
Qu’avez-vous que vous n’ayiez point reçu l Que si 
vous l’avez reçu , d’où vient que vous vous en glo- 
rifiez , comme si vous ne l’aviez point reçu ! Faut-il 
donner la torture à son esprit pour trouver en nous 
de quoi nous humilier ? Erreur dans l’esprit , -pas- 
sions dans le cœur , infirmités dans le corps , foi- 
blesse dans l’imagination : tout est pauvreté , tout 
est humiliation dans.l’homme ; il n’est pasjusqu’àses 
plus brillantes qualités qui ne fassent apercevoir 
des ombres. Il n’est pas nécessaire de descendre dans 
les tombeaux pour être convaincu que le plus grand 
Monarque comme le plus petit de ses sujets , n’est 
(a) L Cor. 4 . • . 

B b 
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que cenclre et poudre ? Quid. superbit terra et cinis (b) f 
Pourquoi la terre et la cendre s’enorgueillissent-elles ? 
Certainement rien ne nous doit tant humilier que 
notre propre orgueil ; et arec tous ces motifs d’hu- 
milité , Seigneur , j’ai encore de la peine à être 
humble , et à être humble ayant devant les yeux un 
Uieu humilié pour guérir mon orgueil. 

Second- Po . in t. 

Considérez qu’outre les motifs que nous avons de 
—nous humilier , les avantages qui sont inséparables > 
de cette importante vertu doivent bien nous porter 
à être humbles, ' ' V 

Nulle vertu sans l’humilité : mais quelle vertu 
coûte à une ame humbie ? La grâce , dit l’Apôtre 
saint Jacques (c) , lui est donnée abondamment. 
Finis modestiœ , dit le Sage , timor Domini , divitix 
et gloria et vita (d). On craint Dieu quand on est 
humble ; on croît en mérite et en gloire , et l’édi- 
fice de la perfection chrétienne monte bien haut 
quand c’est une profonde humilité qui en est le fon- 
dement. Humiles spiritu salvabit (e) ; l’humilité 
chrétienne est toujours un gage du salut. Sur qui 
est-ce que je jetterai mes regards favorables, dit 
Dieu par son Prophète (f) l En faveur de qui ouvri- 
rai-je les trésors de mes miséricordes , si ce n’ëst 
en faveur d’un cœur humble , et d’un esprit humi- 
lié : Ad quem respiciam , iiisi ad pauperculum , et 
contritum spiritu ! 

On peut dire que c’est l’humilité qui désarme la 
colere de Dieu , qui gagne le cœur de Dieu , qui 
engage Dieu , pour ainsi dire , à faire les plus gran- 
des merveilles : Quia respexit humilitatem ancillœ 
eux. La sainte Vierge n’attribué ni à sa virginité, 
ni â sa dévotion , ni à tant d’autres vertus qu’elle 
possédoit dans la perfection , la grâce d’être élevée 
â la sublime dignité de Mere de Dieu j mais â son 

(b) Eccli. io. (c) JaCi 4. (d) Prw. 22 , le) Psal. 53 ' 
(f) Isa. ÜQ, 
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humilité : Quia respexit humilitatem. Soyons hum- 
bles , ne sortons jamais de notre néant ; et ce Dieu , 
qui de rien a fait tout ce vaste univers , se servira 
de nous pour faire des merveilles. 

Voyez les Apôtres , regardez les plus grands 
Saints , ils ont tous été les plus humbles. Que de 
merveilles n’a pas fait saint François de Paule , et 
parmi les peuples et chez les Grands. Il a été le 
prodige de son siecle , et fut-il jamais un homme 
plus humble ! Quand est-ce que de si grands exem- 
ples , que de si grands motifs , que tant de raisons 
toutes plus intéressantes guériront notre orgueil , 
et nous donneront du goût pour l’humilité i 

Eh , Seigneur , puis-je vous voir humilié jusqu’à 
la mort de la croix ! puis-je me voir bouffi d’orgueil , 
et n’être pas humble ! Hélas ! je ne le puis que trop , 
et mes sentimens et ma conduite prouvent assez ce 
que je suis ; mais j'espere tout de votre miséricorde. 
Vous voulez que j’apprenne de vous à être humble 
de cœur , faites que je le devienne ; je vous le de- 
mande , et je le souhaite de tout mon cœur. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Loq uar ad Dominum meum , cùm sim pulvis et 
tinis 7 Gen. 18 . 

Oserai-je parler à mon Seigneur et à mon Dieu , 
moi qui ne suis que poudre et que cendre î 

Ego sum pauper et dolens , salus tua Deus sus- 
cepit me. Psal. 68 . 

Je suis humilié , et je passe mes jours dans la 
tristesse ; c’est pour cela , ô mon Dieu ! que vous 
aurez pitié de moi , et que vous me sauverez. 

P R ATI QU ES DE PIÉTÉ. 

t.° Ï_j’humilitÉ sans l’humiliation n’est d’ordi- 
naire que la connoissance et l’estime qu’on a du mé- 
rite et de l’importance de cette vertu mais ce n’est 
pas toujours la vertu même. On n’est pas humble , 

B é 
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•pour connoitre les raisons qu’on a de l’être. Les ver- 
tus morales sont pratiques. La preuve la plus sûre et 
la moins équivoque de la vertu d’humilité, c’est la 
joie dans l’humiliation. Si cette importante vertu ne 
consistoit qu’i s’humilier en paroles , les complir 
mens les moins sincères prouveraient que bien d,es. 
gens sont humbles , qui cependant sont tout paîtris 
• •d’orgueil. Chose étrange ! on a des défauts épais 
i qui crevent les yeux , et l’on ne peut pas souffrir 
qu’on s’en aperçoive : quel dépit si on les releve 1 
On a du mépris pour ses propres défauts, pour 
ceux des autres , et chacun veut qu’on épargne les 
siens. Corrigez aujourd'hui un vice si commun. 
Vous n’étes pas assez vertueux pour aimer l’humi- 
liation : soyez assez chrétien pour la recevoir avec 
douceur et avec patience ; ne vous justifiez point 
dans ces petites occasions où l’amour-propre est mal- 
traité , où votre vanité souffre. Vous serez si aise 
de vous être tu , ne perdez point par un air sec , 
par un mot vif , par une indignation qui se montre 
trop r le mérite d’une petite humiliation , qui est un 
souverain remede à l’enflure du cœur. 

2.° Ce n’est pas toujours le naturel, ou la mau- 
vaise humeur qui rend les Maîtres si délicats et peu 
patiens; l’orgueil secret est plus souvent la source 
de ces fougueuses saillies. L’humilité du cœur est 
inséparable de la patience et de la douceur. On ne 
peut pas souffrir un mot peu respectueux ; on est 
fâché du peu d’exactitude d’un domestique ; la len- 
teur de ceux qui nous sont soumis nous choque , 
leur peu de déférence à nos ordres nous met de mau- 
vaise humeur : appelez ces impatiences et ces ai- 
greurs du nom qu’il vous plaira ; colorez-les de quel 
prétexte que vous voudrez : vous seriez plus patient, 
si vous étiez moins orgueilleux. Commencez dès ce 
moment à mettre en pratique les réglés suivantes : 
i.° Excusez avec charité les défauts d’autrui , et 
ne souffrez jamais que ceux qui dépendent de vous 
s'entretiennent de ses défauts. 2 .^ Quand on a 
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manqué à quelque chose qui vous regarde person- 
nellement, à certains devoirs , à je ne sais quelles 
bienséances j quand ôn a oublié de vous rendre 
certains petits services , ne perdez pas le mérite 
de ces petites humiliations. Le manque de mémoire 
ou d’adresse dans un domestique , l’impolitesse de 
cent sorte de gens , le mauvais cœur de tant de faux 
amis , vous fourniront chaque jour bien des sujets 
de faire de petits sacrifices : l’amour-propre en sera 
alarmé , l’orgueil en souffrira ; mais quel trésor de 
mérite, si vous savez profiter de ces fréquentes, mais 
précieuses humiliations. 3 .° Dites-vous souvent à 
vous-même avec saint Bernard : J’adore un Dieu 
humilié pour l’amour de moi jusqu’à la mort de la 
croix j et je ne suis pas humble ! 

! i t . ' 



TROISIEME JOUR. 

Sainte Marie Égyptienne, Pénitente. 

D U temps de Théodose le jeune , c’est-à-dire 
l’an 421 , arriva la précieuse mort de sainte Marie 
Egyptienne , dont le Seigneur voulut manifester 
la pénitence et les autres admirables vertus , par 
le moyen de saint Zosime , comme il s’étoit servi 
de saint Antoine pour manifester aux Fidelles la 
pénitence extraordinaire et les autres vertus de saint 
Paul. 

Il y avoit dans un Monastère de la Palestine un 
Solitaire d’une grande vertu , nommé Zosime, qui 
ayant été élevé depuis son enfance dans tous les 
exercices de la vie religieuse , avoit conservé sa 

Î remiere innocence , et acquis une éminente vertu, 
,a pureté de ses mœurs, sa ferveur dans les pénibles 
exercices de la pénitence , son amour pour la re- 
traite , son assiduité à la priere, sa dévotion et les 
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lumières surnaturelles dont Dieu le favorisoit, 
donnèrent une si haute idée de sa vertu , que 
l'Evêque Diocésain le fit prêtre. 

Il y avoit cinquante-trois ans que Zosime vivoit 
dans cette exacte régularité de la vie solitaire , lors- 
qu’il se vit tenté de quelques pensées de complai- 
sance qui alloient à lui faire accroire qu’étant venu 
dès son enfance dans le Monastère , il n’y avoit 

J iersonne dans cette solitude qui fût plus avancé que 
ui dans les voies de la perfection. 

Inquiété de ces vaines idées qu’il ne désapprou- 
voit pas assez , il vit venir à lui un Religieux 
étranger qui lui en découvrit l’illusion , et lui per- 
suada de demander la permission de le suivre (tans 
un Monastère voisin peu connu , mais où il trou- 
verait bien de quoi guérir son orgueil , en voyant 
les rares vertus d’un grand nombre de solitaires. 

Zosime y consentit , et ayant été reçu dans cette 
Communauté , il fut bien éloigné de se croire par- 
fait , lorsqu’il v,it à quel degré de perfection les 
Religieux de cette Maison étoient parvenus. C’étoit, 
pour ainsi dire , une assemblée d’Anges mortels , 
qui uniquement occupés du soin de plaire à Dieu, 
«ublioient jusqu’aux plus ordinaires commodités de 
la vie : ils vivoient dans une retraite étonnante ; 
la priera , le travail des mains et la psalmodie 
presque continuelle absorboient tout leur loisir : 
et quoiqu’il semblât qn’on ne pouvoit guere en- 
chérir sur les austérités qu’on pratiquoit toute 
l’année dans le Monastère , on alloit passer tout 
le Carême dans le désert , pour honorer la soli- 
tude de Jesus-Christ , et imiter la rigueur de son 
jeûne. On disoit une Messe avec beaucoup de so- 
lennité le premier Dimanche de Carême ; tous les 
Freres y communioient , et après avoir reçu la bé- 
nédiction de l’Abbé , et s’être donné le baiser de 
paix , on ouvrait la porte du Monastère , et ayant 
passé le Jourdain , on se retirait dans le fond du 
désert jusqu’au Dimanche des Rameaux , qu’il fal- 
lait se trouver au Monastère. 
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Zosime passa le Jourdain avec les autres. L’envia 
qu’il avoit de découvrir dans cette affreuse solitude 
quelque grand serviteur de Dieu , lui faisoit faira 
bien du chemin. Il y avoit déjà vingt jours qu’il 

t iarcouroit ces déserts ^ lorsque s’étant arrêté , sur 
e midi , pour chanter les Pseaumes à son ordi- 
naire , il apOTçut de loin comme le fantôme d’un 
corps humain qui marchoit fort vite : il en eut 
peur , et fit le signe de la Croix. C’étoit une 
femme qui , l’ayant aperçu , le fuyoit. Zosime 
qui ne savoit ce que c’étoit , s’étant rassuré , la 
suit à grands pas. Dès qu’il se trouva à une dis- 
tance à se faire entejidre , il cria de toutes ses 
forces : Serviteur de Dieu , je vous supplie pour 
l’amour de celui que vous servez dans cette soli- 
tude , de vous arrêter et de m’attendre. Elle le 
fit des qu’elle eut trouvé dans une fondrière un lieu 
propre à se mettre à couvert. Le saint vieillard 
étant arrivé sur le bord , entendit une voix qui 
disoit : Pere Zosime , jetez votre manteau à cette 
pauvre pécheresse , si vous voulez qu’elle reçoive 
votre bénédiction , et qu’elle puisse vous parler. 

Le serviteur de Dieu s’entendant nommer , ne 
douta plus que la personne a qui Dieu avoit révélé 
son nom , ne fût une ame d’une grande sainteté , 
il lui jette son manteau : s’étant couverte , elle 
vient trouver le saint vieillard qui , se mettant à ' 
genoux , lui demandoit sa bénédiction ; mais la 
Sainte se prosternant devant lui : Oubliez-vous , 
mon Pere , lui dit-elle , que vous êtes Prêtre ? 
c’est à vous à me donner la vôtre , et à prier Dieu 
pour la plus misérable pécheresse qui fut jamais. . 

Cette petite contestation d’humilité étant ter- 
minée ; et fout deux s’étant relevés , Zosime la 
pria de lui dire qui elle étoit , et depuis quel 
temps elle étoit dans cette solitude. Prions Dieu, 
repart-elle , après quoi je vous répondrai ; et se 
tournant du côté Nde l’orient , élevant les mains 
el les yeux vers le Ciel , elle passa quelque 
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le ms en priere. Zosime qui prioit aussi , jetant 
un coup d’œil sur la Sainte , la vit comme en- 
vironnée de lumière. Surpris de ce qu’il voyoit , 
il eut la pensée que ce pourroit bien être quelque 
esprit , ou peut-être même quelque spectre. Je ne 
suis ni l’un ni l’autre , s’écria la Sainte , en s’adres- 
sant au saint vieillard ; je ne ne suis que poudre 
et cendre , qui ne mériterois pas de voir le jour ; 
mais quelque vile , quelque malheureuse que je 
sois j je suis chrétienne ; et en disant ceci , elle 
fit le signe de la Croix sur son front , sur ses 
yeux , sur son cœur et sur ses levres ; après quoi 
s'étant assise : Sachez , mon Pere , dit-elle à Saint 
Zosime , que Dieu qui a autant de bonté pour 
ses brebis égarées , que pour celles qui ne sont 
jamais sorties du bercail , ne vous a pas envoyé 
ici sans dessein ; qu’il en soit éternellement béni ! 

Je suis une fille d’Egypte, continua- 1- elle, 
qui ayant eu le malheur de quitter ma famille par 
un esprit de libertinage , dès l’âge de douze ans , 
et étant allée à Alexandrie , je m’y plongeai dans 
toutes sortes de dissolutions , durant l’espace de 
dix-sept ans. Ce n’étoit point l’intérêt qui me faisoit 
pécher j je ne cherchois point' d’autre récompense 
du péché , que le péché même ; jamais femme n’a 
tant perdu de gens , et l'enfer ne suscita jamais 
une plus pernicieuse courtisane. Voyant un jour 
qu’on couroit en foule vers le bord de la mer 
pour s’embarquer , je m’informai où alloit cette 
multitude ; on me dit qu’on alloit à Jérusalem 

f iour célébrer la grande Fête de l’Exaltation de 
a sainte Croix , j’eus envie de suivre la foule j 
je m’embarquai , et je frémis d’horreur quand je 
pense aux abominations dont je remplis tout le 
vaisseau. Je vécus à Jérusalem comme j’avois fait 
â Alexandrie ; mêmes débauches, même effronterie, 
même dissolution. 

Le jour de la Fête étant arrivé , je me présentai 
ayec les autres à la porte de l’Eglise pour adorée 
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la Croix ; mais je fus bien surprise de me sentir 
fortement repoussée par une main invisible. Je fis 
de nouveaux efforts pour entrer ,* et toujours inu- 
tilement j plus je m’opiniâtrai , plus je me vis re- 
poussée : alors je compris bien que c’étoient mes 
crimes énormes qui m’empêchoient de voir le bois 
sacré sur lequel Jésus - Christ avoit opéré notre 
salut. Pleine de confusion et fondant en larmes , 
je commençai d’avoir horreur de mes désordres ; la 
douleur suivit de prés ma confusion : toute troublée, 
je vins m’asseoir dans un coin de la place , où 
je m’abandonnai aux pleurs , aux regrets , aux gé- 
missemens , aux soupirs. Dans cette désolation , je 
leve par hasard les yeux en haut , et j’aperçois 
vis-â-vis de moi une image de la sainte Vierge : 
me souvenant alors de ce que j’avois ouï dire 
si souvent que Marie étoit la Mere de miséri- 
corde et le refuge des pécheurs : Mere de misé- 
ricorde , m’écriai-je , ayez pitié de cette misérable 
créature ; vous êtes le refuge des pécheurs , et je 
suis la plus grande des pécheresses , et par là 
même j’ai quelque droit , ce semble , à votre pro- 
tection. Je ne mérite pas que Dieu répande sur 
moi cette abondance de grâces qu’il répand c-n 
ce jour sur ces âmes pures qui font honneur au 
Sang de Jésus-Christ : mais ne me refusez pas 
la consolation de voir du moins et d’adçrer ce 
bois sacré sur lequel mon Sauveur votre Fils 
a répandu son sang pour le salut de mon ame ; 
après quoi je vous promets d’aller pleurer le reste 
de mes jours dans le désert les crimes de ma 
vie , et de m’éloigner si loin du monde , que 
j’en perdrai même le souvenir. 

Saisie tout-à-coup d’une confiance que je ne 
connoissois point, je me releve, je cours à 1’ Eglise, 
j’entre sans résistance comme les autres. Pénétré-e 
d’une sainte frayeur , le cœur brisé de douleur 
et de contrition , je me prosterne devant ce pré- 
cieux gage de notre rédemption , détestant mes 
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iniquités , et arrosant le pavé de mes larmes. 

Animée d’une nouvelle confiance , je retourne 
au lieu où étoit l’image de la sainte Vierge ; et 
me jetant à genoux : Mere de miséricorde, m’éci’iai- 
je , je vous dois , après Dieu , l’ouvrage de ma 
conversion , ne laissez pas imparfait cet ouvrage ; 
quelque indigne que je sois de vos faveurs , je 
ne le suis pas de votre compassion : après Jesus- 
Christ > je mets en vous toute mon espérance. 
Je vous ai promis de quitter le monde , me voici 
prête ; faites'-moi connoître ce qu’il faut que je 
fasse , et soyez mon guide dans les voies du salut. 

A peine avois-je fini , que j’entendis une voix 
qui crioit d’assez loin : Passe le Jourdain , et 
tu trouveras le repos. Je ne délibérai point , et 
priant la sainte Vierge d’être ma bonne mere , 
je sors de la ville , n’ayant pour toutes provi- 
sions que .trois pains. J’arrivai sur le soir au bord 
du Jourdain , où je trouvai une Eglise dédiée à 
Saint Jean-Baptiste ; j : ypassai une partie du temps 
en prières ; et après avoir mangé la moitié d’un 
des pains que j’avois apportés , je passai le reste 
de la nuit à détester mes péchés , à gémir et 
à implorer la divine miséricorde. Le lendemain 
ayant purifié mon ame par le Sacrement de Péni- 
tence , et reçu la divine Eucharistie , après m’être 
recommandée de nouveau à la sainte Vierge , à qui 
je suis redevable de mon salut , je passai le Jour- 
dain dans un bateau , et j’entrai tfans cette heu- 
reuse solitude , âgée de vingt-neuf ans ; et depuis 
quarante-sept ans que j’y suis , je n’y ai jamais vu 
personne. 

Mais de quoi avez- vous subsisté , lui dit alors 
Zosime ? Le peu de pain qui me restoit , répond 
la Sainte , fut bientôt consumé , après quoi je n’ai 
vécu que d’herbes et de racines. 

Et n’avez - vous rien eu à souffrir du tentateur , 
repart le saint vieillard ? Ah ! mon Pere , répond 
la Sainte , dispensez - moi de vous raconter ici les 
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tentations épouvantables , les terribles épreuves , 
les horribles combats auxquels je me suis vu ex- k - 
posée durant dix-sept ans ; le seul souvenir me fait 
frémir : tout l’enfer sembloit déchaîné contre moi , 
toutes mes passions révoltées , mon propre cœur , 
mon esprit , tous mes sens sembloient av.oir cons- 
piré ma perte. Que n’ai-je pas eu à souffrir pour 
combattre les désirs violens de l’intempérance , 

f iour vaincre l’ennui et le dégoût , pour supporter 
es rigueurs des saisons , pour mater ma chair , 
pour effacer lett idées du monde et des fêtes pro- 
fanes. Si je n’ai pas péri , c’est bien l’effet de9 mi- 
séricordes du Seigneur. J’opposois à tout cela un 
redoublement de prières , de pénitence , de con- 
fiance en Dieu et en la protection de la sainte 
Vierge , à laquelle je dois , et la grâce de ma 
conversion, et celle de la persévérance. C’est auptès 
d’elle que j’ai trouvé tous les secours $ c’est elle 
qui m’a assistée dans tous les dangers ; elle a pré- 
senté à son Fils mes gémissemens et mes pleurs : 
elle m’a conduite , pour ainsi dire , par la main dans 
cette pénible carrière : Auxiliatricem habui , ac pœ- 
nitentiœ susceptricem ; et usque in hodiernum diem , 
in omnibus mihi adfuit protectrix mea , meque ve/ut 
ad manum semper deduxit. fa) 

Zosime voyant qu’elle s’étoit servie de quelques 
endroits de l’Ecriture Sainte , lui demanda si elle 
l’avoit lue : Je n’ai jamais su lire , répondit-elle j 
mais Dieu supplée à tout quand il lui plaît. En 
disant ceci , elle, se leva , et lui recommandant le 
secret , tant qu’elle seroiÇen vie , elle le pria de la 
venir revoir l’année suivante , le Jeudi-Saint , et 
de lui apporter la Sainte Eucharistie ; afin qu’elle 
pût avoir le bonheur de communier. Vous ne sor- 
tirez que ce jour-lâ du Monastère , lui dit-elle , 
aussi-bien ne serez-vous guere en état d’en sortir 
plutôt j vous viendrez sur le bord du Jourdain » 

(a) Ex MS. grœco Régis Christianissimi , et altero 
Ducis Bu va rite collatis. Cap, a. 
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et je m’y trouverai sur l’heure même. Ayant de- 
mandé la bénédiction à saint Zosime , elle se retira. 

Zosime bénissant le Seigneur , qui lui avoit dé- 
couvert cette merveille de la grâce , revint au Mo- 
nastère , où il passa toute l’année dans un silehcç 
continuel , et dans une plus grande austérité. 11 
y fut arrêté par une fievre le Carême suivant , 
et ne put en sortir que le Jeudi -Saint, selon 
la prédiction de la Sainte. Il arriva assez tard 
sur le bord du Jourdain, portant dans une boîte 
la divine Eucharistie. A peine f étoit-il , qu’il 
vit , à la faveur de la lune , arriver la Sainte de 
l’autre côté. La difficulté étoit de passer ce fleuve ; 
mais la Sainte ayant fait le signe de la Croix , 
marcha sur l’eau comme elle auroit fait sur la terre 
ferme. Zosime en fut si frappé , qu’il se mit à 
genoux ; mais la Sainte le releva , le priant de se 
souvenir qu’il étoit Prêtre , et qu’il portoit les 
saints Mystères. S’étant psosternée devant le très- 
saint Sacrement , fondant en larmes , elle pria le 
Pere de dire te Credo et le Pater. Ses prières 
étant achevées , saint Zosime la communia. Alors 
pénétrée des plus vifs sentimens de dévotion , d’a- 
mour et de reconnoissance , elle leva les yeux et 
les mains au Ciel, s’écriant : C’est à cette heure , 
Seigneur , que , suivant votre parole , vous laissez 
aller votre servante en paix ; puisque mes yeux 
ont vu le salut qui vient de vous. Après quoi 
s’adressant au saint homme : J’ai encore une grâce 
à vous demander , mon Pere , lui dit-elle , c’est _ 
de vouloir bien retourner le Carême suivant dans 
lè fond du désert où vous m’aviez trouvée la pre- 
mière fois , et où vous me reverrez de la maniéré 
qu’il plaira à Dieu. Zosime , avant de se séparer, 
la pria de vouloir prendre quelque chose de ce 
qu’il lui avoit apporté : elle se contenta de trois 
grains de lentilles qu’elle mit à la bouche. Lui 
ayant ensuite demandé sa bénédiction , elle fit le 
signe de la Croix, repassa le Jourdain , marchant 
sur les eaux , et se retira. 
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L’année suivante , Zosime sortit avec tous les 
autres Solitaires au temps accoutumé , et se rendit à 
l’endroit où il avoit trouvé la Sainte deux ans aupara- 
vant , bien résolu de ne plus oublierdelui demander 
'son nom ; mais il la trouva morte. Son corps étoit 
étendu à terre , aussi frais que si elle n’eût Fait que 
d’expirer ; et il trouva ces mots tracés sur le sable 
auprès du corps : « Pere Zosime , enterrez ici » 
» par charité , le corps de la pauvre Marie , qui 
» est morte le même jour du Vendredi - Saint , 
» d’abord après que vous l’eûtes communiée ; et 
» n’oubliez jamais de prier Dieu pour elle. »> 

Zosime attendri à la vue du saint corps , versa 
des larmes. Ayant fait sa priere, il vit venir du 
fond du désert un lion d’une grandeur extraordi- 
naire : il en eut peur $ mais il fut rassuré quand 
il vit que cet animal , après avoir baisé les pieds 
de la Sainte , le vint flatter lui - même avec sa 
queue; et ayant ensuite creusé une fosse assez 
profonde , il s’éloigna , et laissa à Zosime la li- 
berté d’enterrer le saint corps , en chantant les 
Pseaumes et les autres prières., selon l’usage de 
l’Eglise. Après quoi le*Saint se retira dans son Mo- 
nastère , où il raconta tout ce qu’il avoit vu , 
comme nous l’avons dit. 

Le culte de cette Sainte fut d’abord célébré 
chez les Grecs , et presqu’aussi-tôt chez les La- 
tins. Sa Fête se fait encore aujourd'hui en plu- 
sieurs Diocèses avec beaucoup de solennité , le 
deuxieme d’ Avril , et en quelques autres , le neu- 
vième. On assure qu’une partie des Reliques de 
cette Sainte fut transportée à Rome , lorsque les 
înfidelles commencèrent d’occuper les Lieux saints. 
On eri conserve à Tournai , qu’on dit que le Pape 
Hormisdas donna à saint Eleuthere. On garde à 
Naples le chef de cette sainte Pénitente , qui fut 
apporté Pan îoôç par l’Abbé de Calabre. On voit 
encore une portion de ses Reliques à Anvers. Le 
Martyrologe Romain annouce la mort de Marie 
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d’Egypte , le 2 de ce mois , mais la Fête de saint 
François de Paule nous a obligé de renvoyer l’his- 
toire de sa vie en ce jour. ' 

La Messe de ce jour est celle du Dimanche précèdent. 

L’Oraison suivante est celle qu’on dit à l’honneur 
des Saintes ni Vierges ni Martyres. 

JTXAUDI nos, Deus salu- T^xaucez-nous , ô Dieu f 
taris nos ter : ut sicut qui êtes notre salut; afin 
de Beatce Mariœ Ægyp- que comme la fête de sainte 
tianœ /es ti vitale gaude- Marie pénitente nous donne 
mus , ita piœ devolionis une véritable joie , nous y 
erudiamur affecta. Per Do- recevions aussi la ferveur 
miruim nostrum , etc. d’une sainte dévotion. Par 

Notre-Seigneur , etc. 

L’ É P t T R E. 

Leçon tirée de l’Epître du Bienheureux Paul 
Apôtre , aux Ephésiens. Chap. à. 

J/"lOETE, Fratres , quo- TJRENEZ garde , mes Freres» 
modo cautè amhuletis : X à marcher avec précau- 

non quasi insipientes. S'ed tion ; non comme des -gens 
ut sapientes : redimentes sans raison , mais comme 
tempos , quoniam dies mali des personnes raisonna- 
sunt. Proptereà nolite fieri blés } rachetant le temps , 
imprudentes : sed intelli- parce que les jourssont mau- 
gentes quee sit voluntas vais. C’estpourquoi n’agissez 
Dei. point imprudemment , mai# 

comprenez bien la volonté de Dieu. 

i ^ 

Saint Paul avoit demeuré long-temps à Ephese , 
ville Métropole de l’Asie Mineure , et il avoit tra- 
vaillé avec un {ele infatigable à la conversion de 
ses habitons. Etant en prison d Rome , il apprit 
que quelques faux Docteurs tâchoient d’y semer une 
mauvaise doctrine. Il écrivit aux Fidelles cette let- 
tre , pour les confirmer dans la foi et dans les véri- 
tables maximes de l’Evangile , l’an de Jésus* 
Christ 62. 
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RÉFLEXIONS. 

Quelle imprudence de s’exposer sur une mer ora- 
geuse et pleine d’écueils , sans provision , sans 
agrès , sans pilote ! Quelle folie de marcher sans 
armes en pays ennemi ! quelle plus pitoyable extra- 
vagance, de marcher jour et nuit sans penser où 
l’on va j de courir les yeux fermés dans un chemin 
difficile et raboteux , à travers les rochers , au mi- 
lieu des plus affreux précipices ! A combien de gens 
n’auroit-on pas sujet de dire : Tu es ille vir. 

Le monde est une mer fameuse par ses naufra- 
ges. Qu’on aille à pleines voiles ou à rarnes, on ne - 7 
trouve ni moins de pirates , ni moins d’écueils. 
Nul homme sur la terre qui ne soit en voyage. 
Cette vie n’est qu’un passage : chacun court sa car- 
rière sans s’arrêter, et chacun pense- t-il où il va 1 
' Ce jeune homme si vif à prendre ses plaisirs , si 
empressé à passer et à perdre le temps , sait-il du 
moins la voie qu’il suit , et pense-t-il quel en doit 
être le terme l 

Cet homme d’affaires , si âpre au gain , si occu- 
pé â faire jouer tous les ressorts que la convoitise 
met en mouvement j cet homme si servilement at- 
taché â ses intérêts , pense-t-il depuis long-temps 
à l’affaire importante de son salut; a-t-il pris de 
justes mesures pour y réussir ; ne rique-t-il rien 
pour l’autre vie ? * 

Ces sages du siecle , si habiles en expédiens, 
dont les lumières vont si loin ; ces oracles de la 
prudence humaine , savent-ils où ils vont l ont-ils 

f irévu tous les dangers du salut ? ont-ils pourvu à 
eur sûreté , ne s'endorment-ils point sur' le bord 
du précipice l 

Ces femmes mondaines , nourries dans la molles- 
se , uniquement occupées de parures , de divertisse- 
mens , d’oisiveté ; ces femmes mondaines , si peu 
;hrétiennes , pensent-elles quelle tombeau n’est pas 
oin , que le jour baisse j et au milieu de ces bril- 
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lantes assemblées , dans ses spectacles profanes , 
dans ces entretiens d’inutilités , dans ces jeux, pen- 
sent - elles souvent quelle dojt être leur éternelle 
destinée î . / 

Chose étrange ! on regarde^oit en pitié , on trai* 
teroit même d’insensé un homme qui marche sans 
Cesse sans savoir où il va. Ces jeunes libertins qui 
s’étourdissent sur leur derniere fin; ces gens d’af- 
faires , ou de plaisirs ; ces mondains si ignorans , 
si indolens en fait de religion , sont-ils plus sages 1 
Et quel sera leur sort ? 

l'Evangile, 

La suite du saint Evangile selon saint Lue . 

Chap. 7. 

cce îriulier , quæ erat \ LORS une femme de la 
in civitate peccatrix , il ville , laquelle vivoit 
ut cognovit quod Jésus ac- mal , sachant qu’il étoit à 
cubuisset in domo Phari- tabla chez le Pharisien , ap- 
scei, altulit alabaslrum un- porta un vase plein d’une li- 
guenti : et stans rétro se- queur odorife'rante : et se te- 
cus pedes ejus , lacrimis nant derrière aux pieds do 
cæpitrigarepedesejus , et Jésus , elle commença par 
capillis capitis sui tergebat, lui arroser les pieds de ses 
et osculabalufi pedes cjus , larmes , elle les essuyoit de 
et unguenlo ungebat. ses cheveux , les baisoit et 

les frottoit de la liqueur. 

MÉDITATION. 

De la douceur de la Pénitence. 

Premier Point. 

(Considérez qu’on se forme une fausse idée de 
la pénitence , quand on se la représente pleine d’a- 
mert.ume et de dégoûts. L’écorce en est amere. 
Biais le fruit en est bien doux. Elle peut être com- 
parée tout au plus , aux eaux de Mara (" a ) , dont 
(a) Exod. i 5 . 

l’amertume 
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l’amettume fut changée en douceur dès que Moïse 
y eut jeté un certain bois qui ét;oit la figure de là 
Croix du Sauveur du inonde. Les sens , les pas- 
sions , l'amour-propre y trouvent de l’âpreté et de 
l’amertume ; mais l’ame , qui seule a le goût du 
plaisir, y trouve une merveilleuse douceur. 

Quoi de plus doux , quel plaisir plus exquis , 
quelle joie plus pleine et plus solide que la paix 
de Dieu , qui .est au T dessus de tout ce qu’on peut 
penser , comme parle l’Apôtre ( a ) ; cette douce 
paix est le fruit ordinaire de la pénitence, Jugeons 
de cette douceur par l’amertume piquante que cau- 
sent nécessairement les cuisans remords d’une cons- 
cience-criminelle; jugeons-en par ces inquiétudes 
dévorantes , par ces chagrins mortels , fruits néces- 
saires du péché, 

iv Quelle joie ne cause pas l’amnistie du Prince ; 
quel plaisir ne sens pas le bon cœur d’un enfant , 
lorsqu’il apprend que son pere lui a pardonné ! Une 
ame pénitente n’en goûte pas un nioindre ; chaque 
exercice de mortification est une nouvelle assurance 
du pardon de ses péchés , et une présomption assez 
bien fondée que Dieu l’a remise en grâce. Les épi- 
nes défendent la fleur et le fruit , mais elles ne 
leur communiquent point leurs pointes. Les sens 
ont beau être alarmés , l’amour - propre a beau se 
plaindre , l’ame goûte une douceur exquise quand 
Fonction de la grâce , qui accompagne toujours la 
pénitence , se fait sentir ; quand la conscience est 
•tranquille , le cœur est content. Le pécheur, dit 
l’Espàt-Saiht , affecte de dire qu'il a }a paix en par- 
tage ; il nous en impose , et il sait jiien lui - même 
qu’il dit faux : Pax 1 pax : «?£ non erat pri x ( b). 
Et au contraire : Dites à l'homme juste , dit le Sei- 
gneur, que -la joie , que la paix , que l'abondance 
des consolations intérieures font son apanage , et 
qu’elles émousseront toujours, la pointe de toutes 
ses austérités (c) : Dic\te justo quoniam benè. Quand 
’ (à) FhUij>. (b) Jcrsm. 6. (c) fiai, 3k 
; Avril. *■ C- 



Digitized by Google 




So . Exercices 

est-ce , mon Dieu , qu’on en croira plus à voire pa- 
role qu’aux faux préjugés des sens , et aux sédui- 
santes suggestions de l’ennemi du salut l 

Second Point. 

Considérez que la douceur de la pénitence con- 
siste proprement dans cette paix de l’ame après 
son retour à Dieu , dans cette onction intérieure , 
dans cette joie secrete , dans cette espérance si 
douce , cette confiance filiale , qui font goûter par 
avance aux âmes pénitentes les joies du Ciel $ en- 
fin , dans ces larmes si consolantes , qu’elles ver- 
sent quelquefois aux pieds du Crucifix , oit elles 
trouvent un plaisir plus pur et plus exquis qua 
dans les fêtes les plus agréables du monde. De là 
vient cet air gracieux et riant, ce fonds inaltéra- 
ble de patience j cette égalité d’humeur qu’on trouve 
dans les plus austères pénitens. Durs à eux seuls, 
indulgens aux autres , ils prouvent visiblement par 
la douceur qu’ils ont envers leurs freres , celle 
qu’ils goûtent dans le cœur. 

Les exercices de pénitence sont rigoureux , il 
est vrai ; le jeûne mate la chair j la modestie des 
habits humilie l’esprit ; la retraite et la solitude 
ont leur amertume j la mortification intérieure a ses 
déboires j l’extérieure a ses dégoûts ; mais est-il im- 
possible , est -il même si rare que sous ces termes 
effrayans , sous ces dehors si âpres , sous ces épin#* 
si piquantes , il se trouve des douceurs cachées , 
et de véritables fleurs. Consultons tous les Saints ; 
considérons sainte Marie Egyptienne dans son dé- 
sert. Qui a pu l’y arrêter tant d’années f C’est la 
grâce du Rédempteur , sans doute j mais si cette . 
grâce n’avoit le secret de rendre la solitude douce , 
le séjour du plus affreux désert agréable, les plus 
étonnantes austérités aisées , et le jeûne continuel 
délicieux , croit-on qu’une jeune femme délicate , 
pourrie dans le monde , et dans les plaisirs , eût 
pu passer tant d'années dans un si rigoureux exe®* 
ciee do pénitence { 
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Ce jeûne si pénible, si impraticable , quand c’est 
un acte de religion , ne devient - il pas tous les 
jours aisé ; quand il s’agit de faire la cour au 
Grands , d’instruire un Juge de quelque procès , 
d’assister à une fête de plaisir , de régler des comp- 
tes , ou de terminer un différent j quand il s’agit 
des spectacles profanes ou du jeu ? Quel cilice 
gêne plus que cet étalage de parures , et cette dure 
bizarrerie des modes qui mettent à la torture tant 
de gens ? J 

Mon Dieu ! qu’un peu de réflexion avec beau- 
coup de religion , dissiperoient de faux préjugés 
en matière de pénitence. Faites , mon Dieu , quo 
celles que je viens de faire , ne soient pas infruc- 
tueuses. Je dois faire pénitence, je serois au déses- 
poir si je mourois sans l’avoir faite ; n’y dusse - je 
trouver dans cette pénitence que des amertumes , 
elle me doit être trop salutaire , et elle m’est trop 
nécessaire pour la renvoyer à un autre temps. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Redde mihi , Domine lœtitiam salularis tui. 
Psal. 60. 

Faites-moi goûter , Seigneur , cette joie qui est 
le gage de ma paix avec vous. 

Secundùm multitudinem dolorum in corde meo , 
cbnsolationes tuæ lœtificaverunt animam meam. 
,_Çsal. 93. 

Oui , mon Dieu , vous proportionnez vos conso- 
lations intérieures à la contrition de mon cœur et à 
ma pénitence. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

t. Q £jA pénitence n’est amere que dans l’idée de 
ceux qui n’en ont jamais goûté les fruits. Chose 
étrange , tout effraie les sens quand c’est pour Dieu 
qu’on se mortifie ! et ces sens ne sont plus effrayés 
à la vue du même objet, dès que c’est le monde , 
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la passion , ou l'intérêt qui le présentent. Faites 
aujourd’hui quelques réflexions sur toutes les peines 
que vous avez prises, les mortifications que vous 
avez eues , sur tout ce que vous avez souffert pour 
le monde , ou pour vos amis , pour satisfaire une 
passion , par intérêt , ou par bienséance ; et compa- 
rez ces pénitences infructueuses et ameres avec 
celle que vous avez faite pour vos péchés. Quelle 
inégalité ! Dieu se seroit contenté de beaucoup 
moins que vous n’avez fait et souffert pour le mon- 
de : et quelle joie n’auriez- vous pas à présent d’a- 
voir fait et souffert quelque chose pour Dieu f 
Quelle douce consolation à Pâques , quand on a 
passé le Carême dans les pénibles exercices de la 
pénitence ! Quand vous êtes-vous mortifié par lin 
motif de religion , que vous n’en ayiez pas eu de la 
joie ? Faites-en aujourd’hui l’expérience. Prenez la 
résolution de vous mortifier durant ce jour par un 
esprit de pénitence , et vous goûterez ce soir même 
la douce consolation que produiront vos mortifica- 
tions. 

2 .° Les résolutions vagues et indéterminées sont 
assez inutiles ; pour être efficaces , il faut descen- 
dre dans le détail. i.° Au lieu d’une promenade 
ou d’une visite de plaisir, allez aujourd’hui passer 
ce temps dans une Eglise , pour réparer aux pieds 
de Jésus-Christ tant de belles heures perdues en de 
vains amusemens. 2.° Il y a cent petites industries 
propres à mater le corps sans intéresser la santé. 
On peut se tenir à genoux sans s’appuyer ; se pri- 
ver de certaines satisfactions par esprit de péniten- 
ce; s’interdire l’usage de certaines viandes , ou da 
certains fruits durant un an par le même motif; se 
refuser certaines délicatesses , qui ne sont propre- 
ment que de purs raffinemens de sensualité ; ne 
prendre jamais de repas sans qu’on s’y mortifie de 
quelque chose; enfin , faire tous les jours, ou du 
moins certains jours de la semaine, *t singuliè- 
rement les veilles des Fêtes , ou même des jours »ù 
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l’on doit communier , certaines pénitences corpo- 
relles , selon i’avis du Directeur. Les douceurs in- 
térieures qui accompagneront de près ces . pieuses;, 
pratiques , vous convaincront bientôt que les exer-. 1 
cices de la mortification et de la pénitence, ne sont 
amers que dans l’idée de ceux qui n’en goûtent 
point. 



QUATRIEME JOUR. , 

Saint Platon, Abbé. 

Saint Platon étoit fils de Serge et d’Euphémie , 
dont la vertu égaloit la noblesse , et qu’on regar- 
rlok à Constantinople comme des modèles de la vie 
chrétienne parmi les personnes de qualité. Il na- 
quit vers l’an 734 . La piété des parens fut comme 
héréditaire à la famille. Platon eut deux sœurs qui 
se distinguèrent dans le monde, beaucoup plus 
parleur grande vertu , que par leur naissance'et 
par leurs belles qualités. Pour lui , on peut dire 
qu’il suça la vertu avec le lait ; et que rien ne fut 
jamais capable d’affoiblir ses pieuses inclinations , 
ou de flétrir son innocence. 

Les sacrilèges profanations de l’impie Constan- 
tin Copronyme , ennemi déclaré de Jesus-Christ _ 
et de ses Saints , ayant irrité la colere de Dieu , 
attirèrent un fléau terrible qui désola tout l’Em- 
pire. C’étoit une peste inouie : on voyoit tout-à- 
coup paroître sur les habits la figure d’une croix 
bleue bien formée , et en même temps la personne 
se sentoit frappée du mal dont elle mouroit peu 
d’heures après. Constantinople sentit plus-que tou- 
tes les autres villes la rigueur de ce fléau ; plus des 
deux tiers de la ville furent enlevés par une mort 
subite : le pere et la mere de notre Saint eurent 
le même sort. 

C 3 
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Platon encore fort jeune fut mis sous la tutelle 
(le r un de ses oncles , qui prit grand soin de son 
éducation : le jeune homme y répondit avec succès. 
On ne vit jamais un esprit plus pénétrant et plus 
délié , un naturel plus heureux, un meilleur cœur , 
des maniérés plus nobles et plus polies. Il se ren- 
dit habile principalement dans les affaires ; et son 
tuteur , qui étoit devenu Trésorier de l’épargne , 
l’ayant pris pour travailler sous lui , il s’y fit si fort 
admirer par son exacte probité , et par sa suffisan- 
ce , quon ne parloit que de lui â la Cour. 

Joignant la retenue et la gravité des moeurs à 
cette grande maturité d’esprit, il sut découvrir les 
pièges que le monde tendoit à son innocence. Les 
charmes d’une fortune éblouissante dont son propre 
mérite le flattoit , firent peu d’impression sur son 
cœur. On eut beau mettre à l’épreuve sa vertu par 
tout ce qu’il y a de plus tentant ; on eut beau lui 
présenter les plus riches partis , lui destiner les 
emplois les plus -éclatans , l’élever aux premières 
places j les taux brillans dont le monde se repaît , 
ne purent jamais l’éblouir : sa piété lui inspira 
des sentimens plus conformes à sa religion ; et 
quoique jeune , riche, dans une Couroù tout por- 
toit au plaisir , il y vivoit avec toute la retenue , 
la régularité et la dévotion d’un Solitaire. Il don- 
noit à la lecture des livres de piété , à l’oraison et 
aux œuvres de charité , le temps que les gens de 
son âge et de sa qualité donnoient d’ordinaire au 
jeu et aux spectacles. Une piété si édifiante donnoit 
un nouveau lustre à son propre mérite. Platon pas- 
soit pour la merveille de la Cour , lorsque Dieu 
lui inspira la résolution de la quitter pour ne tra- 
vailler plus qu’à son salut. 

Le sacrifice étant résolu , il vend tous les gran<\s 
biens que ses parens lui avoient laissés , en laisse 
une partie â ses sœurs , et distribue aux pauvres 
tout le reste. Ces liens étant brisés , il sort de 
Constantinople , âgé seulement de vingt-quatre 



1 by Google 




n E P I É T É. 4 Avril. 55 
«ns ; et s’étant fait couper les cheveux , et revêtu 
d’une robe noire , il s’en va au Monastère du Mont- 
Olympe , dans le lieu nommé Symboles , pour se 
jnettre sous la conduite de Théotiste qui en étoit 
Abbé. 

Ce saint homme ayant appris son nom , sa quali- 
té , son âge , ne crut pas qu’un tempérament si dé- 
licaf s pût jamais soutenir une vie aussi austère , et 
n’oublia rien pour l’en détourner ; mais la résolu- 
tion du jeune homme le charma. Qu’importe que 
je sois d’une santé foible , répond notre Saint , pour- 
vu que ma volonté soit forte. Est -ce qu’on ne 
compte rien sur la grâce ? Je ne viens pas ici , 
mon Pere , pour me donner à Dieu à demi ; vous 
serez le maître absolu do mon esprit , de ma volon- 
té , de ma vie ; je ne suis pas capable de grand- 
cbose , mais je saurai obéir. 

Sa conduite fut une belle preuve de la sincérité 
de sa promesse ; jamais homme ne fut plus hum- 
ble , plus mortifié , plus exact , plus soumis. Le 
saint Abbé Théotiste ravi des admirables disposi- 
tions de son nouveau disciple , n’oublia rien pour 
cultiver un si bon fonds. Il l’occupoit sans cesse 
et le mortifioit encore plus ; il épuroit sa vertu 
par de piquantes humiliations , et par de conti- 
nuelles épreuves ; et notre Saint qui ne soupi- 
rait qu’après la plus haute perfection , fit de si 
merveilleux progrès sous un si habile maître , 
que Théotiste étant mort , on ne voulut point d’au- 
tre Supérieur que lui : il eut beau s’en défendre , 
le choix qu’en firent tous les Religieux prouva que 
Dieu lui destinoit cette place ; et il la remplit dir 
gnement^ 

Se voyant à la tête des autres , il comprit bien 
qu’il étoit obligé d’être supérieur à tous en toutes 
sortes de vertus ; aussi ne s’apercevoit - on qu’il 
fût Supérieur, que par ses exemples. Il avoit cou- 
tume de dire qu’il faut qu’un Supérieur prêche plus 
par ses actions que par ses paroles; ces exhorta- 
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tiens muettes font plus d’effet que les discours 
les plus éloquens. 

On ne le vit jamais oisif ; l’oraison et la lecture 
des saints Peres et de l’Ecriture sainte faisoient 
toutes ses délices. On pourroit à peine , dit saint 
Théodore Studite son neveu , quia écrit sa vie, on 
pourroit à peine nombrer les extraits qu’il fit des 
plus beaux endroits des saints Peres ; et tous ces 
livres de piété que l’on trouvoit en si grand nombre 
dans les Monastères , étoient des effets de ses pieux 
travaux. 

Tandis que notre Saint faisoit fleurir la piété et 
la ferveur dans son. Monastère , l’Empereur Cons- 
tantin Copronyme troubloit l’Eglise de Jésus-Christ 
par la guerre qu’il avoit déclarée aux saintes Ima- 
ges et à leurs défenseurs. La persécution fut horri- 
ble 5 et parce que les Moines étoient les plus ar- 
dens à combattre l’erreur, l’empereur leur fit une 
guerre, cruelle. Pcai de Monastères qui ne fussent 
rasés ; les plus saints Religieux furent envoyés en 
exil , plusieurs même souffrirent le martyre : mais 
le Seigneur qui n’abandonne jamais son troupeau , 
avoit conservé notre Saint dans le fond du désert , 
pour venir rallumer la foi et la ferveur après la tem- 
pête. 

Quelques affaires l’ayant obligé de venir à Cons- 
tantinople , il y fut reçu comme l’Ange du désert; 
sa présence ramena la piété , et ne servit pas peu 
à éteindre les misérables restes de l’incendie que 
l’hérésie des Iconoclastes avoit allumé. Tout le . 
monde s’empressoit de le voir et de l’entendre. Il 
y fit des conversions célébrés ; il rétablit la disci- 

Î iline religieuse dans les Communautés , le zele et 
a régularité dans le Clergé ; il réforma les’ mœurs 
dans tous les états ; il fit refleurir la Religion ; et 
l’on vit bientôt toute la V ille changer de face. 

Dans tous ces fatigans exercices de. zele et de •. 
charité , notre Saint ne relâcha rien de ses premières • 
austérités. En vain le Patriarche de Constantinople 
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le sollicita d’accepter l'Evêché de Nicomédie , rien 
ne put jamais vaincre son humilité. Comme il ne 
soupiroit qu’après la solitude , il s’y rendit avec em- 
pressement i mais sa grande réputation vint bientôt 
troubler sa retraite. On voulut le rapprocher de la 
ville Impériale , où il venoit de faire en si peu <je 
temps tant de conversions ; et quelques raisons qu’il 
apportât, quelque résistance qu’il fît , il fallut ve- 
nir prendre la direction du Monastère de Saccude , 
ou Sacudion , prés de Constantinople. 

Il n’y fut pas plutôt arrivé , qu’il y rétablit la 
Réglé de saint Basile dans sa première pureté, li 
bannit de la basse-cour du Monastère toutes les ser- 
vantes qui étoient employées à avoir soin des trou- 
peaux qu’on nourrissoit dans les pâturages qui so 
trout oient dans l’enclôs même de la maison ; et en 
ayant écarté les séculiers , il y rétablit le silence 
et la retraite. Cette réforme lui attira bien des per- 
sécutions ; mais il vint à bout de tout par sa douceur 
et par ses exemples. 

11 assista l’an 786 , au Synode de Constanlino- 

f le , dans l'Eglise des Apôtres , où il défendit 
honneur dû aux saintes Images , avec un zele , 
une éloquence , une intrépidité qui déconcerta la 
cabale des hérétiques, et fit triompher la vérité. Il 
se trouva l’année suivante au second Concile géné- 
ral de Nicée , auquel il souscrivit en qualité d’Abüé 
de Saccude ; et il y travailla si efficacement avec 
saint Taraise et les autres Peres du Concile , à ré- 
tablir le culte des saintes Images , que les Icono- 
clastes le regardèrent toujours comme leur fléau. 
Etant de retour à son Monastère , il y passa, sept 
ans dans une retraite profonde , et dans de grandes 
austérités. Ayant été malade , il se servit du pré- 
texte de ses infirmités pour se démettre de. sa char- 
ge , et ce fut saint Théodore son neveu qui lui 
succéda. <• ; 

L'Empereur Constantin , fils dé l’Impéralrico 
lrcno , ayant répudié Marie sa femme légitime , 

Cb h 
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avoit épousé , au scandale de toute l’Eglise, Théo» 
dote , l’une des filles de cette Impératrice , proche 
parente de notre Saintj cependant saint Platon fut 
presque le seul avec saint Théodore son neveu, 
qui ne sut pas dissimuler ce crime. L’Empereur 
n’oublia rien pour le gagner ; prières , promesses , 
menaces ; mais rien ne put jamais tenter sa probité 
et sa religion. Une fermeté si inflexible lui attira 
une cruelle persécution. Tous ses Religieux furent 
maltraités ; ses parens même se ressentirent de sa 
disgrâce ; mais elle n’altéra point son zele ni sa 
tranquillité. On le vit long-temps dans la prison , 
aussi content et aussi recueilli que s’il eût été dan* 
sa cellule , quoique le Prêtre qui avoit osé célébrer 
le mariage des adultérés , fût son Geôlier. 

Le fin malheureuse e précipitée de l’Empereur, 
le fit renvoyer à son Monastère de Saccude , com- 
blé d’honneur par l’Impératrice Irene , qui le révéra 
comme un Martyr. Les incursions des Barbares 
obligèrent le Saint de quitter Sacudion , et de se 
retirer dans le Monastère de Stude. Il voulut que 
saint Théodore en fût l’Abbé , et lui y voulut vi- 
vre reclus. Sa fermeté à ne vouloir point admettre 
à sa communion le Prêtre qui avoit célébré le ma- 
riage scandaleux du feu Empereur , lui attira une 
nouvelle persécution du nouvel Empereur Nice- 
phore. Les hérétiques cachés , ennemis mortels de 
notre Saint , aigrirent si fort l’esprit de l’Empereur , 
qu’il l’envoya en exil dans une des Isles du Bos- 
phore. Ce Prince ayant été tué , et toute son armée 
défaite par les Scythes , l’Empereur Michel , qui 
avoit de la piété , rappela notre Saint. Son grand 
âge ,les mauvais traitemens qu’il avoit soufferts dans 
son exil et dans ses prisons , tout cela joint â ses 
austérités continuelles , accéléra sa mort. Se voyant 
â l’extrémité, il appela tous les Religieux du Mo- 
nastère , qui étoient au nombre de plus de neuf 
cents , et après leur avoir donné sa bénédiction , il 
se fit porter sur le bord de son tombeau. Dès qu’il 
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l’aperçut, il s’écria: Voilà le lieu de mon repos, 
jusqu’à la fin des siècles : et il ajouta ensuite : Le 
Seigneur accomplit les désirs de ceux qui le crai- 
gnent , et il les délivre de leurs maux. Les person- 
nes les plus qualifiées de la Ville , vinrent pour re- 
cevoir sa bénédiction , et pour se recommander à 
ses prières; le Patriarche saint Nicephere fut de ce 
nombre. Platon ne cessa de prier que quand il cessa 
de vivre ; et son union avec Dieu fut continuelle 
jusqu’au dernier sotipir. Enfin, après avoir prié Dieu 
tout haut pour tous ses freres , pour toute l’Eglise , 
et en particulier pour tous ceux qui l’avoient persé- 
cuté , il mourut le Samedi avant le Dimanche des 
Hameaux de l’an 81 3 , âgé de 79 ans , dont il en 
avoit passé 66 dans le Monastère. 

Saint Théodore Studite son neveu , son disciple 
et son successeur , qui a écrit l’histoire de sa vie , 
la finit par cette priere : 

Mon saint Pere , daignez du haut des Cieux , où 
le Seigneur vous a élevé , jeter sur moi un de vos 
regards , et devenir par votre intercession mon sou- 
, tien et mon guide. P asce mecum hune gregem quent 
maltc labore et sudore collegisli : Aidez-moi à ins- 
truire ef à gouverner saintement ce troupeau qui 
vous a tant coûté d’assembler. Ut tuis insistent 
vestigiis ambulet per viam mandatorum Dei : Afin 

3 ue marchant sur vos traces , il ne s’écarte jamais 
e la voie des Commandemens de Dieu. Observa, 
fove , projnigna tam magnes quam parvos , quemad- 
medum te rogavi in hôrà exitùs tui : Veillez sur 
eux , conservez-les , et daignez protéger tant ceux 
qui sont déjà fort avancés dans les voies de la per- 
fection , que ceux qui ne font que de commencer 
leur carrière , comme je vous en priai un moment 
avant votre mort. Tiii enim sunt omnes >»• Ils sont 
tous vos enfans , aussi-bien que celui que vous leur 
avez donné pour pere ; afin que vous ayant pour 
notre protecteur auprès de Dieu , nous n’ayions rien 
à craindre de nos ennemis , nous fie donnions ja- 

C 6 
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mais dans l’erreur , nous soyons inébranlables dans / 
la foi , nous oyions horreur du moindre relâche- 
ment i et nous persévérions jusqu’au dernier sou- 
pir dans la sainteté de la vie que nous avons em- 
brassée , en Jesus-Christ Notre-Seigneur , à qui la 
gloire , l’honneur et la puissance , avec le Pere 
tout-puissant, et le Saint-Esprit, maintenant , tou- 
jours , et dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

La Messe de ce jcur est celle du Dimanck'e précèdent. 
L’Oraison suivante est celle au’cn dit d’ordinaire à 

X 

la Messe des Abbés. 

JKTBJICESSIO nos , qucesu- o vs vous supplions , Sei- 

J nus D'amine, Reali P la- JA gneur, que l'intercession 
tonis Abbalis cornmendet : de saiut Platon, Abbé, nous 

ut quod nostris meritis non rende agréables à votre di- 
t lalenius , ejus patrocinio vine Majesté* afin que nous 
essequamur. Per IJoniinu/n obtenions par ses prières ca 
nostrum Jesum Christian, que nous ne pouvons espérer 
etc. de nos mérites. Par iNotre- 

Scigneur , etc. 

• L’ É P î T R E. 

Leçon, tirée de la première Epitre du Bienheureux- 
Paul Apôtre , à Timothée. Chap. 6. 

■jpitylTHES : Qui volant 7\ /Ç es Freres : Ceux qui 

-*■ divites Jieri ind.dunt in 1 1 1 veulent s’enrichir tonr- 
tentationeni , et in laquenni bent dans les piégés du dé- 
diaboli , et desideria' limita mon , et dans plusieurs dé- 
inutilia et nociva qnce mer- 6irs frivoles et nuisibles , qui 
puni hommes in interitu/n , plongent les hommes eu un 
èl n rdidoncin.Ra.dix enim chyme de malheur et de per- 
oninium malorum est cupi- dition : parce que la convoi- 
àitas ; quant quidam a ppc- lise est la racine de toutes 
, tentes erraverunt à fiile , sortes de maux; et quelques- 
ct inseruerunt. se doloribus uns s’y laissant aller , se sont 
mullis. Tu autein , o homo écartés de la loi , et se sont 
Vei , hccc [tgc. attir és bien des chagrins. 

Pour yous , homme de Dieu , évitez tout velu. 
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Il est probable que c’est dans un quatrième voyage 
que saint Paul fit en Macédoine , après sa première 
prison de Rome et son retour en Orient , que saint 
Paul écrivit cette première Epitre à son cher disciple 
Timothée , qu’il avait fait Evêque d'Ephese; comme 
il était encore jeune , et avoit peu d’expérience , 
l’Apôtre lui donne des avis salutaires , dont tous les 
Fidelles peuvent profiter. 

RÉFLEXIONS. 

Peu de gens qui naissent cou te ns de leur sort. 
Quelque élevé qu’on soit , on veut toujours mon- 
ter plus haut. Nulle condition dans le monde qui , 
tôt ou tard ne dégoûte. La médiocrité déplaît : 
l’abondance altère ; nos désirs croissent avec nous ; 
plus on les nourrit , plus on les rend insatiables. 
Notre vie n’est qu’une suite de folles inquiétudes , 
et l’on peut dire que notre cœur est d’ordinaire le 
plus grand ennemi de notre repos. 

Les biens créés n’ont de charmes que quand ils 
sont absens : le dégoût suit de près la jouissance. 
Quelque fortune qu’on ait fait dans le monde , on 
ne s’occupe que de celle qui reste à faire. Les mau- 
vais succès irritent nos désirs ; la prospérité les 
allume. Nous naissons avec un fonds d’ambition , 
qui ne s’éteint qu’avec la vie. Elle nous laisse peu 
tranquilles , parce qu’elle n’est jamais contente ; 
on croit être toujours trop bas , tant qu’on se flatte 
de pouvoir monter plus haut. — 

On veut s’enrichir, on veut s’élever; et pour 
cela que de soins , que de fatigues , et que de cha- 
grins ! N’en coûte-t-il rien pour se faire jour à tra- 
vers ce tas d’obstacles , cette multitude d’envieux 
et de concutrens ! Que de travaux à essuyer ! que 
de dangers à éviter ! que de justes alarmes ! Est- 
on monté d’un degré , il faut s’y reposer long- - 
temps avant que de passer à un autre. La fortune 
qu’on fait , vaut-elle ce qu’elle coûte 1 Les soucis 
croissent avec les revenus. 
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Est-on dans le cammerce ? en veut faire fortune ; 
on espere qu’on aura autant de bonheur que bien 
d’autres qui n’ont pas commencé avec plus de fonds. 
A-t-on de l’ambition ? on croit toujours avoir assez 
de génie ; le succès paroît peu douteux à qui est 
hardi. C’est une mer bien orageuse , pleine d’é- n 
cueils , et ^fameuse par bien des naufrages ; on ne 
laisse pas de s’y embarquer : on compte que quand 
les vents seront contraires , on ira à force de rames ; 
et malgré la piraterie , et cent autres dangers , cha- 
cun espere d’arriver au port. 

Le désir de s’enrichir est le tyran du cœur hu- 
main. Nulle sagesse , nulle prévoyance qui ne puis- 
sent être éblouies et séduites par la cupidité ; et 
«’est-ce pas pour punir cette insatiable passion , 
que Dieu permet tous les jours de si humiliantes 
chutes. 

Le Seigneur avoit béni les premiers soins ; on 
avoit de quoi vivre selon son état : si l’on eût eu 
moins d’ardeur pour le gain , moins d’ambition , ; 
moins de convoitise , on auroit pu faire un né- 
goce plus sûr. La fortune ne venant pas si vite , 
auroit été moins en danger de faire de faux pas. 
Les maisons qui ne s’élèvent pas si tôt , n’en sont 

3 ue plus solides j mais une ambitieuse impatience 
e secouer la poussière dans laquelle on étoit né , 
a jeté ~de la poudre dans les yeux. Quand on 
s’empresse \rop de sortir de sa condition , on se 
dépayse : le désir de s’enrichir précipite : et Dieu 
prend plaisir de confondre les desseins de ces té- 
méraires ambitieux. 

Qui festinat ditari non erit innocens.(a) , dit 1 * 
Sage. L’insatiable avidité du bien fait prendre de 
toutes mains. Ces fortunes si promptes ne sont pas 
toujours les plus nettes ; mais la conscience est peu 
consultée là où domine l’ambition. On oublie les 
droits les plus sacrés de l’affinité et de l’amitié : 

«n ne connoît même guère plus ceux de la Religion. 

(a) Prou, 28, 



J 



Digitized by Google 




p e Pie t e. 4 Avril. 63 
Là où régné l’intérêt , la droiture et la bonne foi 
n’y entrent qu’à des conditions onéreuses. Peu im- 
porte qu’on n’ait pas des fonds, il suffit qu’on ait 
du crédit ; et le crédit est souvent le fruit d’une 
téméraire et importante. hardiesse. L’argent d’autrui 
devient bientôt la base sur quoi tout l’édifice porte. 
Les pertes et les contre-temps irritent la pas- 
sion , et font former de nouveaux projets. A la 
moindre lueur d’un gros gain la couvoitise se ré- 
veille : ce n’est souvent que pour grossir le chaos , 
et pour hâter la ruine. Est homo laborans , et fes- 
tinans , et dolens ; et tanto magis non abundabit. 
IJ en coûtt de monter si haut , il en coûte d’aller 
si vite j et ce n’est souvent que pour avoir plus 
de temps à sentir sa chute , et à déplorer son triste 
sort. Tant il est vrai que ceux qui veulent s'enrichir 
tombent dans la tentation , comme dit l’Apôtre , dans 
lespiegesdu démon , et dans plusieurs désirs frivoles 
qui plongent les hommes dans un dbyme de malheur 
et de perdition, (b) 

L’ E V A N G I L E. 



La suite du saint Evangile selon saint Jean. 
Chap. 16. 



/ N illo tempore : Dixit 
Jésus Discipulis suis ; 
Amen , amen aico vobis : 
quia plorabitis et fiebilis 
vos.Mundus autern gaude- 
bit : vos autem contrista- 
bimini, sed trislilia vestra 
vertelur in gaudium. Mil- 
lier cùin parit , tristitiain 
habet , quia venil hora 
ejus : cutn autem peperit 
pucrutn , jam non maniait 
pressura propter gaudium , 
quianatus est homo in mun- 
dum. Et vos igitur ruine 

(b) Eccl. ai. 



E N ce temps-là, Jésus dit 
à ses Disciples : En véri- 
té', en ve'rité , je vous le dis 3 
vous serez affliges vous au- 
tres , et vous pleurerez : pour 
le monde il se réjouira. Vous 
serez dans la tristesse , mais 
votre tristesse se changera 
en joie. Quand une femme 
atconche , elle soui’h e , parce 
que son temps est venu ; 
mais quand elle est accou- 
chée d’un fils , de la joie 
qu’elle a qu’un homme soit 
ué , elle oublie aussi-tôt ce 
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fjuidem trisdtiam habetis , qu’elle a souffert. De mémo 
ilerum autan vicfebo vos , doue vous êtes maintenant 
et gauilebit cor veslrum : dans la tristesse , mais je 

et gaudium nerno tollet à vous reverrai ; et vous aurez 
volis. la joie dans le cœur , et 

personne ne vous ôtera votre joie» 



MÉDITATION. 

De l’imitation des Saints. 

Premier Point. 

(Considérez combien les Saints sont heureux : 
nous pouvons l’être autant , avec le secours de la 
grâce : et il est certain que nous ne sommes sur la 
terre que pour avoir le même sort que les Bien- 
heureux dans le Ciel. Leur récompense est grande 
Dieu ne nous en offre pas une moindre : ils ont été 
ce que nous sommes ; nous ne sommes ici que pour 
devenir ce qu’ils sont. 

Cherchons tant qu’il nous plaira ; forgeons-nous 
des systèmes de conscience à plaisir ; autorisons- 
les subtilités ét les bénignes interprétations de l'a- 
mour-propre , il sera toujours vrai que la vie des 
Saints est notre modèle. Ils sont les imitateurs de 
Jesus-Christ ; nous devons devenir les leurs , si nous 
voulons avoir part à l’héritage du Pere céleste. 
Nous voulons arriver au même terme , il faut donc 
prendre la même route. Ils ne se sont pas égarés j 
risquons-nous de les prendre pour guides ? en avons- 
nous même d’autres à suivre ? et s’il est vrai qu’il 
n’y a pas d’autre voie que celle qu’ils ont suivie , 
où arriverons-nous, si nous prenons un autre che- 
min ? 

Nous admirons les Saints , nous les louons , nous 
sommes charmés quand nous lisons leur vie. Leur- 
innocence , leur modestie , leur humilité , leur 
mortification font le sujet de tous nos éloges j 
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niais leurs vertus ne feront-elles jamais le sujet de 
notre condamnation ! car qu’ont-ils fait d’essentiel, 

J [ue nous ne soyons indispensablement obligés de 
aire l Us ont fait de rigoureuses et de longues 
pénitences pour les moindres péchés : nous en avons 
commis de griefs ; qui nous a dispensés de la pé- 
nitence l Us ont mené une vie innocente : notre 
vie doit-elle être moins pure ? L’Evangile de Jesus- 
Christ a été. la réglé de leur conduite ; quelle est 
la réglé de la nôtre -, avons-nous ùn autre Evan- 
gile ? Qui est -ce qui autorise la licence de nos 
mœurs ? 

A voir la conduite des Saints et la nôtre , diroit- 
on que nous sommes de la même Religion l Quel 
prodige , si en ressemblant si peu aux Saints , nous 
avions un sort semblable ? Deux voies si contraires 
conduiront-elles au même terme 1 En bonne foi , 
oserions-nous l’espérer ; et n’est-ce pas une folie 
de se le. promettre ? 

Hé , mon Dieu - , depuis combien de temps ne me 
le promets-je point ! niais sur quel principe ! Je 
reconnois mon erreur , et j’espere , avec le secours 
de votre grâce , non pas d’avoir le même sort des 
Saints, en leur ressemblant si peu , mais d’imiter 
désormais les Saints , pour avoir le même sort 
qu’eux 

Second Point. 

Considérez que les Saints feront un jour le sujet 
de notre condamnation , s’ils ne sont pas à présent 
le modèle de nôtre conduite. Hommes comme nous , 
sujets aux mêmes passions , capables des mêmes 
foiblesses , ils ont été fidelles à la grâce ; et avec 
elle ils ont triomphé de l’ennemi du salut ; ils ont 
accompli la loi ; ils ont rempli avec ponctualité 
tous les devoirs de la justice. 

Plusieurs du même âge et de la même condition 
que nous , quelques-uns même d’une complexion 
plus délicate n’ont point écouté la voix de la chair et 
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du sang. Le inonde n’étoit â leur égard ni moins 
impérieux , ni moins séduisant ; mais ils ont été 
plus généreux que mous , plus fidelles. Le chemin 
du Ciel ne s’étoit point élargi : mêmes difficultés , 
même penchant , mêmes tentations , mêmes pbs- 
tacles j mais non pas même lâcheté. Il a fallu com- 
battre , la violence a été grande, la victoire leur; 
a coûté. Nous venons après eux ; marchons-nous 
sur leurs traces ? Il faut l’avouer , nous avons bien 
dégénéré de la piété et de la religion de nos peres. 
Nous nous flattons d’avoir la même foi , nous 
avons le bonheur d’être dans la même Eglise ; mais , 
ô mon Dieu , quelle horrible différence de mœurs ! 
Comparons notre innocence avec la leur , compa- 
rons nos austérités avec leurs pénitences. Que n’ont- 
ils pas fait pour être saints ! et que faisons - nous 
pour le devenir ? 

Certainement , ou les Saints en ont trop fait , ou 
nous n’en faisons pas assez pour être saints. Leur 
reprocherons-nous d’avoir donné dans des excès ? 
eux qui sont tous morts avec le regret de n’en 
avoir pas fait davantage $ eux qui sont morts avec 
la crainte même de n’en avoir pas assez fait. Ont- 
ils été sages d’avoir été si humbles , si religieux 
observateurs de la loi , si mortifiés , si exemplaires! 
Sommes- nous sages de travailler si peu à leur de- 
venir semblables ? Les Saints n’ont fait que ce qu’ils 
dévoient , et certainement ils n’en ont pas trop fait : 
faisons-nous ce que nous devons ? et en faisons-nous 
assez , nous qui leur sommes si peu ; semblables j? 
Qu’aurons-nous à répondre pour nous' justifier à la 
vue de leurs exemples ! 

Les vérités de notre Beligion qui ont fait tant 
d’impression sur leur esprit et sur ieur cœur , et 
qui en font si peu sur le nôtre , n’ont rien perdu 
de leur vertu ; les maximes (de l’Evangile n’ont 
point vieilli ; la récompense et les châtimens sont 
encore les mêmes : même doctrine , mêmes leçons. 
D’où vient cette différence de sentimens et de con- 
duite ! qui des deux s’èst égaré i ou lesSaints dont 
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la vie est si différente de la nôtre ; ou nous qui 
tenons une route si opposée à celle qu’ont tenue les 
Saints ? 

/ ïleprésentez-vous un saint Platon dans la tran- 
quillité de la solitude , ou dans le tumulte de son 
exil , honoré ou persécuté des Grands , par tout 
humble et mortifié , par tout disciple de Jesus- 
\ Christ , par tout fidelle. En puis-je dire autant de 
moi-même dans les vicissitudes ordinaires de cette 
vie , et dans la condition où je sHais ? 

Mon Dieu , que les statues et les pieuses images 
des Saints nous font des reproches cuisans ! Quel 
religieux portrait qui ne me reproche ma tiédeur 
au service de Dieu , nia lâcheté , mon orgueil , ma 
sensualité, la licence de mes mœurs , et tous les 
déreglemens de ma vie ! J’y suis sensible , Sei- 
gneur , et j’espere qu’avetrfle secours de votr* 
grâce, en honorant désormais les Saints , je m’é- 
tudierai à les imiter. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Filii Sanctorum svmus. i. Tob. 2. 

Nous sommes les enfans des Saints. 

Mementote prœpositorum vestrorum ; quorum in - 
tuentes exitum conversationis , imitamini fidem. 
Hebr. i 3 . 

Remettez- vous sans cesse devant les yeux ces 
grands exemples que vous respectez ; et faisant ré- 
flexion où leur conduite a abouti , imitons leur 
foi , vivons comme ils ont vécu. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

,,o N lit avec plaisir l’histoire édifiante de la 
vie des Saints ; on admire leur foi , on exalte leur 
ferveur ; on loue leur courage , leur sagesse entre 
dans tous les éloges : mais quel fruit de cette vé- 
nération si juste et si universelle ! On approuve 
tout , et l’on n’imite rien. On regarde lo« vertus 



Digitized by Google 




63 



Exercices 



éclatantes de ces Héros chrétiens , comme des fruits 
des pays étrangers; on en connoît le mérite et le 

f irix : mais les réflexions ne vont guere au-delà de 
'admiration et de l’estime. Chose étrange ! le mau- 
vais exemple entraine , et la vertu la plus édifiante 
ne fait presque point d’impression. Peu de gens qui 
n’aient envie de devenir aussi puissans que ceux qui 
sont montés plus haut. L’obscurité de la naissance , 
la médiocrité de fortune irritent la cupidité , bien- 
loin de l’affoiblir. Quand les siècles ne fourniroient 
qu’un exemple de ces prospérités inespérées , nul 
artisan qui ne croit avoir autant d’adresse; nul 
homme d’affaires qui ne se flatte d’avoir autant de 
génie ; nui soldat qui n’espere d’avoir autant de 
bonheur que ceux qui ont fait fortune , sans avoir 
de plus grands fonds. Quand est-ce que les exem- 
ples des Saints de la même condition et du même 
âge que nous , inspireront une pareille ambition l 
Vous lisez la vie des Saints : quel fruit d’une si 
importante lecture ! Commencez aujourd’hui de vous 
la rendre moins inutile. Il y a peu de ces grands 
modèles en qui vous ne trouviez des vertus selon 
votre portée. Ne vous arrêtez point , en lisant les 
vies des Saints , à ces dons singuliers , à ces ac- 
tions extraordinaires et merveilleuses qui éblouis- 
sent ; remarquez ces grands exemples de patience 
de modestie, de mortification , d’humilité. Observez- 
dans ceux-ci cette douceur inaltérable qui vous est 
si nécessaire ; apprenez de ceux - là cette fidélité 
dans les moindres devoirs , dont vous avez un ex- 
trême besoin ; et dites - vous à vous - même , en 
, réfléchissant sur ce que vous venez de lire : Et tu 
non peteris quod. ùti et istœ ! Est - ce que je ne 
pourrai pas , avec le secours de la grâce , ce qu’ont 
pu et ce qu’ont fait tant de Saints plus jeunes , 
plus délicats , et avec de plus grands obstacles que 
moi ! Et tu non poteris l Pourquoi n’aurai - je pas 
autant de fermeté et découragé , autant de résolu- 
tion et ds persévérance , autant de zele et de piété { 
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Ne lisez jamais la vie des Saints sans vous faire ce 
reproche. 

2.° En fait de dévotion et de réforme , les réso- 
lutions trop universelles sont peu efficaces ; quand 
on s’arrête au seul dessein qu’on a de tout faire , 
pour l’ordinaire on ne fait rien. Lisez-vous la vie 
d’un Saint , admirez toutes ses vertus , ses indus- 
tries de piété , ses pénitences ; mais tirez dans 
cette multiplicité de merveilles un ou deux faits 
qui peuvent vous servir d’exemples. Ici le pardon 
généreux d’une injure ; là , un exercice continuel 
de patience ; dans l’un , une douceur inaltérable ; 
dans un autre , certains actes de mortification ordi- 
naires , certaines pratiques dé piété particulières ; 
et , dés le jour même , mettez en usage votre choix. 
Ce n’est pas assez. Dès que vous vous êtes proposé 
une telle vertu pour sujet de votre imitation , 
ne manquez pas de faire une priere pour implorer 
la protection du Saint ou de la Sainte qui vous 
doit servir de modèle. Ce zele est une preuve 
d’une volonté sincere , et n’est jamais sans fruit. 



.CINQUIEME JOUR. 

Saint Vincent. Ferries. , Confesseur. 

S a i nt Vincent Ferrier , si célébré dans toute 
l’Eglise , et l’un des plus grands ornemens-de l’Or- 
dre des Freres Prêcheurs , naquit à Valence en Es- 
pagne , l’an i3ô7 , d’un famille fort ancienne , que 
la piété et la enarité envers les pauvres rendoient 
' encore plus recommandable que leur qualité. 

Notre Saint vint au monde avec un si riche 
naturel et de si belles inclinations , que son en- 
fance fut un prélude de ce zele merveilleux , et de 
cette sainteté éminente qui- font aujourd’hui son 
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caractère. Les pauvres furent dès-lors l’objet de 
ses inclinations. On ne pouvoit lui faire plus de 

f daisir que de le charger du soin de leur faire 
'aumône. Ses entretiens avec les enfans de son âge 
n’etoient que sur des sujets de piété : la lecture et 
la priere faisoient tous ses divertissemens. Il fut 
peu de temps enfant , et n'eut aucun défaut des 
jeunes gens. 

On ne vit guere d’esprits plus pénétrant , ni de 
mémoire si heureuse. On le mit en philosophie à 
l’âge de douze ans : il s’y distingua avec éclat. 
Ayant commencé ses études de Théologie deux ans 
après , il y fit de si grands progrès , qu’à l’âge de 
dix-sept ans il en savoit plus que ses maîtres. 

En devenant plus savant , il devenoit plus saint. 
Son étude Re desséchoit point sa dévotion. Il reçut 
de Dieu le don des larmes dans un âge peu suscep- 
tible de ces pieuses Impressions. Il avoit pris pour 
objet de sa dévotion particulière la Passion de Jesus- 
Christ , et il se distingua presque dès le berceau 
par sa piété et sa tendresse envers la sainte Vierge. 

Aya*t achevé ses études à l’âge de dix-sept ans , 
son pere lui proposa le dessein qu’il avoit de l’éta- 
blir honorablement dans le monde , si Dieu ne l’ap- 
peloit point à l’état ecclésiastique ou religieux; mais 
il fut agréablement surpris , quand le Saint lui dé- 
clara la résolution qu’il avoit prise d’embrasser l’ins- 
titut de saint Dominique , où la science , le zele 
et la piété fleurissoient avec tant de fruits. Le pere 
tressaillant de joie , je comprends à ce moment , 
mon fils , lui dit-il en l’embrassant , que la vision 
que j’avois eue peu de jours avant votre naissance , 
n’étoit pas un pur songe : il me sembla en dor- 
mant , qu’étant entré dans l’Eglise des Freres Prê- 
cheurs , un Pore vint me féliciter de ce que j’aurois 
bientôt un fils qui seroit une des grandes lumières 
de son Ordre , et dont le zele égaleroit celui des 
Apôtres des premiers temps. A ces paroles : Ne 
différons pas , mon cher pere , répond Vincent , 
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d’accomplir une prédiction qui doit être si avanta- 
geuse. La volonté du Seigneur est trop manifestée 

{ >our souffrir le moindre délai. Le pere , touché de 
a généreuse résolution de son fils , le conduisit lui- 
même au Couvent de la ville. Vincent y fut reçu 
comme un présent du Ciel , dont on connoissoit 
parfaitement le prix. 

Il n’étoit que Novice ; et l’on doute s’il y eut 
jamais un Religieux plus parfait. Il se proposa d’a- 
bord la vie de son saint Fondateur pour modèle ; 
et on peut dire qu’il lui ressembla. Après la profes- 
sion solennelle de ses vœux , il ne s’appliqua plus 
qu’à répondre à la perfection de son état j et par la 
sainteté de sa vie , et par le fruit de ses études , U 
devint un des plus savans hommes de son siecle f 
et un des plus saints. 

Ses études interrompoient peu son oraisorî. Vou- 
lez-vous étudier avec succès , dit-il dans son Traité 
de la vie spirituelle (c) : Faites que la dévotion ac- 
compagne toujours votre étude. Consultez encor» 
plus l’Esprit-Saint que les livres , et ne cessez de 
demander à Dieu l’intelligence de ce que vous 
lisez. L’étude fatigue , lasse ; délassez-vous de temps 
en temps dans les plaies sacrées de Jesus-Christ j 

3 uelques momens de repos dans son cœur sacré , 
onnent une nouvelle vigueur et une nouvelle lu- 
mière. Interrompez votre application par de courtes 
mais ferventes oraisons jaculatoires : ne commencez 
et ne finissez jamais votre étude que par la priere : 
la science est un don du Pere des lumières , et nul- 
lement le fruit ou l’ouvrage de notre esprit et de 
notre travail. 

A l’âge de vingt-quatre ans , il fut chargé d’en- 
seigner la Philosophie aux Religieux da son Mo- 
nastère ; il le fit avec tant d’éclat , que soixante et 
dix personnes séculières voulurent être ses écoliers. 
Ces essais de sublimité de son esprit , firent croire 
à ses supérieurs , que Valence n’étoit pas un assez 
(c) Cap. a. 
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grand théâtre pour un si grand génie. On l’enroy* â 
Barcelonne , et ensuite à Lérida où étoit alors l’Ûni- 
versité de Catalogne. Il y fut reçu Docteur à l'âge 
de vingt-huit ans par le Cardinal Pierre de Luna , 
Légat en Espagne ; et étant revenu à Valence , 
l’Evêque , le Chapitre et le Magistrat l’engagerent 
à expliquer en public l’Ecriture sainte , et à faire 
des leçons de Théologie ; et comme il avoit un 
talent éminent pour la chaire , on ne voulut point 
qu’il l’enfouît : il prêcha et il convertit. Nulle 
obstination qui ne se rendît à la force et â Ponc- 
tion de ses discours : et on reconnut bientôt , par 
les grands fruits qu’il fit , que Dieu avoit envoyé 
*un nouvel Apôtre. 

Il ne composoit ses sermons qu'aux pieds du 
Crucifix; et l’on sentoit bien que son éloquence 
ne venoit pas d’une autre source. Ses fonctions 
extérieures cependant , quelque multipliées qu’elles 
fussent , n’interrompoient point sa continuelle orai- 
son. En se prêtant au public , il ne perdit jamais 
rien de son recueillement intérieur. Son humilité 
crut toujours avec sa réputation , et ses austérités 
avec ses travaux apostoliques. Il ignora toujours 
pour lui-même les privilèges personnels des Doc- 
teurs , des Lecteurs , des Prédicateurs ; et il ne 
se distingua que par la pratique des humiliations 
et de la pénitence. 

Un zele si merveilleux , une vertu si éclatante 
causoient trop de dépit à l’ennemi du salut pour le 
laisser en repos. Le démon mit tout en usage , il 
fit tous ses efforts pour le vaincre , ou du moins 

Î iour le lasser. Dieu permit , pour éprouver sa fuié- 
ité , et pour tempérer d’une maniéré salutaire la 
gloire que sa grande réputation lui procuroit , qu’il 
fût attaqué par les tentations les plus humiliantes. 
Cet Ange de Satan ne lui iaissoit aucun repos ; 
et ou:re les suggestions et les spectres par lesquels 
il attaquoit sa pureté, il employa teut ce qu’il y 
a de plu» à craindre. 
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Il porta une jeune femme â contrefaire la ma- 
lade, qui , ayant fait appeler le Saint , employa tout 
ce que la passion a de plus séduisant j mais notre. 
Saint n'eut pas plutôt apperçule danger , qu’iljmt 
la fuite. La calomnie dont cette malheureuse vou- 
lut se servir pour se venger , ne servit qu’à la cou- 
vrir de confusion , et à rendre la réputation de 
saint Vincent plus éclatante. Cette victoire fut 
bientôt suivie d’une nouvelle attaque. Une infâme 
courtisane trouva le moyen de s’aller cacher dans la 
cellule du Saint j Vincent y étant entré sans s’a- 
percevoir de rien , fait sa priere , se met à son 
étude , lorsque cette effrontée parut. La fuite ne 
sauvoit pas le scandale. Le Saint plein de con- 
fiance en la miséricorde du Seigneur , lui parle avec 
tant de force et d’efficace qu’il la convertit. Elle 
pleure , elle gémit ; sa conversion prouve la sin- 
cérité de son repentir ; et sa vie édifie désormais 
autant le public , qu’elle l’avoit scandalisé paf ses 
désordres. 

Il n’y avoit pas un an que saint Vincent étoit* 
die retour à Valence , lorsque le Cardinal de Luna 
qui avoit été élu Pape d’Avignon sous le nom de 
Benoît XIII , l’an i3ç 4 , après la mort de Clément 
VU , tandis que Boniface IX , successeur d’Urbain 
VI occupoit le saint Siégé à Rome , l’obligea de 
le venir trouver , le prit pour son Confesseur , et 
lui donna la charge de Maître du Sacré Palais.' 

Tout ce qui avoit l’air de dignité révoltoit le 
Saint ; mais s’imaginant d’entendre la voix du 
Vicaire de Jésus-Christ dans celle d’un homme qu’il 
prenoit alors avec toute l’Espagne et la France 
pour un Pape légitime , il obéit ; ce ne fut ce- 
pendant pas sans ressentir une vive douleur à la 
vue d’un schisme scandaleux qui affligeoit toute 
>4’ F.glise. Le droit que tous les concurrens prétdn- 
doient avoir à la Papauté , étoit si obscur et si diffi- 
cile à résoudre , que plusieurs saints personnage^ 
sont excusables d’avoir donné de bonne foi dans 
AtriU +D -* 
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les différons partis. Notre Saint ne fut pas inutile 
auprès de Benoît : non content de gémir devant 
Dieu , il lui donnoit sans cesse des conseils do 
désintéressement et de réunion. Il fit même plu- 
sieurs voyages en Catalogne , en Aragon , en France , 
auprès de l'Empereur Sigismond et du Roi Charles 
VI , et il ne contribua pas peu à faire assembler 
un Concile général à Constance. 

Il y avoit près de dix - huit mois qu’il étoit à 
Avignon , lorsqu’il fut attaqué d’une fievre violente 
qui le réduisit à l’extrémité. Prêt i expirer , Jesus- 
Christ lui apparut , lui ordonna de quitter la Cour 
de Benoît , et d’aller prêcher par-toitt l’Evangile 
en. Apôtre. Sa guérison subite et miraculeuse fut 
une preuve visible de la vérité de sa vision. Benoît 
lui offrit l’Evêché de Valende , et le chapeau de 
Cardinal , rien ne put l’éblouir , ni l’arrêter: il par- 
tit avec le pouvoir de prêcher par-tout en qualité 
de Légat Apostolique. 

. Cependant ayant appris que Grégoire XII et 
Jean XXIII , pour mettre fin au schisme , et don- 
ner la paix â l’Eglise , avoient renoncé à leurs pré- 
tentions et s’étoient soumis au Concile , il n’oublia 
rien pour porter Benoît XIII à suivre leur exem- 
ple ; et n’ayant rien pu obtenir , il se sépara de sa 
Communion , et le regarda dès-lors comme schiï- 
-fhaftque. 

Le Souverain Pontife Martin Y l'ayant consti- 
tué de nouveau Missionnaire Apostolique par tout 
l’Univers-, on le vit bientôt parcourir des pays im- 
menses , et faire changer de face presqu’à toute 
l’Europe. 

Il commença sa mission par l’Espagne l’an i3ç 7- 
Son zele opéra tant de merveilles et parmi les peu- 
ples , et dans le Clergé , que les conversions éton- 
nantes qu’il fit dans les Royaumes de Catalogne ,, 
de Valence , de Murcie , de Grenade , d’Andalou- 
sie , de Léon , de Castille , des Asturies et d’Ara- 
gon , lui ijnéxRerenf le titre glorieux d’Apotre da 
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Joute l'Espagne. Il entra ensuite en France , où la 
jnoisson fut encore plus abondante : le Languedoc, 
la Provence et le Dauphiné répondirent merveilleu- 
sement à ses travaux , et firent , pour ainsi dire , 
honneur à son zele par la réformation générale des 
mœurs dans tous les états. Il passa même en Italie, 
parcourut avec un pareil succès toute la riviere de 
Genes , le Piémont , la Lombardie et la Savoie. 
Il pénétra en Allemagne et prêcha tout le long du 
Haut-Rhin , par-tout avec tant de fruits , qu’on ne 
l’appeloit plus que l’Apôtre de toute l’Europe. 

Il n’est pas possible de détailler les courses apos- 
toliques , les travaux excessifs , les fruits éton- 
nans , et toutes les merveilles de ce grand Saint. 
A peine se montroit-il que les plus grands pécheurs 
se sent oient touchés jusqu’aux larmes : la grâce qui 
accompagnoit toujours son éloquence , achevoit les 
conversions. Les vérités terribles de la Religion , 
la mort , l’enfer , la rigueur sur-tout du Jugement 
dernier, faisoient le sujet ordinaire de ses discours. 
II prêchoit avec tant de force, de zele et d’onc* 
lion , qu’il jçtoit la terreur dans les âmes les plus 
insensibles. Prêchant à Toulouse sur le Jugement, 
tout l’Auditoire entra dans un frémissement sem- 
blable à un frisson de fièvre. Interrompu souvent 
au milieu du Sermon par les pleurs et les ssrtiglots 
de ses Auditeurs , il étoit obligé de se taire durant 
quelque temps , et de mêler ses larmes avec les 
leurs. On a vu des gens se pâmer lorsqu’il prê- 
ehoit dans les places publiques ou en pleine cam- 
pagne. Un pécheur insigne mourut de -contrition 
à ses pieds au sortir de son confessionnal. Tout le 
monde avouoit qu’il n’étoit pasr possible d’entendre 
saint Vincent et de persévérer dans le désordre. 

On ne peut pas douter qu’il n'ait eu le don des 
Langues. Le nombre prodigieux de Juifs , de Mau- 
res , de Sarrasins , de Turcs et d’Esclavons qu’il 
a retirés de l’infidélité , outre les milliers d’Héré- 
tiques , de Schismatiques et de pécheurs endurcis 9 
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qu’il a convertis en Espagne , en France, en Italie» 
en Allemagne , dans les Pays-Bas et en Angleterre ^ 
-prouvent assez qu’il n’étoit pas possible, sans mi- 
jracles , qu’il sejutfait entendre de tant de peuples 
différens. 

On venoit en foule au - devant de lui , comme 
au-devant de l’Envoyé du Seigneur. 

On a vu jusqu’à plus de dix mille personnes le 
suivre d’une Ville à l’autre ; durant ses missions 
on en a vu jusqu’à quatre-vingts mille s’assembler 
en pleine campagne autour de lui , tant on étoit 
avide de l’entendre. On compte , seulement en 
Espagne , plus de vingt - cinq mille Juifs qu’il a 
convertis , et plus de huit mille Sarrasins ; ses au- 
tres conversions sont sans nombre. Dès qu’on sa- 
voit où saint Vincent Ferrier devoit aller commen- 
cer la Mission , les Marchands prenoient le devant 
pour y dresser une espece de foire où ils n’étaloient 
pour l’ordinaire que des haires et des cilices , des 
disciplines , des ceintures de crin et de fer , et Unî- 
tes sortes d’instrumens de pénitence. 

Le don des miracles accompagnoit celui de la 
parole ; cependant on peut dire que la force que 
Dieu donnoit à ses prédications , ne venoit pas 
moins de l’exemple et de la sainteté de sa vie , que 
de la véhémence de ses discours , et de l’effet de 
ses miracles, -n • • , 

Dans tous ses voyages , au milieu de ses plus 
grandes fatigues , et* des exercices pénibles de son 
zele , il ne relâcha jamais rien de l’exacte obser- 
vance de la Réglé qu’il avoit embrassée. Il jeûna 
tous les jours, excepté le .Dimanche, durant l’es- 

{ iace de quarante ans , se réduisant au pain et à 
’eau les Mercredis et les Vendredis, sans que ses 
travaux excessifs l’ayent jamais pu dispenser d<ï 
cette rigoureuse abstinence. Il ne couchoit que su/ 
la paille ou le sarment ; il se déchiroit le corps 
toutes les nuits par de sanglantes disciplines. La 
maladie ne lui ht jamais rien relâcher, de ses austé- 



Digilized by Google 




I 

dis Piété. 5 Avril 77 

rités. Jamais Apôtre ne porta le désintéressement 
plus loin j la pauvreté auroit pu faire seuie son ca- 
ractère. - - • - 

De la chaire il „descendoit au confessionnal. Il ne 
sut jamais ce que c’est qu’acception de personnes. 
Tout à tous , il gagnoit des milliers d’ames à Jesus- 
Christ. Sa dévotion répondoit à ses austérités et à 
son zele. Il ne paroissoit jamais à l’Autel qu’il ne 
fondît en larm'es : sa foi , son respect et son amour 
pour Jésus - Christ, durant le divin Sacrifice, se 
rendoient trop sensibles pour ne pas toucher les 
assistans ; et sa tendre dévotion à la sainte Vierge 
fut toujours sa vertu favorite , et celle qu’il inspi- 
roit avec plus de soin à ses pénitens. Tel étoit le 
Ministre que Dieu avoit choisi pour porter sa pa- 
role. ' * • 

Le Roi d’Angleterre apprenant les merveilles que 
Dieu opéroit par le ministère de son serviteur , lui 
écrivit en termes très - respectueux , et lui députa 
un Gentilhomme pour le prier de vouloir étendre 
sa charité jusqu’en son Royaume. Il l’envoya pren- 
dre sur les Côtes de France , et le reçut avec plus 
d’honneur qu’il n’auroit reçu un Souverain. Le 
Saint prêcha dans les principales Villes d’Angle- 
terre , et il y fit autant de prodiges qu’il en avoit 
fait ailleurs. Etant repassé en France, il parcourut 
plusieurs Provinces , et toujours avec plus de fruits. 
Etant à Bourges , l’an 1417, il reçut des lettres 
de Jean V , Duc de Bretagne , qui le prioit de ve- 
nir faire la Mission dans ses Etats. Il fut reçu dans 
toutes les Villes comme auroit pu l’être le Souve- 
rain Pontife. Le peuple, le Magistrat, les Evê- 
ques mêmes alloient au-devant de lui. Le Duc et 
la Duchesse avec toute la Cour l’allerent recevoir 
comme en triomphe à une derni-liéue de la Ville. 
La Bretagne et la Normandie virent bientôt la ré- 
formation générale des mœurs parmi la Noblesse, 
dans le Clergé et dans le Tiers-Etat ; et c» fut au 
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milieu de ces merveilleuses conversions que notr* 

Saint acheva le sacrifice de sa vie. 

Epuisé par tant de pénitences et de travaux , et 
depuis long- temps ne vivant presque que par mi- 
racle, il tomba malade à Vannes. Les cinq Com- 
pagnons de son Ordre , qu’il avoit amenés d’Espa- 
gne avec lui , et qui ne le quittoient jamais , lui 
firent de grands instances pour le faire retourner à 
Valence en Espagne , souhaitant que le lieu de sa 
naissance et de sa profession Religieuse fût aussi 
celui de sa sépulture ; mais le Seigneur exauça les 
voeux de ceux de Vannes , qui ne pouvpient souf- 
frir qu’on leur enlevât ce trésor. Enfin le Mercredi 
de la semaine de la Passion , le 5 d’Avril , ce grand 
Saint , si célébré dans tout le monde Chrétien par 
un nombre infini de conversions et de miracles, en 
singulière vénération chez tous les peuples et au- 
près des Grands , consulté si souvent par les Sou- 
verains Pontifes , et par les Conciles , doué du don 
de prophétie , l’admiration de tout l’Univers , mou- 
rut à Vannes l’an 1419 » âgé d’environ soixante ei 
dix ans , la cinquante-deuxieme depuis -sa profes- 
sion Religieuse. 

Jean , Duc de Bretagne , lui fit faire des obsè- 
ques magnifiques. La Duchesse voulut elle - même 
lui laver les pieds ; et l’eau dont elle se servit fit 
bientôt des miracles. On en compte jusqu’à huit 
cents soixante qu’il a fait durant sa vie , et le nom- 
bre de ceux qu’il fait depuis sa mort augmente en- 
core tous les jours. Il fut canonisé par Calixte 111 , 
l’an 1455 ; mais la Bulle n’en fut expédiée que par 
son Successeur Pie II , deux ans après. Tout ce 
qui avoit servi au Saint durant sa vie, est devenu 
l’objet de la vénération des peuples. Dieu a fait ua 
grand nombre de miracles par ces précieuses dé- 
pouilles. Vannes conserve encore avec magnificence 
te corps de ce grand Saint. 

■ - * *■ 
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La Messe de ce jour est en l'honneur de saint 
Vincent Feirier. 

t 

L'Oraison qu'on dit a la Messe est celle qui suit . 



J'VEVS , qui ecclcsiam 
triant Beali Yincentii 
■Confessons lui meritis et 
prcedicatîone illustrare di- 
enatus es, concédé nabis 
Jamulis luis ; ut et ipsius 
inslrtuunur e. remplis , et ab 
omnibus ejus yatrocinia li- 
irereniur adversis. Per Do- 
iUinurn nostrum , etc. 

•L* E P 



O Dieu ! qui avez daigné 
illustrer votre Eglise par 
les mérites et la prédication 
du bienheureux Vincent vo- 
tre Confesseur , accordez à 
vos serviteurs la grâce de 
profiter de ses exemples , et 
d’etre délivres par sou intev- 
' cession de tous les faclieux 
accidens. Par JNotre-Sei- 
gneur , etc. 



Leçon tirée du Livre de la Sagesse. Cliap. 3 r» 

' m 

J^FJTVS dines , qui in- T TtURtur celui qui a été 
ventus eslsirte macula : J 1 trouvé sans tache , et qui 

■et qui post aurutn non abiit, n’a point couru après l’or, et 
nec speravit in pecunia et n’a point mis son espérance 
thesauris. Quis est hic , et dans l’argent et dans les tre- 
laudabimus euni ! Fecit sors. Qui est celui-là , et 
enim mirabilia in vita sua. nous le louerons ï parce qu’il 
. Qui probatus est in illo , a fait des oeuvres merveilleu- 
et pcrfectus est , eril illi ses pendant sa vie. Celui qui 
filona celerna : qui potuit a été ainsi éprouvé , et trou- 
transgredi, et non est trous- vé parfait , aura une gloire 
gressus : facerc mal a , et eternelle qui a pu violer le 
non fecit fdeb stabilita suai Commandement de Dieu, et 
boita illius in Domino : et ne l’a pas violé ; qui a pu 
eleemosynas illius enarra- faire le mal , et ne l’a pas 
Lit ornais Ecclesia Sanc- fait ; c’est pourquoi ses biens 
• torunu t ont été affermis dans le Sei- 

gneur; et toute l’Eglise des Saints publiera scs aumônes. 

Jésus fils de Sirach , neveu ou petit-neveu de Jé- 
sus fils de Josedech , était respectable par sa piété, 
et par son application à P étude des Livres saints. 
Il fut mené captif en Egypte par Ptolomée Lagus 
environ 3io ans avant Jésus - Christ ; et ce f ut-là 
qu'il composa ce Livre admirable appelé l'Ecclésias r _ 
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tique , en Livre qui prêche. L’Eglise le reconnoft 
four canonique , c'est-à-dire , inspiré par le Saint- 
JSsprit , et l'a mis dans le Canon ou Catalogue des 
Livres sacrés. ' 

RÉFLEXIONS. 

Lo bonheur d’un homme riche ne consiste pas 
dans ses trésors , mais dans sa vertu. Ce qu’il y a 
de surprenant , c’est que la vertu fasse si peu de 
progrès chez les gens riches : puisque les richesses 
sont des libéralités du Seigneur , personne lie de- 
▼roit servir Dieu avec plus de reconnoissance et de 
fidélité que les riches. La vertu devroit toujours 
triompher dans l’abondance. On y a plus de moyens 
de se sanctifier : ne devroit-on pas y ctre plus saint ? 

Cependant tout le contraire arrive. Les plus 
puissans , les plus aisés dans le monde , ne sont 

{ •as les plus chrétiens , ni les plus saints. L'opu- . 
erice les met à couvert des miseres du temps ; 
mais les exempte-t-elle des Lois de l’Evangile; et 
quand on a plus de biens que les autres , a-t-on 
droit d’avoir moins de piété et moins de reli- 
gion ? 

Cette seule proposition révolte l’esprit ; mais n’a- 
t-oit pas sujet de la faire ? La licence dans les 
mœürs , un libertinage de cœur et d’esprit , la con- 
duite si peu religieuse de la plupart de ceux qu’on 
appelle les heureux du siecle : tout cela ne nous 
donne-t-il pas droit de demander si les gens de qua- 
lité , si les gens riches ont quelque privilège qui 
les dispense de la sévérité de la Loi Chrétienne: et 
si l’inégalité des conditions dans le monde, ne sup- 
pose point quelque diversité des Commandemens 
de Dieu à l’égard de ceux qui vivent dans la même 
Religion : mais à moins qu’on n’ignore les premiers 
principes du Christianisme, peut-on douter que ces 
Lois ne soient universelles ? Il n’y a qu’un Evangi- 
le; il ne peut y avoir qu’une Morale : et certaine- 
ment s’il y avoit quelque adoucissement , quelque 
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dispense , ce ne saurgit être en faveur des riches. 
Leur condition les expose à de trop grands obsta- 
cles du salut, pour ne pas leur imposer: l'indispen- 
sable nécessité d’ajouter à la pratique des comman- 
demens celle de la pluphrt des conseils. 1 

Que le Sage a raison de regarder comme une 
merveille un homme riche et innocent. Les riches- 
.ses , selon l’expression du Sauveur , sont des épines 
qui ne piquent pas seulement , elles blessent. Ce 
me sont pas cependant , à proprement parler , les ri- 
chesses qui stfnt uni obstacle àii salut, c’est le mau- 
vais usage qu’on, en fait. /. « • / , -, , 

Est-on riche : .ce m'est plus la Religioh qui régla 
l’esprit et lé cœur, c’est le rang qü’on a , c’est l’em- 
ploi qu’on a acheté , ce sont les biens qu’on possé- 
dé ,, qui font la réglé et la mesure des désirs , des 
pensées , on peut même ajouter,, et des’, devoirs de 
Religion., ■ t » > j u ■ .«• » r \ t .vA 

Â-t-on un nom Une placé qui - djrsfiïrgUe : de 
n’feStpresqué jamais enj faveur 5è la pieté qu’çst i'p 
distinction. jQne prompte iqrtyne , uoe 1 xiche suc- 
cession , un mégoce heureui.ndùS'tirent wils de la 
poussière , ; on oublie bientôt sa première' condi- 
tion ; et que ne fait -oh pas pour la faire oublièr ? 
On peut, dire que l’amour, propre fait toujours for- 
tune aveG la personne. L’orgueil , la délicatesse s* 
'le, plaisir se séparent rarement de la prospérité. N*e 
diroit-on pas que la 'mollesse , l’Indévotiad ,’!’ oisi- 
veté sont aujourd’hui des preuves de noblesse ? ce 
ui est- vrai ^-c^est-qu 'elles sont comme-lrraTHCtere 
e distinction des gens riches j et l’oa«diroit , à voir 
la plupart des personnes aisées , que l’opulence et 
le luxe sont un titre pour être peu chrétien j mais 
en sera-ce un pour être sauvé. Bon Dieu , qu’il est 
rare de trouyer un domine. sans.’. tache dans l’abon- 
dance et dans la prospérité ! > * 

t i‘Vh r’ «;:a •• u» '«uJi ;np i . r 

,f- : !) : •; ! '.- 3 * ' • if - t - Va . 

I .... 
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l’ É v A N G I L È. 

La suite du saint Evangile selon saint Luc. Chap. 1 2. 

r > 

jN illo lenipore : Dixit TC 1 N ce temps-là : Jésus dit. 

Jésus Discipulis suis : à ses Disciples : Ayez, la 

Sint lumbi vcslri prœcinc- ceinture serrée sur-les relus; 
ti , et lucemœ ardentes in ayez à la main la lampe al» 
manihus vestris, et vos si- luinée , et soyez connue des 
unies h omit) il/ us expectan- gens qui attendent leur mai- 
tilus Dominum siuim quan- tre à son retour de lu noce , 
dorevertaturànuptiis : ut , alia de lui ouvrir dès qu’il 
cùin vrnerit.et pulsavcrit , viendra et qu’il heurtera. 
eonfestim aperiant ei. Bea- Hètircnx les serviteurs que 
ti servi il le , .quos ciun ve- le Maître en arrivant ’tion- 
nerit Dominus, invenerit vera.qui veillent ; je vous 
vigilantes : amen dico vo- dis en vérité, . qu’il rctrous- 
lis , qubd prœcingel se, sera sa robe à sa ceinture, 
et faciet illos discumbere , etqn’après les avoir fait inet- 
et transiens minis trahit il- tre à table , il' ira et viendra 
lis. Etsi vencritin secunda pour les servir. Qne s’il art- 
vigilia , et si in tertia vi- rive à la seconde ou à lat' oi- 
gilia, vencrit , et ila inve- siemeveille, et qu’il le»trou- 
nerit bcati sunt servi illi. vfe ainsi disposés , ces syrvi- 
Hoc auleni scilote 1 , quo- teurs-là sont hêureuX. OV 
t liant sisciret paterfamilias songez que si un pere de fa>- 
qud bord fur veniret , vi- mille savoit l’heure que le 
gilaret ulique , et non sine- voleuy doit venir, il. ne mao- 
ret perfodi domum suam. .qneroit pas de veiller , et uo 
¥t vos estole parati : quia sonffritoît pas que l’on perçât 
qud hord non pulatis Filius son logis. Soyez prêts de 
Hominis veniet. ■ , mémo vous autres , parce 

qu’à l’heure que vous ne pqnses pas , le Fils d« l’Honupo 
viendrai . 



MÉDITATION. 

Ve la prompte obéissance à la voix de Dieu. 

P HEM l E R -P O INT. " ' 

C ’ait’ • •* 

ONSIDÉREZ qu’autant que Dieu mérite d’étre 
obéi , autant mérite - t - il d’étre obéi sans délai. 
Toute obéissance forcée lui est désagréable , une 
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«béissance peu prompte marque toujours de l'indif- 
JFérence , et souvent même du mépris. 

Les ordres de Dieu sont sans réplique } qui est 
•ce qui peut en différer avec raison l’exécution ? 
Quand Dren commande , ignore-t-il ou notre qua- 
lité , ou notre répugnance, ou notre foiblesse, ou 
nos besoins ? Quelle erreur , quel blasphème , de 
s’imaginer qu’un Dieu si juste , si sagé , et si bon 
voulût commander ce qui est impossible. Quelle 
impiété de croire qu’il nous refusât les secours né- 
cessaires pour accomplir ses Commandemens ! Pour- 
quoi ne lui pas obéir avec promptitude ? C’est un 
Souverain infiniment sage ; c’est un Pere .infini- 
ment bon qui ordonne. S’il mérite d’être obéi 
■dans un jour , dans une heure : pourquoi ne le sera- 
t-il pas au même moment ? 

Tout ces délais d’obéissance sont des refus , pour 
ainsi dire , intercalaires de soumission. Ce sont des 
intervalles de désobéissance et de révolte. C’est la 
-^passion, c’est l’amour-propre qui concourent avec 
Dieu , et qui s’opposent à la prompte soumission à 
ses ordres. On veut obéir au Seigneur , mais on 
me le veut faire que quand il nous plaît. L’hu- 
meur et l’inclination sont autant écoutées que la 
voix de Dieu. Le Seigneur demande une restitu- 
tion , une réconciliation , une réforme ; on y con- 
sent , mais avec des restrictions , avec des clauses. 
La voix d’un Directeur , d’un Livre , d’un Prédi- 
cateur , la voix de la conscience , sont la voix de 
Dieu ; on l’entend , en veut faire ce qu’elle dit , 
mais dans un certain temps j on vent suivre cette 
inspiration, mais jamais sur l’heure. Ce que l’a- 
mour-propre demande , va toujours devant ce que 
Dieu exige , tout ce qui contente les sens , le na^ 
turel et la passion , ne peut pas souffrir de délai i 
mais pour faire ce que Dieu veut , on y sera tou- 
jours à temps. Comprenez l’injustice et l’indignité 
de ces outrageantes remises. 



Di S 



y 



Digitized by Google 




S* < Exercices •- i 

Second Point. 

* ■* . . • 

Considérez qu’une obéissance différée mavque 
souvent une obéissance forcée. L’amour et le res-‘ 
pectne paroissent nue dans une prompte soumission. 

Chose étrange f toutes les créatures inanimées 
•béissent à Dieu sans délai (a) : Ipse durit , et 
facta sunt : Il a parlé , et toutes choses ont été fai- 
tes ; il a commandé , et toutes sont sorties du néant.’ 

Il n’y a que l’homme qui n’obéisse pas avec pron)p- ; 
titude , lui cependant qui sait que c’est à uu Dieu 
qu'il doit obéir. 

Quel cas fait-on d’un serviteur lent à exécuter 
nos ordres ! Croyons-nous que Dieu agrée beaucoup 
des services faits avec dégoût l L’amour ne connoîc' 
point de remises; on fait promptement tout ce ? 
qu’on fait volontiers. 

Au moment que le Maître heurte , il veut qu’on* 
lui ouvre : Cenfestim. Et l’Epoux n’ouvre point à 
ceux qui viennent un peu tard. N’est-ce pas cette 
importante vérité qui a obligé tous les Saints à veil- 
ler sans cesse , de peur d'ètre surpris. C’est elle 
qui les a rendus si prompts à obéir à la croix de 
Dieu , de quelque maniéré qu’elle se fit entendre. 
Avec quelle scrupuleuse ponctualité exéculoient-ils 
les ordres do leurs Supérieurs ; avec quelle ferveur 
remplissaient-ils les moindres devoirs de leur état; 
avec, qu’elle promptitude obéissoient-ils au premier 
coup d’une cloche ? Les Brebis entendent toujours 
la voix du Pasteur , et la suivent sur l’heure. Si les 
Apôtres eussent différé de suivre Jésus - Christ au 
moment qu’il les appeloit , ils ne l’eussent jamais 
suivi. Magdelaine ne délibéré pas un moment , dès 
qu’on lui dit que le Maître l’appelle. Mon Dieu , 
que de grâces perdues , que de saintes inspirations 
rendues inutiles , que de vocations ont échoué pour 
ne vous avoir pas obéi sur le champ ! Puisque vous . . 
daignez me faire connoître combien le moindre dé - 1 

(a) Psal. 148. 
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lai de soumission à vos volontés est à Craindre , 
faites mon Dieu , que je voiis obéisse désormais 
avec la plus exacle ponctualité; et' c’est ce que je 
suis bien résolu de faire avec le Secours de votre 
grâce. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

■ 1 i ' • ' 

T ■ ‘ . * * * . • f ; 

Loquere , Domine , quia audit servus tuus. 
I. Reg. 3. ' • ' • - 1 . '■/ 

Parlez 'Seigneur , parce que : votre serviteur 
vous écoute, v - ' ' *' “ - 1 ' * 

Pâratum cor' meum , Deus , paratum cor m'eiimi 
Psal. b6. 

Vous n’avez , Seigneur, qu’à me donner vos or- 
dres , je suis tout -prêt pour les exécuter sans délai. 

PRATIQUES DE P i É Tg']' 

i.° Si vous entendez aujourd’hui la voix de Dieu'; 
dit l’Esprit-Saint : Hodïe si vocem ejus audieritis ■, 
gardez - vous bien d'endurcir Vos coeurs. Ce mot 
aujourd’hui signifie , selon saint Paul , tout le temps 
de cette vie pendant leqpel Dieu nous parie sans 
cesse , soit par les livres de piété , soit par la voix 
des Confesseurs , soit par l’exemple des Saints, soit 
par des accidens imprévus , soit par des inspira- 
tions sécrétés. Notite obdurare corda vestra : Gar- 
dez-vous bien d'être sourds à sa voix. C’est ne 'pas 
l’écouter , que de ne pas obéir sur l’heure ; et par 
ces fréquentes remises , le cœur s’endurcit insensi- 
blement. Dès que Dieu parle , tout doit se taire , 
passions , amour-propre , respect humain. Exami- 
nez aujourd'hui depuis quand le Seigneur vous par- 
le, depuis quc-1 temps il vous 'appelle j il heurte , 
il crie même , et toujours inutilement. Il viént un 
temps où Dieu se tait-: comprenez quel malheur 
c’est quand le Seigneur , rebuté , lassé même par 
nos dégoûts , se dégoûte lui -même et 'ne dit mot; 
C’est encore une consolation poux vous de voir que 



ized by Google 




8S •„ Exercices 

Dieu vous parle du moins â cette lieure. Sa voix : 
ce sont ces réflexions , c’est cette lecture ; il est, 

«isé d’entendre son langage. 11 souhaite que vous vous 
interdisiez ce jeu , celte conversation , cette assem- 
blée} il vous dit de réformer ce luxe , cette somp- 
tuosité si peu chrétienne , ces maniérés trop en- . „ 
jouées, ces airs orgueilleux et trop mondains. Il 
vous dit d’adoucir cette, humeur aigre , ce naturel 
âpre , ce ton de voix fief et hautain. Il vous dit de 
remplir les devoirs de votre état avec,piu$ de ponc- 
tualité , de veiller sur votre famille , et sur votre 
domestique avec plus d’attention et de zele , de ne 
vous plus dispenser si aisément de vos exercices de 
piété, de les faire avec plus de religion , de ne plus 
négliger avec tant de légèreté vos réglés de condui-, 
te. Il vous demande ce petit sacrifice , cette légers 
mortification , cette œuvre de charité , cette aumô- 
ne. Il vous dit de veiller , de prier , d’étre prêt , 
d’être continuellement en garde , parce qu’il vien- 
dra à l’heure que voa,s vous y attendrez le moins. 

&e passez pas ce jour sans faire ce qu’il vous de- 
mande. 

2 ,° Dieu vous parle en bien de maniérés } mais 
sa voix est toujours plus distincte et mieux mar- 
quée dans l’état Religieux , et dans tout autre état 
de dépendance. L’ordre d’un Supérieur un coup de 
cloche, un point d’institut , une réglé sont tou- 
jours la vobe de Dieu. N'obéissez-vous point à cette 
voix, avec lâcheté, avec des restrictions et avec 
paresse 7 Le relâchement d’une ame dans la fer- 
veur vient d’ordinaire de cette nonchalance à obéir. 
Prenez la résolution à ce moment de ne plus refu- 
ser à Dieu cette promptitude de soumission qui 
donne un nouveau lustre à la vertu, et en releve 
Ip mérite. Soyez prompt à tout quitter dès que 
vous entendez la voix de Dieu. Interrompez cet» 
<uitretien ; prenez congé de cet ami } cessez brus,-** 
quement ce que vous avez commencé} n’achevez, 
jus même de former cette lettre t au moment que 
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Dieu vous appelle; Au premier ordre du Supérieur T 
à l’heure précise que vous vous êtes prescrite , quit- 
tez. L’humeur, l’amour-pTopre seront gênés par 
cette ponctualité j mais c’est d’elle que dépend le 
progrès dans la vertu. Sans cette exacte ferveur , 
sans cette prompte obéissance, tm languit dans la 
tiédeur. 




SIXIEME JOÜll 

i‘ ■ 1 ' « : 1 • • . 1 i 

Saint Guillaume , Chanoine Régulier de 
Sainte-Genevieve-du-Mont a Paris , puis 
,, Abbe.d’Esçhil en Danemarçk. 

^ . \\b : !»♦ i.r,. y « 

O A TNT Guillaume , si célébré dans le douzième 
siedie par sa haute vertu et par ses . miracles , naquit 
à Paris de parëns distingués pan leur noblesse , 
vers l’an 1 106 , et fut élevé. tout; jeune dans l’Ab- 
baj'fe de Sainï-Germain-des-Prés , sous la conduite 
de Hugues , son oncle qui en étoit Abbé. 

Le naturel heureux du jeune homme , son amour 
poüt l’étude , } son penchant à la piété , laissèrent 
peu à faire à l-’cducation. 'Il devint bientôt l’admi- 
ration d’une Communauté qu’il édiftoit si fort par * 
ses bons exemples. L’Abbé > charmé des pieuses in-^ 
clinations de Son tteVeu , lui conseilla d’embrasser 
Fêtât Ecclésiastique JNotre Saint s’y distingua, par 
la régularité de ses mœurs ; et ayant pris le sous- 
diaconat , il fut pourvu d’un Canonicat dans l’Eglisa 
Collégiale de Saipte Genevieve-du-Mont , oà la ré- 
forme n’àvoit pas- encore été introduite. \ 

La vie exemplaire du pou-veau Chanoine', l’in- 
iiocençe de ses mœurs, son assiduité au chœur, son 
anrrour poüHa retraite et pour l’étude , qui auroient 
dû attirer l’èstirne et l’affection de ses confrères, 
ne servirent qu’à le mettre mal auprès d’eux. Ils W 
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regardèrent comme un réformateur fâcheux , et pri- 
rent sa régularité pour une censure importune de 
leurs relâchemens et de leur vie licencieuse.; Leur 
aversion alla si loin , qu’ils résolurent de l’obliger 
à se défaire de son Canonicat. L’un d’entr’eux fei- 
gnant. de vouloir se faire Religieux , persuada aisé- 
ment à notre Saint de lui tenir compagnie dans 
une si sainte résolution ; mais saint Guillaume 
aÿânt .découvert la îlise -n’etr 'devint^ qwe plus ré- 
gulier et plus exemplaire , resta dans le Chapitre , 
et édifia si fort le public , qu’Etienne; , jEvéque de 
Paris , l’ordonna Diacre , quelques efforts que fis-- 
sent ses ennemis pour l’en, détourner. j t,- 3 
La Cura ou prévôté d’Epinay , dépendante du 
Chapitre de Saintc-Genieve , à cinq lieues de Pafis , 
étant venue à vaquer , les Chanoines n’hésiterent 

f >as à en pourvoir notre Saint pour l’éloigner. Jl 
'accepta , demeurant toujours Chanoine , çonfoff^ 
mément à d’usage- de cette Eglise», qui étpit que 
cette Prévôté oui Cure fut desservie par quelqu’un 
du. corps du Chapitre. ! ; . 1. . ; * : » ' 

Les Chanoines nè jouirent pas long-temps de la 
licence qu’ils croyoient s’étre procurée par l’éloi- 
gnement de leur vertueux Confrère.;; car le Pape 
Eugene III étant; venu i Paris l’an j 147 , et ayant 
été informé de leurs déréeiernens ,; résolut, avec 
* l’agrément du Roi Louis: le Jeune , de mettre cè 
Chapitre en réglé. Sugejr i Abbé de Saint Denis ; fut 
chargé de cette commission' ; il y fit venir, des Cha- 
noines réguliers de l’Abbaye 'de Saint-Victor, pais- 
sant aux anciens Chanoines séculiers , leur vie du- 
rant , le revenu de leurs Prébendes. .1 . . . 

Saint Guillaume, ne délibéra pas un moment 
- de renoncer â sa Prévôté, pour devenir Chanoine 
régulier; et il n’eut pas plutôt embrassé spn insti- 
tut , qu’il en . devint l’ornement. Son .exactitude 
dans ladiscipline régulière , sa dévotion et sa fervenr 
étonnèrent les plus parfaits,. On le fit Spus-Prieur d t e 
la Maison, et l’on vit .bientôt ce que peut dans une 
Communauté un sage Supérieur parses bons exemples. 
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Quelque vif que fût son zele pour la discipline 
religieuse , il sut l’accompagner de tant de mo- 
destie , de sagesse et de douceur , qu’en faisant 
garder ,1a régularité , il faisoit aimer le comman- 
dement. Le bruit ayant couru dans Paris que le 
chef de sainte Genevieve a voit été enlevé, il s’offrit 
d’entrer dans un four embrasé , tenant entre ses 
mains le chef de cette Sainte , que plusieurs Pré- 
lats assemblés , venoient de trouver dans la châsse , 
pour preuve qu’il n’avoit pas été supposé. 

Ce n’étoit pas seulement en France que la haute 
vertu de notre Saint se faisoit admirer ; sa répu- 
tation avoit passé jusqu’en Dannemarck : et Absalon, 
Evêque de Roschild , ayant dessein de rétablir dans 
la pureté de l’ancienne Discipline un Monastère 
de Chanoines réguliers de son Diocese dans l’île 
d’Eschil , ne crut pas pouvoir y mieux réussir , 
qu’en lui donnant pour Abbé le SousJPrieur des 
Chanoines réguliers de Sainte-Genevieve, Il dé- 
pute le Prévôt de son Eglise , qu’on croit avoir 
été le célébré Saxon le Grammairien , qui a écrit 
l’histoire 4 é>' Danemarck. Quelque peine qu’eût 
l’Abbé de i: Sainte-Genevieve de perdre celui qu’il 
regardoit comme l’ame de la régularité de sa 
maison , il crut que la gloire de Dieu demanfloit 
qu’il fît ce sacrifice. Saint Guillaume partit ac- 
compagné de trois autres Chanoines réguliers, polir 
aider à établir la réforme. 

'Ils furent reçus avec une bonté extraordinaire de 
Waldemar , fils du martyr saint Canut ; et l’Evêque 
Absalon , un des plus saints Prélats de son temps, 
les combla d’honneurs , et leur rendit mille bons 
services. Saint Guillaume ne se vit pas plutôt Abbé 
d’Esehil , qu’il s’appliqua à y rétablir l’observance 
régulière dans toute sa vigueur : et pour y réussir, 
il crut qu’il falloit qu’il prêchât par ses exemples. 
L'entreprise se trouva beaucoup plus difficile qu’elle 
n’avoit pas d’abord paru. La rigueur du climat , le 
peu d’usage qu’il -avoit de la langue du pays,- la 
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pauvreté de la Maison mirent son zele et sa vertu 
à de grandes épreuves. Ilïe vit abandonné parles 
trois Religieux qu’il avoit amenés de France , qui , 
rebutés de la violence du froid , et de plusieurs 
autres incommodités , voulurent s’en retourner. 
Ceux de la Maison , nourris dans le relâchement , 
ne purent pas s’accommoder de la réforme ; lé seul 
exemple du saint Abbé les dcsespérûit : ils se ré- 
voltèrent souvent contre lui , et tentèrent de s’en 
défaire en mille maniérés. Ce ne fut pas là cepen- 
dant ce que notre Saint eu de plus fâcheux à 
souffrir. 

Tout l'enfer*, irrité d’une réforme qui devoit ral- 
lumerla ferveur dans tout le Dancmarok , se souleva 
contre le saint Abbé. Il se vit assailli des plus violen- 
tes et des plus opiniâtres tentations. Mais à mesuré 
qu’il voyoit multiplier les obstacles et les efforts do 
l’ennemi du salut , il redoubloit scs austérités et ses 

Î irieres Dieu récompensa bientôt le courage et lafidé- 
ité de son serviteur; non-seulement il lui fit la grâce 
d’adoucir et de gagner ses Religieux par sa mo- 
dération , par sa patience et par sa doufeeur ; mais 
31 convertit un grand nombre de pécheurs , que sa 
réputation lui attiroit ; et eut la consolation de 
. convertir à la foi de Jesus-Christ tous les Payens 
quirestoient encore sur les côtes de la mer Baltique. 

Le grand nombre de miracles qu’il fit , contri. 
bua beaucotip â tous ces merveilleux succès ; et sa 
persévérance , sa tranquillité inaltérable au milieu 
de tant de fatigues et de dangers , peuvent passer 
pour un miracle. 

On le voyoit sans cesse fondre en larmes au 
pied des Autels , pour obttypir du Ciel de nou- 
velles grâces pour lui et pour ses Freres. Il ne ' 
quitta jamais le cilice ; il coucha toujours sur la 
paille ; il ne porta jamais du linge ; et son jeûne 
fut continuel. Il fut averti du jour de sa mort sept 
ans avant qu’elle arrivât j et ce fut surtout durant 
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«e temps qu’il amassa de grands trésors pour le 
Ciel , par un accroissement de ferveur , d’austé- 
rité , de zele et de patience. 

On ne le voyoit jamais à l’autel , qu’il n’arrosât 
la divine victime de ses pleurs j il n’y montoit que 
comme sur le Calvaire, Il passa le dernier Carême 
dans des rigueurs excessives. Le Jeudi-Saint il cé- 
lébra la Messe avec une si tendre dévotion , que 
tous, les Religieux qui étoient présens en furent 
touchés jusqu’aux larmes. Il les communia tous de 
sa main ; et après la Messe il lava les pieds à un 
grand nombre de pauvres. Après le -repas il se pré- 
paroit pour les laver à ses Freres , lorsqu’un violent 
Hial de côté l’obligea de se coucher sur son pauvre 
lit j nue petite fievre l’y retint. Enfin , le jour de 
Pâques , un peu après minuit , entendant chante* 
ces paroles durant les Matines : Ut tenienles unge- 
rent Jesum , il s’écria qu’il étoit temps qu’on lui 
donnât l’Extréme-Onction $ et à peine eut-il reçu 
ce dernier Sacrement, que, pénétré des plus ten- 
dres sentimens d’amour de Dieu et de confiance en 
sa miséricorde, il expira , âgé de quatre-vingt-dix- 
huit ans , dont il en avoit passé quarante entiers 
en Danemarck , dans les exercices de toutes 
les vertus , et singulièrement de la plus austere pé- 
nitence. Sa mort arriva l’an i2o3, et Dieu mani- 
festa bientôt la gloire de son serviteur , par un grand 
nombre de miracles qui se firent â son tombeau. 
Vingt ans après sa mort, le Pape Honorius III le 
canonisa , l’an 1224. 

La Messe de ce jour est celle du Dimanche précèdent » 

L’Oraison suivante est celle qu'on dit d'ordinaire en 
l’honneur des saints Abbés. 

jy TFRCessio nos , quœsu- ous vous supplions , Sei- 

•* mus Domine , Beati Li gneur, que l’intercession 
Çrinll elmi Abhnlis comnicn- du Bienheureux Guillaume 
Aet : ut i/uod nostris mèri- Abbé nous rende agrtr. Idc a 
tis non valcmus , cjus ya- votre divine i»îvjesté : viia 
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trocinio assequamur. Per que nous obtenions par ses 
Dominum nostrum Jesum prières ce que nous ne pou- 
Chrislum, etc. vons esperer de nos mérites. 

t . Par jNotre-Seigneur , etc. 

l'ÉPÎTRE. 

Leçon tirée de la première Epître de l'Apôtre saint 
Paul aux Corinthiens. Chap. i3. 

LHytJRES : Charitas pa- fy/fEs Freres : la charité 
tiens est , benigna est : 1 1 1 est patiente , elle est 

Charitas non œniulatur , pleine de bonté. La charité 
non agit perperam , non n’est point jalouse , elle ne 
injlatur , non est ambitio- fait rien mal-à-propos , elle 
sa , non queerit quee sua ne s’enile point , elle h’est 
sunt , non irritatur , non point ambitieuse , elle ne 
cogitât inaluin , non gau- cherche point ses propres 
det super iniquitate , con- intérêts , elle ne s’emporte 
gaudet autem verilali : point , elle ne pense mal de 
omnia suffert , omnia cre- personne , elle n’a point de 
dit , omnia sperat , omnia joie de l’iujustice ; mais elle 
sustinel. en a de ce qui est selon la 

vérité. Elle endure tout , elle croit tout , elle espere tout , 
•lie supporte tout. 

La note ajoutée au texte grec dit , que cette 
Epître fut écrite de Philippes de Macédoine ; mais 
il paroît certain , comme le remarque Tyrin , selon 
même le i8. e chapitre des Actes des Apôtres, 
qu'elle fut écrite d’Ephese , où saint Paul avoit ap- 
pris les divisions qui étoiënt nées parmi les Fidel- 
les de Corinthe. Cette Epître est dogmatique et 
morale : tout y est instruction. , ; 

RÉFLEXIONS. 

Nulle vertu dont les passions empruntent plus le 
nom et le masque, que la charité, sur-tout parmi 
les gens qui font profession d’être dévots. Après ce 
que l’Apôtre noos dit de cette vertu , il est aisé de 
ne pas. s’y méprendre ; et cependant on s’y méprend. 
Qu’une passion déguisée et à craindre, sur - tout 
quand elle se sert du voile de la Religion , pour 
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s’insinuer avec plus d’artifice , et pour régner avec 
plus d’empire et de sûreté ! On revient peu des er- 
reurs de l’esprit , quand c’est le cœur cjui les -a 
•fait naître et qui les nourrit. L’illusion cependant 
ne seroit pas incurable , si l’on vouloit bien faire 
réflexion, qu’une charité douce et bienfaisante est 
le caractère de distinction de la vertu chrétienne. 
La charité n'est point jalouse , dit l’Apôtre. 

Bon Dieu , que la jalousie^dans des gens ré- 
formés est un grand préjugé d’une secrete hypo- 
crisie ! Est-il possible d’aimer Dieu , sans être bien 
aise que les autres l’aiment ? Est-il possible d’ai- 
mer nos freres , et de ne pas se réjouir de leur 
^prospérité l Cette joie n’est pas extraordinaire à une 
ame humble. La réputation d’autrui ne cause de la 
tristesse qu’à un cœur orgueilleux et peu chrétien. 

La charité n’est point ambitieuse : et cependant 
l’ambition régné souvent avec empire dans des 
cœurs qui se flattent d’être embrasés de charité. 
L’ambition est par-tout méprisable ; mais elle n’est 
jamais plus odieuse que quand elle se trouve jus- 
que dans les états les plus saints , et au milieu 
•même des asiles de l’humilité chrétienne. 

Quelle indignité que , des personnes qui ne doi- 
vent avoir d’autre modèle que les anéantissemens 
d’un Homme - Dieu , et qui n’ont d’autres lois 
que cp qu’il y a de plus parfait dans l’Evangile , 
aiment à être assis aux premiers rangs , mettent 
tout en usage pour avoir les premières places 1 
Intrigues , cabales , bassesses , intercessions , arti- 
fices subtils , secrete politique , partis ; tout sert , 
et l’on se sert de tout pour venir à ses fins. Que 
de grimaces , que de témoignages d’amitié peu sin- 
cères ; que de ruses étudiées , que de brigues se- 
-oretes ! et tout cela pour avoir des suffrages qui , 
en donnant plus de droit à la charge , à l’emploi , 
11’en rendent pas moins indignes les prétendans. 
Ces élévations artificielles ^ouvrages de L’ambition, 
se démentent bientôt ; et quel tort ne font - elles 
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pas A ceux qui s'en repaissent (a) i Interdum do- 
mi nator homo homini in malum suum. Quand ce 
. n’est pas le Seigneur qui a mis en place , on n’y est 
jamais sans péril. Malheur à qui ne doit sa préla- 
turc qu’A son ambition. Coré , Dathan , Abiron et 
Hon périssent l’encensoir à la main , pour s’étre 
ingérés sans vocation dans le sacré ministère , et 
pour avoir voulu usurper par cabale une dignjté 
que Dieu donnoit au mérite et à la vertu. Mul- 
tum erigimini fiilii Levi (b). C’est vous qui vous 
4 t.es élevés par votre industrie et par vos artifices , 
vous ne vous y maintiendrez pas long-temps. La 
tête tourne dès qu’on monte plus haut qu’on ne 
doit. Quelle horreur Dieu n’a-t-il pas d’un pau- 
vre orgueilleux! Pauperem superbum (c ). Quel 
déréglement pitoyable de mœurs et de bon sens 1 
pauvres par religion, et humbles par état , se don- 
ner bien de mouvemens pour primer jusque dans 
la poussière , et ambitionner dans l’obscurité même 
de da retraite la distinction et l’éclat. Que le Pro- 
phète a bien raison d’appeler ces vains honneurs , 
ces prééminences extorquées par artifices , des va- 
nités et des folies pleines d’un ridicule qui fait 
pitié : V anitates et insanias falsasi % 

L' E V A N G I L E. 

La suite du Saint Evangile selon saint Matthieu . 

\ Chap. 7. 

jN il/o lempore : DixitJe - TJ 1 N ce temps-là : Jestis dît 
sus Discipulis suis : Intra- * à ses Disciples : Entre* 
ta per un.f iLslum parlant : par la porte étroite , car la 

quialaltt parta , es spaliosa ■ por te est large, et le chemin 
via est , qnce ducit ad per- spacieux qui mene à la per- 
dilianem , et inulti surit dition; et le nombre de ceux, 
qui in irai U per carn. Quant qui y passent est grand. Qti’é- 
angustn porta , cl arcta via troito est la porte , et étroit 
'est , quee ducit ail vilain : le chemin qui mene à la vie j 

et pauci sunl qui inveniunt et qu’il y a peu de gens qui 
eain. ■ en trouvent l’entrée. 

(a) EccL 8. (b) Num. 16. (c) Eccli. 25. 
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MÉDITATION. 

De la voie de perdition . 

Premier Point. 

CZ/onsidÉrez qu’il y a une voie qui mene â la 
' perdition : le nombre de ceux qui y passent est 
grand : n’êtes-vous point de ce nombre ? il n’est* 
pas difficile de connoître quelle est cette perni- 
cieuse voie : après ce que nous en dit Jesus- 
Christ , il est difficile de s’y méprendre. Voie large , 
chemin battu, morale aisée et accommodante , vous 
ne fûtes jamais la voie du salut. Nul des Saints 
qui n’aie pris une autre route. Ces avenues si fleu- 
ries et si aplanies attirent la foule ; mais où con- 
duisent-elles ! Les fleurs entêtent ; le bruit étour- 
dit : on marche sans défiance , quand on marche en 
compagnie et dans la plaine. Mais l’air y est-il pur T 
s’y défend-on de la contagion qui y rogne 1 Et le 
Ciel peut-il être la terme d’un chemin qui en éloi- 
gne toujours plus ? 

La porte est large , et le chemin spacieux qui 
mene à la perdition. Faites-vous tel système de 
conscience qu’il vous plaira ; forgez telle morale que 
vous voudrez ; voilà l’oracle. Indulgence universelle 
on faveur des passions , trop bénignes interpréta- 
tions de la loi ; libertinage du cœur et de l’esprit 
qui affaiblit si fort la Religion, en éteignant presque 
la jEoi ; licence des mœurs , pernicicieuses maximes 
du monde qui proscrivent tout ce- qui alarme les 
sens , tout ce qui gêne ; régné de l’amour-propre , 
où l’esprit de l’Evangile est captif , et où le luxe , 
les passions , les plaisirs triomphent , aurez-vous 
pour terme l’éternelle félicité ? 

Mon Dieu , quelle extravagance de marcher ef- 
frontément par une voie qui conduit infaillible- 
ment au précipice ! quelle folie de suivre une rao- 
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jale que Jesus-Christ a réprouvée ! quelle erreur 
de suivre des maximes si opposées à la Religion ! 
Telle est la conduite de ceux qui , esclaves de leur 
convoitises , ne vivent que suivant leurs désirs. 
Cette voie large et aplanie qui mene à la perdition, 
c’est cette vie molle et oisive $ c’est cette vie mon- 
daine et livrée au plaisir. Cette voie large , c’est 
cette morale relâchée qui prétend élargir les voies 
du Ciel , qui autorise tout ce qui flatte la cupidité ; 
c’est cette morale hypocrite qui , sous des avenues 
fort étroites , ouvre un chemin fort spacieux ; qui, 
sous des dehors austères et réformés , en éloignant 
des Sacremens , conduit insensiblement au liberti- 
nage. 

Hé, Seigneur ! par quelle voie marché -jéf, en 
vivant si fort selon mes désirs , en suivant si peu 
votre morale ? 

Second Point. 

Considérez qu’en fait de salut le chemin le plus 
battu n’est pas le plus sûr. On su’t de mauvais 
guides quand on suit la foule ; quand on se laisse 
entraîner , on ne raisonne pas ; et n’est-ce point ce 
que font ceux qui veulent vivre comme les autres ? 

Quelle réglé de conduite plus pernicieuse , plus 
fausse que celle que le dérèglement a introduit , 
et que la licence des mœurs autorise I Un usage 
abusif , une mode bizarre , ^exemple de quelques 
femmes mondaines et d’un tas de libertins ; l’art 
de devenir riche par des usures réelles , qu’on mas- 
que sous le spécieux titre de commerce indus- 
trieux ; un luxe outré qui confond toutes les con- 
ditions , et qui régné presque par-tout sous le 
nom de mode ou de coutume , sont-celàles modè- 
les qu’un Chrétien doit se proposer ? et agit - or* 
en homme sage , marche-t-on sûrement quand > 
Sans beaucoup raisonner sur la route qu’on tient j 
sans savoir même où l’on va , on se repose svxv 
la multitude qui court le même risque 1 et voilà 

ce 
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ee que siguifie cette malheureuse maxime qui est 
devenue presque la réglé des mœurs de bien des gens : 

Il faut faire comme les autres. Voilà cette port# 
large , et ce chemin spacieux qui conduit à la per- 
dition ; voilà cette morale empoisonnée qui perd 
tant d’ames. 

O11 trouve la morale de Jesus-Christ bien sé- 
vère ; mais Jesus-Christ ne vous a-t-il pas dit ex- 
pressément que le chemin spacieux mene à la per- 
dition f Le monde prêche une morale plus com- 
mode , mais est-elle conforme à l’Evangile f Peut- 
on craindre l’enfer , et marcher tranquillement par 
la voie large ? Peut on mener une vie molle , un» 
vie mondaine , et être rassuré sans fascination l 

Trouvez un seul parmi les Saints , qui ait tenu 
cette route. Nulle condition dans le monde qui 
n’ait eu des Saints , et nul Saint qui ne se soit ' 
éloigné de ce chemin spacieux , et nul qui n’ait 
eu en horreur cette morale aisée. 

Je la déteste moi-même , Seigneur , cette voie 
large dès ce mpment j je n’y ai marché que trop 
long-temps , courant à ma perte ; mais puisque 
c’est votre pure miséricorde , mon Dieu , qui m’a 
fait apercevoir que je m’égarois , daignez me con- 
duire désormais à vous par les voies du salut. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Vias tuas , Domine , demonstra mihi : et semitas 
tuas educe me. Psal. 24. 

Faites-moi toujours bien connoître , Seigneur, 
la voie, qui mene à vous , et apprenez-moi à sui- 
vre exactement les sentiers de la justice. 

Viam iniquitatis amove d me. Psal. 118. 

Eloignez-moi , Seigneur, du chemin de perditioa. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

1 .°EÎ ST - c E sagesse de choisir [une voie , parce 
qu’elle est aisée ,ct qu’elle est plus battue , quoiqu’o* 

Avril. , * E ' 
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sache qu’elle nous éloigne du terme où l’on veut 
aller ? Telle est la conduite de ceux qui ne veu- 
lent que des Directeurs lâches et complaisans , et 
qui ne goûtent que la morale aisée. Les gens de 
qualité les gens riches, et ceux qui sont dans 
des rangs distingués , sont d’ordinaire de ce goût; 
ils veulent être ménagés jusque dans la pratique 
des commandemens , jusque dans le tribunal et 
l'exercice de la pénitence. On déclare sans fard 
et sans ménagement les ordres du Seigneur à l’ar- 
tisan ; mais il faut de l’art , de l’éloquence pour 
jre pas rebuter la délicatesse des grands , en leur 
exposant les vérités de la Religion et les maxi- 
mes de l’Evangile. On diroit qu’une morale de- 
vient odieuse , dés qu’elle est trop chrétienne ; 
il faut savoir assaisonner de cent sortes d’adoucis- 
semens les maximes de Jésus - Christ , pour les 
faire goûter. Ne diroit-on pas que c’est à des 
Païens qu’on les prêche I Voyez si vous n’êtes 
pas des Chrétiens de ce caractère ? N’avez - vous 
point choisi un Confesseur lâche , ignorant , com- 
plaisant , . peu zélé ! Ne suivez - vous point une 
morale trop indulgente ? Vous congédieriez un 
lïiédecin peu habile, ou qui flatteroit votre mal : 
les maladies de l ame , son salut éternel deman- 
dent - ils moins de résolution , et moins de zele l 
L’amour-propre aveugle , l’intérêt étourdit : ne 
consultez ni l’un ni l’autre j il n’y a qu’une foi dans 
notre Religion, il ne peut y avoir qu’une morale. 
Dieu ne pardonne pas nos erreurs , quand le cœur 
y a autant de part que l’esprit. Ne vous flattez 
pas sur un point de cette importance. 

2.° Le chemin qui mene à la perdition est spa. 
deux, et le nombre de ceux qui y passent est grand. 
Ne vous faites-vous point un système de conscience 
à plaisir ? Rigide , austere à l’égard des autres , 
rie prenez-vous point toute l’indulgence pour vous ? 
Cette vivacité, cette ardeur, quand il s’agit de vos 
intérêts j çette âpreté, à soutenir tos droits , ne 
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rendent-elles point suspecte votre morale ! Ces dis- 
penses de jeûne , d’abstinence peut-être , et des au- 
tres nécessaires austérités ; ces sommes considéra- 
bles à gros intérêts ; cette somptuosité ou délica- 
tesse de table; ces divertissemens si multipliés ; 
cette assiduité au jeu ; ces raf&nemens de plaisirs ; 
cette étude chagrine de vos commodités ; ces trop 
indulgentes interprétations de la loi ; ces froideurs , 
jce grand train , ce luxe ; tout cela prouve-t-il que 
vous marchez par le chemin étroit ? Tout cela ne 
•démontre-t-il pas que vous suivez la route des ré- 
prouvés , en suivant la foule ? V’oilà un grand 
sujet d’examen et de réflexions ; mais ne passez 
pas le jour sans en voir vous - même le fruit , par 
un changement de conduite. 

O 

^ ' • I . 

£ ^ Trnrni •' 1 



SEPTIEME JOUR. 

Le Bienheureux Herman , dit Joseph , de 
l’Ordre de Prémontré. 

I-jE Bienheureux Herman , surnommé Joseph , si 
.connu par sa tendre dévotion à la sainte Vierge , 
étoit Allemand de nation , d’une honnête famille 
qui avoit été fort à son aise , mais qui depuis quel- 
que temps se trou voit réduite à une assez juste mé- 
diocrité de bien. Il naquit à Cologne sur la fin du 
douzième siècle. Son éducation se ressentit de la 
triste situation de sa famille ; il ne fut pas élevé 
avec beaucoup de soins, mais il fut prévenu des 
plus douces bénédictions du Ciel presque dès le 
berceau. 

On ne découvroit en lui nul des défauts du pre- 
mier âge. Paisible, doux et docile , toutes ses in- 
clinations , tout son penchant étoient si fort à la ' 
piété , qu il ne sembloit être né que pour la vertu. 

Sa singulière dévotion envers la sainte Vierge 

E 2 
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provint l’àge'de raison. Il n’avoit encore que sept 
ans , que se dérobant aux umusemens de ceux de 
son âge , il se retiroit secrètement dans une Eglise 
dédiée à cette Reine du Ciel , où il passoit en priè- 
res tout le temps que ses compagnons employoient à 
se divertir. Prosterné devant une image de la Mere 
de Dieu , on l’entendoit s’adresser familièrement 
tantôt à la Mere , tantôt au Fils , avec cette sainte 
simplicité que Dieu seul peut inspirer à une ame 
innocente. ' 

Cette pieuse ingénuité le portoit d’ordinaire à 

S résenter à la sainte Vierge et au petit Jésus 
es fleurs , et quelquefois des fruits qu’on lui 
avoit donnés , les pressant avec une affectueuse 
importunité d’accepter le petit présent qu’il venait 
leur faire. Cette innocente simplicité leur plut ; 

' et l’on assure que Dieu voulut bien l’autoriser par 
des miracles. 

C’en étoit un bien singulier que la tendresse que 
la sainte Vierge avoit pour ce saint enfant. Elle ~ 
lui apparoissoit très-souvent dans la même Eglise, 
et le comblant des douceurs célestes , elle daignoit 
elle - même l’instruire , et pourvoir même par des 
voies merveilleuses à ses petits besoins. C’est de 
sa propre bouche qu’on apprit , peu avant sa mort , 
la plupart de toutes ces merveilles. 

Il n’avoit encore que douze ans quand il fut reçu 
dans le Monastère de Steinfeldt de l’Ordre ‘de Pré- 
montré. En attendant qu'il eût l’âge de prendre 
l’habit , on l’envoya en Frise faire ses études dans 
une Maison de l’Ordre. Il y fit des progrès éton- 
nans et dans les sciences et dans la vertu. Sa piété 
crut toujours avec son âge. A son retour à Stein- 
fekl il fut chargé du soin du réfectoire. Comme cet " 
office lui laissoit peu de loisir de vaquer à ses dé- 
votions ordinaires , il en sentit quelque chagrin , et 
il en fut repris. Souvenez-vous , mon fils , lui dit 
la sainte Vierge , en lui apparoissant , que le pre- 
jïiier de vos devoirs c’est d’obéir. Toqtes ces dévo- 
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tions de choix sont souvent les fruits de l’amour- 
propre. Vous ne serez jamais plus agréable à mon Fils 
et à moi que quand vous ne suivrez que les im- 
pressions de. l’obéissance. Quel honneur et quel 
avantage pour vous de servir vos freres ! la charité 
renferme toutes les vertus. Jamais leçon ne fit plus 
de' fruit. Herman ne trouva plus de goût que dans 
l’obéissance , et quoiqu’il fût toujours plus comblé 
de douceurs célestes , les faveurs du Ciel les pius 
signalées furent toujours subordonnées à ses de- 
voirs. ■ 

Il seruit difficile de raconter , et encore plus de 
détailler les bontés singulières que la très - sainte 
Vierge avoit pour son serviteur : apparitions fré- 
quentes , entretiens familiers , protection spéciale , 
dons , privilèges , bienfaits : toutes ces grâces de 
prédilection dont cette Mere de miséricorde honotÜ 
quelquefois ses plus chers favoris , lui étoient ordi- 
naires. Le Religieux de l’Ordre de Prémontré, l’un 
de ses confidens , qui a écrit sa vie , rapporte sur 
cela un nombre infini de faits merveilleux , et avoue 
ingénument que s’il n’en avoit été le témoin, il les 
endroit lui-méme peu probables. 

A la vérité on n’a guere vu de dévots de Marie 
qui l’aimât avec tant de tendresse , et qui l’honorât 
avec tant de zele et de respect. La vue seule de 
son image le. faisoit entrer en extase. Il ne pro- 
nonçoit jamais le nom de Marie, qu’il 11e se pros- 
ternât par respect ; et il a assuré qu’il goûtoit alors 
sensiblement des douceurs spirituelles qui sont au- 
dessus de toute pensée et de tout sentiment. 

Sa vie innocente , son amour pour NotrerDame, 
et sa chasteté obligèrent ses confrères de ne l’appeler 
plus que Joseph. Il crut que c’étoit déshonorerun 
si saint nom de le donner â un homme , disoit-il , 
qui n’avoit nulle des vertus du Saint qui le porte j 
mais la sainte Vierge lui ayant fait connoître dans 
une vision que ce nom lui convenoit , il le retint 
jusqu’à la mort. 

E 3 
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Il est aisé de comprendre par quels moyens il 
s'attira du Ciel tant de grâces , et de faveurs sin- 

f ulieres , qui contribuèrent beaucoup à sa sancti- 
cation. L’humilité seule auroit pu faire son carac- 
tère de distinction , tant ce grand serviteur de Dieu 
avoit de bas sentimens de lui-même. Sa vie fut un 
prodige de pénitence. Il ne vécut presque jamais 
que de pain et d’eau ; ses veilles étoient continuel- 
les ; et lorqu’R étoit obligé de prendre du repos , 
il ne le faisoit que sur des ais , n’ayant qu’une 
pierre pour oreiller. Il disoit que le temps de cette 
vie ne doit être qu’un temps de pénitence; et il au- 
roit été inconsolable , s’il eût été un moment sans 
souffrir. Il eut même quelque scrupule .d’avoir 
excédé ses forces par ces picusess rigueur qui 
ajEgient ruiné sa santé. ' 

excessives austérités ne furent pas cependant 
les seuls exercices de sa pénitence j Dieu permit , 
pour modérer sans doute la satisfaction que pou- 
voient lui donner les faveurs extraordinaires qu’il 
recevoit d’en-huut , et pour épurer sa vertu , et faire 
croître son mérite ; Dieu permit qu’il fût humilié , 
et inquiété par de longues et de fâcheuses tenta- 
tions , et accablé de diverses infirmités corporelles 
qui réduisirent son corps en un état digne de com- 
passion , et qui ne servirent pas peu à faire admi- 
rer sa parfaite soumission aux ordres de Dieu", et sa 
patience. 

Ses peines intérieures , et ses douleurs augmen- 
tent d’ordinaire , les veilles des plus grandes fê- 
tes. C’est ainsi que par de nouvelles souffrances 
Dieu préparoit cette ame innocente aux grandes grâ- 
ces qu’il avoit coutume de lui faire dans les plus 
grandes solennités. 11 fut réduit la veille de Noël 
dans un état si pitoyable , qu’on crut qu’il alloit ' 
expirer. 11 souffrit des douleurs et des peines éton- ' ’ 
nnntes , lorsque tout- à -coup sur le minuit il se 
t fou va miraculeusement guéri , et alla assister et à 
l’Office et à la Messe. % 
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, ïl avoit une dévotion singulière à sainte Ursule 
tt à ses Compagnes ; il composa même quelque pro- 
ses ou chants rimes en leur honneur , et obtint de 
leurs Reliques pour son Monastère» Mais rien n’é- 
galoit son amour pour Jesus-Christ dans le très», 
saint Sacrement j ses fréquentes visites , ses assi- 
dues adorations , ses dévotions particulières se ré- 
pandoient en transports d'amour , en extases. 

Depuis qu’il se vit élevé à la sacrée dignité du 
sacerdoce , la majesté du divin Sacrifice l’occupoit 
Uniquement ; l’ardeur qui paroi soit sur son visage 
dans le temps qu’il disoit la Messe , faisoit assez 
connoître de quel feu son cœur étoit embrasé. On 
ne le Voyoit jamais à l’Autel qu’on ne sentît croî- 
tre sa foi ; les larmes abondantes qu’il y répandoit 
fai soient assez connoître les douceurs intérieures 
dont son ame étoit inondée» 

On l’a vu ravi durant trois jours en extase/ L’expo- 
sition sublime du Cantique des Cantiques qu’il a 
laissée , fait assez connoître quelles étoient les lu- 
mières qu’il recevoir dans ces communications inti- 
mes avec Dieu. Il y avoit déjà plusieurs années 
que ce saint homme accablé des peines intérieures 
et extérieures languissoit , et ne vivoit presque que 
par miracle , lorsque le Seigneur voulut enfin le 
récompenser. 

Les Religieuses de l’Ordre de Cîteaux d’un Mo- 
nastère peu éloigné de celui de Steinfeldt , souhai- 
tèrent de voir le Bienheureux Herman-Joseph sur 
la fin du Carême. Quelque peine- qu’eût PAbbé de 
le laisser partir , ili ne put pas le leur, refuser; Lp 
saint homme y étant arrivé traça avec son bAton la 
fosse pour sa sépulture. Sachant qu’il n’avoit plus 
que quelques jours à vivre, il redoubla- sa ferveur , 
et rendit tous les .services spirituels à ces Sœurs 
avec un nouveau zele. 'Là troisième fête. de Pâques, 
se sentant extraordinairement affaibli , il ne pensa 
plus qu’à se préparer à -la mort, par des entretien# 
continuels aVec Dieti et avec lasamte ayant 

h 4 - 
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.-«té presque continuellement ravi en extase. Enfin 
le Jeudi de la semaine de Pâques de l’an 1233 , 
cette ame innocente , comblée de tant de faveurs 
du ciel , douée du don de prophétie et de miracles , 
alla recevoir du Pere des miséricordes , et du Dieu 
de toute consolation , la récompense due à sa fidé- 
lité et à son innocence. Il fut enterré dans le même 
endroit qu’il avoit lui-même tracé ; mais l’Abbé et 
les Religieux de Steinfeld ne pouvant souffrir de se 
voir privés de ce trésor, obtinrent de l’Archevêque 
de Cologne la permission de lèver ce saint corps , 
qui fut trouvé sans corruption sept semaines après 
que se fit cette translation , laquelle fut accompa- 
gnée d’un grand nombre de miracles. Son nom fut 
inséré dès-lors dans les Martyrologes , et dans les 
Calendriers au 7 d’ Avril , et l’on commença peu 
après de célébrer sa mémoire par une Fête , et un 
Office ecclésiastique dans l’Ordre de Prémontré , et 
dans divers endroits du Diocese de Cologne. L’an 
1628, on commença à faire de nouvelles procédu- 
res pour sa canonisation , à l’instance de l’Empereur 
Ferdinand II et par les soins de l’Archevêque Elec- 
teur de Cologne , Ferdinand de Bavière. Ou trouve 
quelques portions des Reliques du Bienheureux 
Herman-Joseph enchâssées fort richement et expo- 
sées à la vénération publique à Cologne , dans 
l’Abbaye du Parc près de Louvain ; dans celle de 
Tongerio , chez les Chartreux de Cologne , et dans 
l’Abbaye de Saint-Michel d’Anvers. La plus grande 
partie de son corps est à Steinfeld. 

La Messe de ce joitr est celle du Dimanche précèdent. 

L’Oraison suivante est celle qu’on dit à la Masse 
en l’honneur du Bienheureux Herman dans l’Ab- 
baye de Steinfeldt . 

'j~\evs , qui Beatum Her - Dieu ! qui avez si abon- 

ntannum Joseph Confes- vJ damaient prévenu de vos 
sorem tuum adeo benedic - pins douces bénédictions le 

tienibus duUedinit preuve- Bienheureux Herinau-Josaph 
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nisli : ut à pueritia crcbcr- votre Confesseur qu’j! a mé- 
rimis gloriosce Virginis rite d'ètio visité dès ses pre- 
jyiariœ visitalionibus et mieies années , de la elo- 
alioi/uits J'rui mereretur : rieuse Vierge Marie , et de 

prœsta, qucesumus , ut iti- s’entretenir familièrement 
noccnlis et sunclce vilce e'jus avec elle; accoi dez-uous , 
vcstigiis iusistentes , ad s'il vous plaît , qu’imitant 
cœleslem patriain in qua l'innocence et la sainteté de 
gloriosus exultât , securi sa vie , nous a\ ions le bon- 
pervcniamus. Per Domi- heur d’arriver suiement à la 
num , etc. céleste patrie , où il jouit de 

la gloire des Bienheureux : Par iNotre-iseigaeur , etc 

V E P î T R E. 

Leçon tirée de l’Epître de saint Paul aux Galates . 

Chap. 6. 

JPJLJTRES : Fructus spi- TUfES Frebes : Le fruit de 
ritûs , est chantas , gau- X l’esprit, c’est la charité, 
disait , pax , palientia , be- la joie , la paix , la patience, 
nignitas , boni ta s , longani- la douceur , la bouté , la lou- 
mitas , mansueludo , Jides , ganimité , la mansuétude, la 
modestia, continentia , cas- loi , la modération , la con- 
titas. Adversus hujusiuudi tineucc , la chasteté. A l’é- 
noti est lex. Qui auterh garddeceux qui ont ces qua* 
surit Christi , carncui suam lités la, il n*y a point de loi. 
crucifixerunl cum viliis et Pour ceux qui appartiennent 
coneupiscentiis. Si syiritu à Jesus-Christ , ils ont cru- 
viyimus , spiritu et ambu- ciüé leur chair avec les vices 
letrtus. Non efjicicunur ina- et les convoitises. Si nous 
rus gloriœ cupidi .invicem sommes animes de l’esprit , 
provocantes invicem invi- marchons aussi selon l'esprit. 
dénies. Die soyons point avides Je la 

vaine gloire, nous attaquant les uns les autres et nous por- 
tant envie les uns aux autres. 

Saint Paul passa de Lycaonie dans la Galalie , 
Van de Notre-Seigneur bi ; il y prêcha la foi des 
Jesus-Christ avec tant de succès que ces peuples , 
quoique naturellement rudes et grossiers , devinrent 
dès-lors les plus lélés fidelles. Quelque s faux f reres 
leur ayant prêché une fausse doctrine , saint Paul 
écrivit aux Gâtâtes cette lettre où il fait paraître 
un iele extraordinaire , à cause de la grandeur du 
mal. Ce fut l'an bb ou b 6 de Jesus-Christ. 

E b 
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RÉFLEXIONS. 

Lr fruit de l’esprit, c’est la charité , la joie , la 
paix , la patience , la douceur •, la bonté , etc. Ces 
sortes de fruits ne se trouvent point dans le nton le , 
parce qu’on n'y vit que selon la chair. La charité y 
- est peu connue ; la joie intérieure en est bannie ; la • 
patience y est étrangère ; la douceur n’y vient que 
par artifice j toutes les autres vertus n’y laissent 
que le nom. Ces dons précieux sont les fruits d’une 
vie spirituelle , c’est-à-dire, véritablement chrétien- 
ne ; il n’y a que les âmes pures , que les personnes , 
solidement dévotes qui goûtent la douceur de ces 
fruits. 

Quand plaira-t-ilaux gens du monde de convenir 
de cette vérité , et de laisser à la vertu cèt air doux 
et riant qui lui est si naturel ! Cette joie pure et . 
pleine qui fait en partie son caractère , quand ces- 
sera-t-on de la décrier par la fausse idée qu’on se 
fait de son âpreté l Quand cessera-t-on de la défigu- 
rer par les traits grosiers avec lesquels on la peint , 
par les noires couleurs avec lesquelles on la repré- 
sente ? Rien n’est plus riant que son air ; rien n'est 
plus doux , ni plus aimable que ses maniérés. 

Quand la piété régné dans une ame , la joie , la 
paix , la patience , la douceur , la bonté et la cha- 
rité y régnent aussi. Qui peut troubler la sérénité 
«l'un esprit que Dieu éclaire par sa grâce , et le cal- 
me d’un cœur qui est maître de scs passions ? De-là 
cette égalité d’humeur inaltérable ; ce fond de dou- 
ceur et de bonté que le monde ne connoît point. 

Mais. on a beau eu aplanir toutes les avenues : on 
veut que les épines y naissent sous les pieds , et que 
la voie qui y conduit soit impraticable. Ceux qui 
la connoissent avouent que c’est une terre de pro- 
mission , que les fruits y sont en abondance , et fort 
doux : mais la prévention veut que l’air y soit dévo- 
rant , et qu’il y ait des monstres à combattre ; et 
voilà ce qui alarme les sens; voilà ce qui effraie , 
ce qui rebute tant de personnes. 
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Mais , mon Dieu ! quand il en devroit beaucoup 
coûter pour être homme de bien , reste- il, à cjui 
a la foi , un autre parti i prendre ? Que s’il en coûte 
encore plus pour ne l’être pas , quelle excuse ! quel 
regret ! quelle folie pour qui se défend de l’être ! 

Si les épines qui se trouvent sur la route de la 
vertu ne piquent pas , si elles sont même plus mul- 
tipliées dans toute autre route , où certainement 
elles piquent ; si l’étrécissement du chemin laisse 
à tous un espace aisé , et si les monstres qu’on y 
craint ne sont que des fantômes qui disparoissent. 
dès qu’on les approche j quel cuisant regret , quel 
désespoir même pour ces personnes timides * ou dé- 
licates , qui estiment , qui aiment même la vertu , 
mais qui s'en éloignent de peur de trouver trop 
de difficultés , et d’avoir trop de peines ; tandis 
tju’elles se livrent aux inquiétudes , aux fatigues , 
aux chagrins dans les voiejj dures et difficiles du 
monde , leurrées par l’espérance d’une vie doues 
et tranquille ; qu’on ne peut trouver qu’au servie© 
de Dieu. L’Apôtre a bien raison de dire : qu’à l’é- 
gard de ceux qui goûtent la douceur de ces fruits 
de l’esprit , il n’y a point de loi : c’est-à-dire , qu’il» 
n’ont pas besoin de menaces pour remplir les de- 
voirs de leur état , et de la Religion (&). tl n’y a 
point de crainte dans sa charité ; mais la charité 
parfaite bannit la crainte , parce que la craint© 
porte sa peine avec soi. Ceux qui sont à Jesus- 
Christ , continue l’Apôtre , ont crucifié leur chair 
avec les vices et les convoitises. Faut-il donc s’é- 
tonner si la charité , la joie , la paix, la douceur, 
la patience font leur partage f Les passions sont 
éteintes , ou du moins elles sont clouées , pour 
ainsi dire , à la croix j l’ame doit être c,ansla joie, 
et dan^ la paix. ' : ^ __ 

4*) i, Joan. 4 < 

- . ■ i l • ; .. 

£ 6 
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C Évangile. 



La suite du saint Evangile selon saint Luc. 
Chap. i 3 . 



JjV illo tempore ; Dixit 
Jésus Discipulis' suis .• 
Contendile intrare per an~ 
gustam portant : quia mul- 
t i , dico vohis , (juœrent 
intrare, et non poterùnt. 
Cum autan inlraverit pa- 
terfamilias , cl clauserit 
ostium, incipietis j oris sla - 
re , et pulsare ostium , di- 
ecntes : Domine , averi 
fiobis ; et respondens aicet 
vobis : Nescio vos unde 
sitis. 



U'N ce temps-là, Jésus dit 
à ses Disciples : efforcez- 
vous d’entrer par la porte 
étroite; car je vous le dis , 
plusieurs chercheront à en- 
trer , et ne le pourront. Or 
quand lepere de famille sera 
entré , et qu’il aura fermé la 
porte , vous v ous trouvères 
dehors , et vous vous mettiez 
à heurter , en disant : Sei- 
gnèur , ouvrez-nous , et il 
vous dira pour toute réponse : 
Je ne sais qui vous êtes , ni 
d’où vous êtes. 



I , H 

MÉDITATION. 



De la voie du Salut 
Premier Point. 

d/ONSIDÉRËZ que ce n’est que du Sauveur du 
monde que nous pouvons apprendre quelle est la 
▼raie voie du salut , tout autre maître que lui ne 
peut que nous égarer ; nulle autre route que celle 
qu’il nous a tracée , et que tous les Saints ont te- 
nue. Or quelle est cette voie ? quel est ce chemin 
droit et sûr qui mené à la vie ? C’est un chemin ser- 
ré , étroit i l’amour-propre et aux sens, où les 
passions étouffent toute leur vivacité , où les croix 
naissent naturellement, où l’on so dépouille du 
vieil homme et dé ses œuvres. C’est une morale qui 
ne fut jamais du goût des mondains , parce qu’elle 
condamne et leurs plaisirs et leurs maximes. 

La voie du salut est une voie de pénitence et 
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d’humiliation ; on y descend jusque dans son néant ; 
on y perd de vue ces hauteurs où régnent les fri- 
rnats ; on y trouve cette tranquille obscurité qui 
sert d’abri ; on s’y nourrit du fruit des croix qui 
donne une santé parfaite à l’ame. 

C’est une morale qui réprime l’orgueilleuse li- 
berté de l'esprit , en réprimant le libertinage du 
cœur , qui resserre étrangement la cupidité , donne 
des bornes fort étroites â l’intérêt , et règle les 
mœurs sur les pures maximes de l’Evangile. Elle 
ne sait ce que c’est que flatter ^ encore moins ce 

Î ue c’est qu’acception de personne. Elle ne con- 
ond point lés états , les âges , ni les conditions ; 
mais elle réglé tout sur le même système. La mo- 
destie dans les habits f la tempérance et la frugalité 
dans les repas , la modération dans les projets r la 
douceur et l’égalité dans la conduite et dans l’hu- 
meur , sont les principes invariables de cette mo- 
rale. L’humilité chrétienne y prime par-tout ; par- 
tout régné la charité , la dévotion , la patience. 

Hé , Seigneur ! que vos voies sont différentes de 
celles que nous suivons ! et que nos mœurs sont 
peu conformes â votre morale ! Mais si toute autre 
voie mene à la perdition , si nous ne devons avoir 
d’autre guide que vous , si tout autre système de 
conscience porte à faux, si toute autre maxime n’est 
qu’erreur et illusion , si toute autre route égare ; 
que deviendront tant de personne si éloignées des 
voies de Dieu , qui ne veulent marcher que par le 
chemin spacieux , qui trouvent celui qui meneâ la 
vie trop étroit ï Que deviendront , bon Dieu ! les 
mondains et tout ceux qui suivent les maximes du 
monde î 

Second Point. 

Considérez qu’il n’y a qu’une vraie religion 
qu’un seul chemin qui mene au ciel , qu’un Evan- 
gile , qu’ur.e foi , qu’une voie du salut , qu’une mo- 
rale i c’est - lâ cette porte étroite j c’est ce désert 
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par où il faut passer pour entrer dans la terre pro- 
mise ; s’il y a des mers sur le passage , il faut mar- 
cher sur les flots sans enfoncer ; s’il y a de mauvais 
pas , il faut les franchir ; s’il y a des ennemis , il faut 
les combattre , et les vaincre. 

La voie du salut est étroite , on ne saurait l’é- 
largir 5 toute autre plus large , plus aisée et plut 
battue égare. La morale de Jesus-Christ gêne l’a- 
mour-propre , et déplaît aux sens ; mais toute au- 
tre plus accorhmodaute séduit et empoisonne. C’est 

f our cela que le Sauveur du monde ordonne à tous 
es fidelles de se faire une violence continuelle pour 
entrer dans le Ciel . de iaire tous ses efforts pour . 
entrer par la porte étroite. 

Mais que deviendront ces gens du monde , que le 
seul nom de gêne et de mortification en matière de 
îreKgion révolte ; ces femmes mondaines qui igno- 
rent jusqu’au nom de pénitence et de mortification T 
Que deviendront c es personnes religieuses , qui dé- 
chues de la ferveur de leur premier esprit , vivent 
dans le relâchement ; ces Ministres du Seigneur qui 
suivent si peu sa morale ? 

Mon Dieu , que de gens marchent hors de la voie 
du salut ! faut-il s’étonner si tant de gens se per- 
dent ? Propose-t-on les préceptes les plus esserttieis: 
que de gens crient à la dispense ! On dirait que 
la doctrine de Jesus-Christ a vieilli, qu’elle ne con»‘ _ 
vient plus aux fidelles de ce temps ; peu s’en faut 
qu’oii^ne pense que la morale de Jesus-Christ est 
outrée. Le petit nombre s’efforce encore d’entrer 
par la porte étroite; mais , bon Dieu , que ce nom- 
bre est petit ! La foule cherche un chemin plus large 
et plus aplani : ne suis-je point de cette fouie l 
Plusieurs qui se piqüeiit d’être plus chrétiens, cher- 
chent un sentier mitoyen, et cette route les égare ; 
et apres cela on s'étonne que le nombre des Elus 
soit petit ! 1 ; ; 

Avons-nous un autre guidé que Jesus-Christ ? 
pouvons - nous avoir un autre maître i ses dé- 
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casions peuvent - elles être portées à un autre 
tribunal ? et pense-t-on qu’on doive jamais réformer 
ses oracles ? C’en est un , que le chemin du Ciel 
est étroit ; qu’il n’y a point d'autre voie ; qu'il faut 
s’efforcer d’y entrer ; que le Royaume des Cieutf 
se prend par force : gens du monde , gens do 
plaisirs , récriez-vous contre cette morale : appelez 
de cet arrêt. 

Mon Dieu , qu’il y a du temps que je marche, 
et que je marcne peut-être hors de la voie du 
salut ! Pour avoir voulu jusqu’ici marcher au large, 
je me suis égaré. Le jour tombe , et je suis peut- 
être au bout de ma carrière : mais puisque par votre 
miséricorde je reconnois mon égarement , faites que 
j’en revienne ; c’est ce que je vais faire moyennant 
votre sainte grâce dès ce jour. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Erravi sicut ovis quce periit : quare servum tuum , 
quia mandata tua non sum oblitus. Psal. iî8. 

J’avoue , mon Dieu , que je me suis égaré comme 
une brebis qui se perd en voulant se mettre au 
large; mais cherchez votre serviteur ; car je suis 
bien résolu de ne plus perdre de vue votre loi. 

Viam iniquitatis amove à me : et de lege tua 
miserere mei. Psal. x 1 8. 

Eloignez-moi , Seigneur , dii chemin de l’ini- 
quité, et ayez pitié de moi ; eh ne me faisant goû- 
ter désormais que votre morale. 

PRATIQUES DE P I 6 T É. 

„o N aime aujourd’hui des Docteurs accom- 
modans ; on veut des Prophetei qui ne prédisent 
rien que de réjouissant et d’agréable : parler à la 
plupart des gens comme parle Jésus-Christ , c’est ri- 
gidité , c’est morale outrée. On diroit que les ter- 
mes de pénitence et de mortification sont usés et 
surannés : on les regarde tout au plus dans le 
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monde comme un vieux jargon de cloître. C’est pour- 
tant le langage ordinaire de Jesus-Christ , qui ne 
sauroit vieillir. N’êtes-vous point de ces gens dé- 
goûtés des maximes de l’Evangile , qui ne regret- 
tent pas seulement les mets de l’Egypte ; mais qui 
s’en nourrissent même dans le désert ! Marchez- 
par le chemin étroit ? Ne marchez-vous point par 
des sentiers égarés , en suivant une-morale trop 
aisée J mesurez la voie que vous suivez , avec la 
route que les Saints ont tenue ? Quoi motif vous 
a fait choisir ce Confesseur l N’est - ce point parce 
qu’il vous ménage aussi-bien que vos passions , votre 
naturel , vos inclinations ? sa complaisance vous 
plait ; mais ne vous nuit-elle point l Vos mœurs , 
vos plaisirs , votre tablé, vos meubles , votre com- 
merce , votre conduite , vos sentimens prouvent- 
ils que vous suivez la voie de Jesus-Christ , la voie 
étroite f Examinez-vous sur un point si important j 
et ne différez point votre réforme , et priez votre 
Confesseur de ne vous plus tant ménager. 

2.° Bien des gens crient au relâchement, et ils 
n’en mènent pas pour cela une vie moins licen- 
cieuse'. On prêche la morale austere , et l’on pra- 
tique la relâchéç ; on veut que les autres marchent 
par la voie étroite , et l’on veut être au large dans 
celle qu’on suit. Jesus-Christ a réprouvé ces Pha- 
risiens. Prêchez , reprenez ; avertissez encore plus 
par vos exemples que par vos paroles. Sévere aux 
autres, n’êtes-vous point trop indulgent à vous- 
même l Demandez-vous aujourd’hui à vous-même ce 
qui prouve que vous marchez par le chemin étroit. 
Ne vous dispensez-vous point de quelqu’une des 
maximes de l’Evangile , jeûnes , aumônes , sacri- 
fice , régularité, délicatesse de conscience, mo- 
destie ? la pratique des maximes de l’Evangile mon- 
tre seule la yoie du salut. 
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HUITIEME JOUR. 

La Commémoration des Fideles Trépassés. 

X L est rapporté dans le second livre des Macha- 
béesfa), que Judas, ce pieux et généreux chef 
du Peuple de Dieu, après avoir pris et pillé Jamnia, 
alla attaquer avec trois mille hommes de pied 
et quatre cents chevaux , Gorgias , gouverneur de 
l'Idumée. Les deux armées étant venues aux mains , 

Î uelque peu de Juifs demeurèrent sur la place(3). 

udas voyant que ces gens plioient, eut recours au 
Seigneur , le Dieu des armées $ il poussa vers le Ciel 
des cris avec des hymnes et des cantiques, et remporta 
une pleine victoire. Après avoir rendu grâces au 
Seigneur , et célébré le jour du Sabbat dans la ville 
d’Odollam (c) , Judas vint le lendemain avec ses 
gens pour emporter les corps de ceux qui avoient 
été tués , et pour les ensevelir dans le tombeau de 
leurs peres (d). Mais ils furent bien surpris de trou- 
ver sous les tuniques de ceux qui étoient morts au 
combat, des choses qu’ils avoient pillées dans les tem- 
ples de la ville de Jamnia ; c’étoient quelques piè- 
ces d’or et d’argent , et d’autres présens que les 
Païens avoient consacrés à leurs idoles dans ces tem- 
ples ; ce qui étoit manifestement contre la loi : Nec 
inférés qiiippiam ex idolo in domum tuam (e). Tout 
le monde reconnut donc clairement que c’avoit été 
la - cause de leur mort c’est pourquoi fous béni- 
rent le jugement du Seigneur , qui avoit découvert . 
ce que l'on avoit voulu cacher ; et se mettant tous 
en prières, ils le conjurèrent d’oublier le péché * 
qui avoit été commis ; car toute l’armée fut en 

(a) Chap . î». v . 33. (b) Mach . v . 36. (c) v . 38. 

(d) v. 4°- (e) Veut. 7 . v. » 6 . Veut. v. 4 a * 
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danger par la faute de ce petit nombre de cou- 
pables. Le pieux Général profitant de cet accident , 
exhorta le peuple â se conserver sans péché , en 
voyant devant leurs yeux le triste châtiment dont 
Dieu avoit puni la faute de leurs freres. 

Les Juifs ne doutoient point qu’il n’y eût cer- 
tains péchés dont les morts pouvoient obtenir la 
rémission dans l’autre vie , sur-tout lorsque les vi- 
vans s’intéressoient à leur salut , et qu’ils laisoient 
four eux quelques actions satisfactoires. C’est de 
ces œuvres de charité en faveur des morts que 
parle Tobie , lorsqu’il dit à son fils de mettre son 
pain et son vin sur le tombeau du Juste : Panent 
tuum et vinum tuum super sepulturam justi cons- 
titue ( f ) : mais de se garder bien d’en manger 
avec les pécheurs : Et noli ex eo manda cars et bibere 
cumpeccatoribus.. Ces sortes de repas qui se faisoient 
dès-lors aux funérailles , étoient des repas de cha- 
ïité , et de pures aumônes qu’on donnoit aux pau- 
vres pour le soulagement de Pâme du défunt. 

Ce ne. fut pas pour un autre motif que, les ha- 
bitans de Jabès de Galaad jeûnerent sept jours après 
la mort de Saül et de Jonathas : Sepelierunt in ne- 
more Jades , et jcjuaaverunt septem diebus (g). 

Ce fut le mêmé esprit qui porta le pieux Général, 
Machabée à faire une quête, où ayant recueilli douze 
mille dragmes d’argent (h) , qui font la somme de 
quatre mille six cents livres de notre monnoie , il 
les envoya à Jérusalem , afin qu’on offrît un sacri- 
fice pour les péchés de ces personnes qui étoient 
mortes : Alisit Jerosolymam offerri pro peccatis 
mortaorum sacrificium . 

, Il est évident que c’étoit la pratique des Juifs, 
autorisée par les Prophètes et par les plus saints 
personnages de la Synagogue , de faire des prieras 
et. des aumônes , et d’offrir "this sacrifices pour les 
morts qui étoient décédés en état de grâce ; c’est 
pour cela que l’Historien sacré ajoute que ce pieux 

(0 Tob, c. '/j. v. îS. (g) i. Reg.‘5t.'(h) v. 4$A 
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General considéroit qu’une grande miséricorde étoit 
réservée à ceux qui étoient morts dans la piété : 
Considerabat quod hi qui cum pietate dormitionem 
aaceperant , cptimam habent repositam gratiam(\). 

A la vérité , Judas n’ignoroit pas que des gens 
qui avoient violé une loi qui dérendoii si expres- 
sément de ne rien garder ue tout ce qui avoit été 
consacré aux idoles , ne se fussent rendus coupa- 
bles d’une espece de sacrilège ; mais ce religieux 
Prince peut charitablement présumer qu’ils avoient 
conçu du repentir de leur action javant leur mort , 
et qu’ils en avoient demandé pardon à Dieu ; ou 
qu’ils ne s’étoient portés à enlever ces présens des 
idoles, que comme de simples dépouilles, sans 
aucun dessein d’idôlatrie , ou qu’ils avoient dessein, 
après la bataille de rapporter à Judas ces dépouil- 
les, pour être fondues , et ensuite distribuées aux 
roupes. La petitesse de la matière, dit le nouveau 
Commentateur de l’ancien Testament {h) , oud’au- 
res circonstances qui ne nous sont point connues , 
mrent faire juger à ce Général (/) que leur faute 
'étoit pas de la nature de celles qui donnent la 
îort à l’ame , et qui lui ôtent toute espérance de 
irdon après la mort : ces soldats étant morts pour 
. défense de la vraie Religion et du saint Temple, 

1 pouvoit croire que Dieu leur avoit fait la grâce , 
i i tous , ou à quelques-uns d’entr’eux , de se re- 
nnoître avant leur mort , Dieu les ayant châtiés 
cette vie , pour leur faire miséricorde en l’autre : 
ncta ergo et salubris est cogitatio pro defunctis 
orare , ut à peccatis solvantur ( m ). C’est donc , 
relut le sacré Historien , une sainte et salutaire 
isée de prier pour les morts , afin qu’ils soient 
ivres de leurs péchés, 

Telle a été la croyance de tous les Fidelles dans 
icfen Testament ; telle a toujours été la foi de 
glise , comme il est évident par les paroles 
ne de Jésus - Christ , par les témoignages des 
• v. 45. Veut. 7. (k) Clam. 2. (1) Mach. 12. (ni) Ibid. 
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Conciles , le sentiment unanime des saints Peres ; 
et par l’autorité irréfragable d'une immémoriale 
tradition. 

A celui qui aura parlé contre le Saint-Esprit , 
dit le Sauveur, il ne lui sera pardonné ni dans ce 
monde ni dqns l’autre. II y a des hérétiques , dit 
saint Bernard , qui nient qu'il y ait un Purgatoire 
après cette vie. Non crcdunt igncm purgatorium 
restare post mortem (o). Qu’ils demandent donc , 
continue ce Pcre, à celui qui a dit qu’il y a cer- 
tain péché qui ne sera pardonné ni dans ce monde 
ni dans l’autre ; pourquoi il s’est ainsi expliqué , 
s’il n’y a point de purgatoire dans l’autre vie : Quce- 
rant ergo ab eo qui dixit quoddam peccatum esse , 
quoi neque in hoc sceculo , neque in futuro remrtte- 
retur , cur hoc dixerit , si nulla manet in futuro 
remissio , purgatiove peccati. 

L’Apôtre ne pense pas autrement que son maî- 
tre. Si les morts ne doivent pas ressusciter , dit-il 9 
à quoi bon recevoir un baptême pour eux ; Si om- 
nino mortui non resurgunt , ut quid et bapti^antur pro 
illis(p) ; c’est-à-dire, comme l’explique saint Ephrena 
( q ) , à quoi bon prier , faire de bonnes œuvres , 
jeûner pour les morts , s’il n’y avoit point de résur- 
rection à attendre ! Par le mot de Baptême , dit saint 
Cvpricn (n) , on entend quelquefois les larmes de 
la pénitence : Lacrymis se baptisât. C’est dans ce 
sens que le Sauveur disoit au fils de Zébédée (s) : 
Pouvez-vous boire ce calice que je vais boire , et 
être baptisé du baptême dont je vais être baptisé ? 

Les plus anciens Conciles ne parlent de prières , 
et du divin Sacrifice qu’on doit offrir pour les 
morts , que comme d’un acte de charité , fondé 
sur la foi constante de toute l’Eglise. 

Sacrarnenta altaris non nisi à jejunis hominibus 
celebrcntur . Qu’on ne célébré les divins mystères 
qu’à jeun , dit le troisième Concile de Carthage , 

(n) Mail. i 2 . (o) Hom. 66. in Cnnt. (p) I. Cor. i5. 
(<}) In sum teslam. (r) Serm, de coûta Dont, (s) Marc. i». 
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tenu en 397, auquel souscrivit saint Augustin : 
Si autem aliquorum pomeridiano tempore Aefuncto- 
torum commenilatio facienda est , solis orationibus 
fiat. Que s'il y a quelque offrande à fairp pour 
les morts , ou quelqu’autre secours à leur procu- 
rer après midi , qu’on se contente de faire pour eux 
des prières. 

Le Concile de Brague en Espagne , tenu en 563 , 
défend de prier pour ceux qui se sont tués volon- 
tairement eux-mêmes (t). Le Concile de Vairon 
en 529 ; celui d’Orléans en 533 ; celui de Châlon- 
sur-Saône en 8 i 3 , recommandent de prier pour les 
morts toutes les fois qu’on offre le divin Sacrifice : 
Visiim est , dit ce dernier , ut in omnibus missarum 
' solemnitatibus , pro defunctorum spiritibus loco com - 
petenti Dominas deprecetur ( u ) : On a jugé à pro- 
pos de prier Dieu pour les morts à toutes les mes- 
ses ; et comme il n’y a aucun jour où l’on ne 
duive prier le Seigneur pour nos besoins particu- 
liers , il n’y en doit point avoir aussi où l’on ne 
doive faire des prières à la messe pour le soulage- 
ment des âmes du Purgatoire : Ita nimirum nulla 
Aies excipi debet qu'm pro aninuibus fidelium preces 
Domino in missarum solemnitatibus fundantur. C’est 
de tout temps que l’Eglise a cette pieuse prati- 
que , ajoute le même Concile : Antiquités hune 
modum Sancta Ecclesia tenet , ut et in missarum 
solemnitatibus , et in aliis precibus Domino spiritus 
quiescentium commendet. Et non -seulement à la 
messe , mais dans toutes les autres prières. Selon 
l’avis de saint Augustin, l’Eglise catholique prie 
en général pour tous les Fidelles trépassés , 
afin que ceux qui n’ont ni parens ni amis dans ce 
monde , qui leur rendent ce service de charité , 
trouvent ce secours dans les prières de cette mera 
commune des Eidelles. Dicente beato Augustino , 
non sunt prxtermittendoe supplicationes pro spiriti -1 
bus mortuorum , quas faciendas pro omnibus in 

(t) Can. i6. r) Can. 3 g. 

/ '■ y 
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' Christ'urna et Catholica societate defunctis etiam 
tacitis nominibus eorum , s ub générait commémora- 
tions suscepit Ecclesia ; ut quibus ad ista desunt 
parentes vel amici , ab una eis exhibeantur pia 
matra commuai . Ce sont les paroles du Concile , 
qui ne fait qua recommander ce que saint Augustin 
assuroit être la pratique de toute l’Eglise : Hoc à 
Patribus traditum universa observât Ecclesia (jr). 

Que fait le Prêtre , dit saint Denis (/), quand 
il prie pour les morts : Precatur oratio ilia divi- 
nam clementiam ut cuncta dimittat per infirmi- 
tatem kumanam admissa peccata defuncto , eumque 
in lace statuât et regione vivorum ; Il prie , dit-il , 
la bonté divine de vouloir bien pardonner et re- 
mettre aux Fidelles décédés , par sa miséricorde , 
tout ce qu’il leur reste encore à expier pour satis- 
faire à sa justice ; et qu’étant ainsi purifiés , ils 
soient admis dans la lumière et l’heureuse région 
des vivans. 

Prions Dieu , dit saint Grégoire do Nazianze , 
et pour nous , et pour l’ame de ceux qui , mieux 
préparés que nous , ont déjà achevé leur course : 
Et eorum qui quasi in via. paratiores prius ad hos- 
pitium pcrvenerunt , animas commendemus ({). 

Ce n’est pas sans raison , dit saint Chrysostome , 
que les Apôtres ont ordonné qu’on fît toujours la 
commémoration des Fidelles trépassés , dans le re- 
doutable sacrifice; car ils n’ignorent pas les grands 
avantages qu’ils en tirent. Non temere ab Apostolis 
hœc sancita fuerunt , ut in tremendis mysteriis de- 
functorum agatur commemoratio ; sciant enim inde 
multum illis contingere lucrum , utilitatcm mul- 
tam (a). 

Nous prions enfin pour tous nos freres qui sont 
déjà décédés , dit saint Cyrille , croyant fermement 
que les âmes des Fidelles trépassés , pour qui on 

(x) Serin. 5e. de verb. Apost. (y) De F,c. Hier. c. 7. 
(z) O rat. in Cccsar, (a) lient. 69 ad pobul. Ant. 
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offre le saint et le redoutable sacrifice de l’Autel , 
en sont merveilleusement soulagées ( b ) : Denique 
pio omnibus oramiis qui inter nos vita functi sunt t 
maximum credentes esse animarum, juvamen pro qui - 
bus offertur obsecratio sancli illius et tremendi sacri- 
ficii. Eusebe dit dans la vie de Constantin, que ce 
pieux Empereur voulut être enterré dans la grande 
Eglise, pour avoir part aux prières de plus de gens. 
Saint Èpiphane met au nombre des hérésies d’Aiius 
Ce) d’avoir soutenu que les prières , les aumônes et 
le saint Sacrifice offert pour les morts , étoient 
inutiles. 

Tertullien ( d ) assure que les prières pour les 
morts sont de tradition apostolique ; et parlant 
d’une veuve : Qu’elle prie , dit-il , pour le repos 
de l’ame de son mari , et qu’elle ne manque pas do 
faire tous les ans pour lui un service , ou l’anuj- 
versaire : Pro anima ejus oret , et refrigerium in- 
térim adpostulet ei et offerat annuis die bus 

dormitionis ejus (e ). 

Nos prédécesseurs , dit saint Cyprien , ont or- 
donné , que si quelqu’un s’avisoit d’obliger par son 
testament quelque Ecclésiastique de prendre la tu- 
tele de ses enfans , ou le soin de ses biens , on 
ne dise point de Messe pour lui après sa mort , 
et qu’on ne fasse point de service (/) : Episcopi 
antecessores nostri censuerant ne quis fratrer excé- 
dent ad tutelam vel curam clcricum nominet ; ac si 
quis hoc fecisset , non ojferretur pro eo , nec sacrifi- 
cium pro dormitione ejus celebraretur. 

Saint Paulin releve beaucoup ce que fit un jeune 
Seigneur Romain, nommé Pammaque (g) , lors- 
qu’après la mort de sa femme , qui étoit la fille de 
l’illustre sainte Paule , il fit assembler dans l’Eglise 
de saint Pierre tous les pauvres qui étoient dans 
Rome , et nourrit charitablement , dit ce Pere , ces 

(1>) Catech. 5. Mystag. (c) lier. 75. (d) De coron . 
milit. (e) l ib. de inonogam. (f) Lib. f. Epùt. 9. 
(g) Epist. 7? ad Daimnach . „ . 
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vrais défenseurs de 110s aines , faisant cette aumône 
pour le soulagement de l’ame de celle qu’il pieu- 
roit. 

Enfin saint Augustin , dans le livre qui a pour 
titre , Du soin ou de la charité qu’on doit avoir pour 
les morts , nous lisons , dit-il , dans le livre des 
Machabées , qu’on offrit à Jérusalem le sacrifice 
pour les morts : mais quand il n’en seroit pas parlé 
dans l’Ecriture , la seule autorité de l’Eglise univer- 
selle , touchant cette sainte pratique , ne devroit- 
elle pas suffire , puisque nous voyons que toutes les 
fois - que le Prêtre offre à Dieu le divin Sacrifice , 
il n’oublie jamais de prier Dieu pour les morts ? In 
Machabœorum libre legimus oblatum pro mortuis 
Sacrificium ; sed et si nusquam in scripturis vete- 
ribus legeretur , non parva est universæ Ecclesitr 
quce in hac consuetudine claret auctoritas , ubi in 
precibus Sacerdotis quœ Domino Deo ad ejus Altare 
funduntur , locum snum habet etiam commendati • 
mortuorum. 

Le divin Sacrifice de l’Autel , dit saint Çrégoire, 
est d’un grand secours aux âmes du Purgatoire. 
Multum solet animas etiam post mortem sacra obla - 
• tio hostiai salutaris adjuvare. Tous les autres 
saints Peres tiennent tous le même langage. Peut- 
on rien apporter de plus persuasif et de plus pres- 
sant pour porter tous les Fidelles à soulager par 
leurs prières , par leurs aumônes , par leurs jeûnes 
et par le divin Sacrifice , ces saintes âmes qui ne 
nous oublieront pas quand elles seront admises dans 
l’éternel séjour des Bienheureux. Mortuo ne prohi- 
beas gratiam ( h) , s’écrie le Sage : Ne refusez pas 
aux morts la grâce , et le seul bien que vous leur 
pouvez faire j que ce pere , que cette mere , que 
cette épouse , ce frere , cette sœur , cet ami atten- 
dent de vous. Mais que doivent penser de leur er- 
reur sur ce point si évident de la foi de tous les 
siècles , et de la pratique universelle de la véritable 



(h) Eccl. 7. 



Religion , 
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.Religion , les hérétiques ? Oseront - ils dire comme 
leurs chefs : Nous convenons que ç’a été l’usage 
et la croyance de tous les Fidelles dans tous les 
siècles de l’Eglise , de faire des prières , et d’offrir 
je Sacrifice pour les morts : Usa receptum fuit ( i ) ; 
mais il nous plaît de dire que tous les saints Peres 
et toute l’Eglise ont été dans l’erreur : Sed cmnes 
fateor,in errorem abrepti fuerunt. Bon Dieu ! qu'on 
extravague pitoyablement quand on a perdu la foi ! 
est -il possible que des gens qui ont de l’esprit 
d’ailleurs et du bon sens , ne s’aperçoivent pas 
qu’ils se sont égarés , qu’ils vivent dans l’erreur 
et qu’ils se perdent en suivant un tel guide 1 



La Messe est celle qu'on dit ordinairement pour 
les Défunts. 

L’Oraison qu'on dit à la Messe est celle qui suit. 

* piDF.LiUM Deus omnium f~\ Dieu! Créateur et Ré- 
Conditor et Redemvtor , vvdempteur de tous lesFi- 
anîmabus fumuloruw ,jaimt- dettes, accorder, aux âmes 
laruinque tuarum , remis- de vos serviteur et de vos 
sionem cunctorutu tribue Servantes , la rémission de 
peccatormn : ut indulgen- toasteurs péchés: afin qu’elles 
liant quant senwer opLave- obtiennent par les très-hura- 
runl , pi is suppticationibus blés prières de votie Eglise 
conscquantur. Qui vivis et le pardon qu’elles ont tou- 
regnus , etc. jours souhaité. Vous qui 

étant Dieu , vivez et régnez , etc, 

L’ E P î T R E. 



-Leçon tirée du livre de l’Apocalypse. Chap, 14, 

-r 

72V diebus illis : Audivi A U même temps : j’ouit 
uocern de cœlo , dicentem f \ une voix qui venoit du 
mihi : Scribe : BeatiMor- Ciel , et qui nie dit : Ecrivez : 
lui, qui in Domino moriun- Heureux les Morts.qui meu- 
tur. A modo jam dicit Svi- rent dans le Seigneur. Dès a 
ritus , ut requiescant à ta- présent l’Esprit leur dit de se 
fort lui s suis : opéra cnim reposer après leurs tra\ aux : 
illorum sequuntur illos. car leurs œuvres les suivent, 

(i) Calv. Jil. 3 , inst. cap. in 

Avril. * F 
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On a déjà dit ailleurs que l'Apocalypse signifie 
Je livre des révélations. Saint Jérome dit qu'il con- 
tient autant de mystères que de paroles , et qu’il est 
sûr que chaque parole en renferme plusieurs. Comme 
■cette prophétie parle des persécutions de l'Eglise , 
'et des cruels supplices des-Alartyrs , le quatorzième 
chapitre d’où cette Epître est tirée , étale et fait ■ 
sentir le bonheur de la mort de ceux qui meurent 
dans le Seigneur, quand même ils expireroient dans 
les supplices. 

RÉFLEXIONS. 



Est-ce ‘être heureux de mourir au lit d’honneur 
ou dans l’abondance , quand cette mort doit êfre 
suivie d’une infamie éternelle et d’une éternité do 
tourmens ? Que sert au lit de la mort ce triste sou- 
' venir des joies passées ? Fêtes mondaines, divertis- 
scmens multipliés , rafinemcnt de plaisirs, conti- . 
imité de prospérité v somptuosité, magnificence , 
que vous paroissez peu de chose à qui se meurt ! 
Est-ce une grande consolation que de passer d’un 

f ialais magnifique au tombeau , d’un lit riche dans 
es enfers , ët au milieu d’une nombreuse Cour dans 
les flammes éternelles ? Est- ce un grand bonheur 
de mourir puissant , estimé , craint , ou aimé de 
tout le monde , si l’on est damné l 

Beati qui in Domino moriuntur. Voilà le seul 
secret d’étre heureux : voilà qqi seul vaut tous les 
trésors de l’univers , toùtes les prospérités de cette 
vie , toutes le3 grandeurs du monde : voilà sur la 
terre la seule félicité ; toute autre n’est qu’illusion , 
que prestige , que chimère» Bienheureux ceux qui 
meurent dans le Seigneur, c’est-à-dire , qui meu- 
rent dans la grâce , dans l’amitié du Seigneur, alors 
c’est mourir riche, puissant, c’est mourir comblé 
d’honneur et de gloire. 

Que la vie ait été traversée de mille contre- 
temps : qrfe cette poignée de jours qu’on a vécu ait 
été accompagnée de fâcheux accideus et de plaisirs : 
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que les croijc aient surpassé le nombre de ces jou>*s : 
ces traverses , ces chagrins et ces croix ne paroissent 
plus que comme des songes. On. est si aise de pen-- 
ser qu’if n’en reste plus qu’un fort superficiel sou- 
venir t et si l’on meurt dans l’amitié de Dieu , un* 
félicité pleine et rassasiante commence à ce mo-' 
'ment ; une joie pure et éternelle , une surabondance 
de douceurs et de consolations va inonder ;des jours 
calmes et toujours sereins vont succéder à ces jours 
nébuleux et obscurs , dont à peine il reste alors la 
mémoire ! Meurt - on dans le Seigneur , on meurt, 
pour vivre. Voilà ce qui s’appelle faire fortune. 
Que sont aujourd’hui devenus tous ces puissans Mo- 
narques qui ont fait tant de bruit , ces personnes 
si distinguées par tant de belles qualités du corps 
et de l’esprit , ces gens qui ont rempli avec tant 
d’éclat les premières places dans l’Etat , ou dans 
l’Eglise f que sont devenus ces prétendus heureux 
du siecle, s’ils sont damnés ? et que deviennent tous 
ceux qui ne meurent point dans le Seigneur ! Com- 
bien de ceux qui liront ces réflexions mériteront ce 
triste sort pour n’avoir pas travaillé durant la vie à 
en mériter un tout contraire f II faut vivre et per- 
sévérer dans l’amitié du Seigneur , si l’on veut avoir 
le bonheur de mourir dans le Seigneur. 



L’ E V A N G I L E. 

La suite du saint "Evangile selon saint Jean. 
Chr.jp. 6. 



jN illo tempore : Dixit 
■* Jésus turbis Judceoruni : 
ES osum panis vivus , qui 
Cœlo dësceridi. Si quis 
manducaverit ex hoc pane , 
vivct in œternum : et pa- 
nis quem ego dabo , caro 
nica est. pro rnundi vila. 
Lili gobant ergo Jwdcei ad 
invicem, dicenles : Quo- 
modà potest hic nobïs car- 



E N ce temps-là : .Tesns dît 
à nu grand nombre de 
Juifs : Je suis le pain vivant, 
qui suis descendu du Ciel. Si 
quelqu’un niaDge de ce pain , 
il vivra éternellement : êt le 
paiu que je Jouaeiai , c’est 
ma chair pour la vie du. 
monde. Sur cela les Juif* 
disputoient eutr’aux , disant;. 
Comment cet homme-ci aop» 

F 2 



Digitized by Google 




• 

12^. Exercices 

ricin suani darc ad inandu- peut-il donnée sa chair h 
candum ! Dixil ergo eis manger î Et Jésus leur dit s 
Jésus Amen , • amen dico En vérité , en vérité je vous 
vobis ; nisi manducavevi- lç dis: si vous ne mangez la 
Lis carnem Filii Hominis , chair du Fi,ls de l’Homme, 
et biberitisejus sanguinem , et si vous ne buvez son saug, 
non habebitis vilam in vo- vous n’aurez point ''la vie 
bis. Qui manducat incein en vous. Celui qui- mange' 
carnem , et bibit meum ma chair et boit mon sang, 
sanguinem , habet vilam a la vie éternelle : et ]• 
telernum : et ego ressusci-r le ressusciterai au d em ' e <" 
tabo eum in novissimo die, jour, 

MÉDITATION. 

De ta nécessité de se préparer à la mort. 

Premier Point, 

(Considérez que la nécessité .de se préparer à 
faire une sainte mert , est indispensable ; rien n’est 
de si grande conséquence que la mort; rien n’est 
si difficile qu’un bonne mort , sur-tout à qui ne s’y 
prépare pas durant la vie. Y a-t-il rien de si irré- 
parable qu’une mort malheureuse f et cependant y 
‘ a-t-il rien à quoi on se prépare moins qu’à fairç 
une sainte mort ? 

Si l’on mouroit deux fois , il y auroit moins 
d’imprudence à risquer de mourir une fois mal : on 
pourroit réparer sa faute et l’on seroit encore 1 en 
état de faire en même temps pénitence et d’un» 
t mauvaise vie et d’une mauvaise mort. Mais on n» 
meurt qu’uns fois; et l’éternité bienheureuse ou mal- 
heureuse dépend absolument de cette mpyt. 

Plus nous avons travaillé pour le Ciel , plus no, 
tre vie a été sainte , plus avons-nous d’intérêt à U 
finir saintement , pour ne pas perdre le fruit de nos 
travaux. Il est vrai que la bonne mort est le fruit 
ordinaire d'une sainte vie ; .mais il n’est pas moins 
yrai qu’une mort dans le pêché anéantit tous le$ 
mérites de la plus sainte vie ; et que toys les mé* 
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ïîtei de là plus ;$ainte vie ne peuvent ‘pas nous ré* 
pondre d’une bonne mort. Et cependant pense-t-on 
beaucoup à lq. mort ? se prépare-t-on beaucoup à 
cette moft ? et à voir hotre indolence sur cet arti* 
cle , ne djroit-on pas qu’il n’est rien de plus aisé , 
rien de plus ordinaire que de faire une sainte mort ? 

S’il ne s’agissoit pour bien mourir que de rece- 
voir les derniers sacremens , que de baiser le Cru- 
cifix , que de verser même quelques larmes , notre 
imprudence seroit peut - être' moins intolérable, il 
n’est pas toujours difficile, de trouver un Confes- 
seur zélé.éjt habile qui nous assiste dans ce dernier 
péril; ipais combien de gens qui n’ont manqué do 
nul de ces secours , et qui sont morts dans le pé- 
ché 1 Mourir sur la cendre et sous le cilice ; mourir 
environné de Prêtres et de saints Religieux , c’est 
.faire une mort édifiante ; mais ce n’est pas là préci- 
sément une mort sainte. Faire une bonne mprt , 
C’est mourir après avoir effacé tous les déçéglemens 
de sa vie,; c’est mourir en état de grâce ; c’est mou- 
rir plein d’une foi vive ; d'une espérance inébranla- 
ble , d’une charité ardente ; c’est mourir plein d’hor- 
reur pour tout ce que le monde aime , c’est mourir 
dans uiî amour pour Dieu , qui surpasse tout autre 
amo^t: et tout cela est • il si fort aisé à qui a si 
peu aimé Dieu durant sa vie ., à qui a passé presque 
toute sa- vie sans penser à bien mourir ? 

. Chose étrange ! doit-on paroître sur un théâtre, 
ou en chaire ; doit*- on donner quelque preuve de 
.son hahileté; et de son savoir, on passe les mois , 
on met les années entières à s’y préparer , quoique 
la chose soit de si peu de conséquence I et quel 
temps , bon Dieu , met-on durant la vie à se prépa- 
rer à la mort ., quoique cette préparation demande 
tout le temp$ de la vie ? 

Second Point. 

Éf- > il '■ v i; 1. . : . . * j - 

Considérez qu'on ne sauroit trop sç préparer à 
bien faire ce qa’on ne peut faire qu’une fois, quand 

F 3 
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t’est de cetté seule fois que dépend tïofre destinée 
éternelle. \ • nu. > ...i -, 

S’il étoit si peu difficile de faire une bonne mort*: 
après s’étre si peu préparé à bien mourir , 'les Saint»' 
auroient eu tort d’avoir* fait tarit de frais , et d’avoir 
employé à cette préparation toute leur vie. Pour- 
quoi tant jeûner , tant prier et verser tant de lar- 
mes 1 Pourquoi s’interdire tout commerce avec le 
monde pour avoir l’avantage de faî*è une mojrt sain- 
te, si , sans toutes ses précautions , sans nul pré^ 
paratif on peu! mourir saintement f 11 ’ <• • ■ 

Cette jeune personne , qui au rtiilieu de ses plu» 
beaux jours , renonce à tout ce qui flatte de plus , et) 
va s’ensevelir dans le Cloître jrque prétend elifKsi 
ce n’est de se disposer à faire une mort sainte f 
Oserions-nous ne pas louer , ne pas admirer sa sa- 
gesse et sa résolution ? Et quoi ! tandis que nüs fre- - 
res , nos sœurs , nos amis passent leurs jours dans 
la retraite , et dans les rigueurs de la pénitence , 
pour se préparer à une sainte mort , pour obtenir 
la grâce finale j nous , au milieu du .tumulte dit 
monde et de ses plaisirs ; nous , dans un oubli' 
éternel de cette mort , dans une ignorance erass® 
de là préparation à la mort, nous attendons tran- 
quillement une mort chrétienne , nous e^^rons 
d’étre prêts à la rnort, et de bien mourir. " : 

V a-t-il rien à quoi le Fils de Dieu V qui pré- 
voyoit notre négligence , nous ait tant exhortés qu’à 
cette préparation. • . •' ' i* i '. 

Veillez , nous dit-il ( k) , car vous ne savez p^s 
à quelle heure doit venir votre Seigneur. Soyez 
prêts (1) , dit-il ailleurs , et veillez à toute heure 

f arce qu’à l’heure que vous y penserez le moins , lo 
ils de l’Homme viendra. Au reste coque je vous- 
dis à vous , ajoute ce divin /Safùveur (m) J je le -dis? 
à tous : Quod autfmvobis dico omnibus dico : Vigi- 
late (n). Il faut être prêt à ouvrir au moment que 
le Maître heurte. • l: ■ 

(k) Mallh, 2//. (1) Ibid, (m) Marc . i3. (n) Matlh, a5< 
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Î1 n’est personne qui ne convienne aisément qu’on 
\ a besoin du préparation pour bien mourir ; c’est, 
pour cela qu’on craint si fort une mort subite : mais 
enfin que produit cette crainte , et à quelle prépara* 
lion nous a-t-elle engagés jusqu’à présenté Cepen- 
dant je puis mourir dans peu d’heures. 11 est aussi 
peu sûr que je sois en vie demain que dans dix 
ans. Si c’étoit ici le dernier jour de ma vie , serois- 
j e prêt à mourir en ce jour î Si je mourois ce soir , 
tout seroit-il prêt ? n’aurois-je rien à craindre ! 
Je frémis à cette pensée , mais qui m’a rassuré 
jusqu’à ce moment ? et si je ne commence à ce mo- 
ment de m’y préparer , quel tegret, quel désespoir 
à cette derniere heure ! ' - - . . 

Ne le permettez pas, Seigneur, et puisque vous» 
me donnez du moins Celte heure j dès cette heure , 
môn Dieu , je vais commencer à me préparer à bien 
mourir , et à vous en demander tous les jours la 
grâce. ' . -r, 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Paucitatem dierum meorumnuncia mihi. P$al. ioi . 

Faites -moi si bien comprendre le peu de. jours 
que j’ai à vivre , que je ne différé pas un moment 
à me préparer à la mort. 

Timenti Dominum benè erit in extremis. EccJ. 4. 

Il n’y a que ceux qui craignent Dieu durant leur 
vie , qui doivent s’attendre de faire une sainte mort. 

PRATIQUES DE PI É T+É. 

ï.°Il n’est pas surprenant que tant de gens m eu- 
rent mal , puisqu’il y en a si peu qui apprennent à 
bien mourir. La bonne mort est une science prati- 
que qui 11e s’apprend que durant la vie ; il fautl’é- 
tudief long-temps pour s’y rendre habile : une étudie 
précipitée ne sert souvent qu’à faire sentir davan* 
tage combien cm est ignorant. La meilleure prépa* 
ration à la mort est une sainte vie. Notre vie doit être 

F 4 
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«ne continuelle préparation à la mort. Chaque jour 
doit être pour vous et une nouvelle leçon et ur» 
nouvel exercice ; demandez - vous tous les soirs 
quels progrès vous y avez fait. C'est une pratique 
de piété bien utile de faire toutes ses actions com- 
npe autant de préparations à la mort. Messes , priè- 
res , aumômes , devoirs de son état , divertissemens 
môme , tout nous peut servir à faite une mort sainte 
quand tout est fait dans cet esprit. Il nous importe 
de savoir l’art de bien mourir : soyons habiles en 
toute autre chose , c’est ne rien savoir que d’igno- 
rer cet art, 

2.° Outre cette préparation générale, il y en a 
de particulières qu’on ne doit jamais négliger, i 
Choisissez un jour tous 'les ans que vous consacre- 
rez tout entier à cette grande affaire. Vous vous 
représenterez , en vous éveillant , le souverain Ju- 
ge qui vous dit ces terribles paroles , Redde ratio- 
nem villicationis tuœ , Rendez-moi compte de votre 
recette j et vous examinerez dans une méditation 
du moins de demi-heure , si vos comptes sont prêts. 
Ne sortez pas du logis que vous n’ayiez supputé et 
rangé' tout ce qui reste à faire. Ne itégligez rien , 
épargnez-vous encore moins ; frous avez à faire à 
un Juge infiniment éclairé , et qui ne passe rien , 
mais qui veut bien s’en remettre à vous sur tous 
les articles. Faites une confession qui prévienn» 
son jugement. Avez-vous réglé les affaires de la 
conscience l réglez celle de votre famille. Quelle 
imprudence d’attendre la derniere maladie pour faire 
la disposition de vos biens ! Fac testamentum tuum y 
dit saint Augustin , dum sanus es , dum sapiens es , 
dam tuus es : Faites votre testament tandis que 
vous êtes en santé , tandis que vous savez ce que 
vous faites, tandis que vous êtes à vous et en liberté 
de disposer. Communiez comme si ce devoit être 
la derniere fois de votre Vie. Et s’il se peut, exé- 
cutez vous-même vos legs pieux. Allez faire le soir 
votre prière sur votre tombeau» ou du .moins dans 
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l’Eglise où vous devez être enterré , et où vous se- 
rez exposé un jour à la vue du peuple. Faites des < 
lectures propres à l’objet de cette pieuse pratique j 
et ne vous occupez durant ce jour , que de l’af- 
faire de votre salut. Ce n’est pas assez d’un jour 
tous les ans j la retraite d’un jour de chaque 
mois est encore une excellente pratique de pré- 

{ •aration à la mort. Chaque semaine doit avoir 
a sienne j et ne passez aucun jour sans faire quel» 
que pieux exercice qui soit une préparation plus 
marquée à bien- mourir. Ayez quelque livre qui 
apprenne k se préparer à la mort. Vous trouverez 

ê lusieurs pratiques i la fin du second tome de la 
Retraite d’un jour de chaque mois. 



NEUVIEME JOUR. 

Sainte Wautrude-, vulgairement Sainte 
Vaudru, Veuve. 

Saint Wautrude, sœur de sainte Aldegonde , 
étoit fille du Comte Valbert et de la Princesse 
Bertille , et niece de Gundeland maire du Palais.. 
Elle vint au monde vers l’an 626 , dans cette par- 
tie de la basse Ausfrasie, qu’on a depuis nommée 
le Jainaut. ‘ 'j 

Son éducation répondit à la noblesse de sa nais- 
sance , et à l’éminente piété de ses parens. Sainte 
Bertille sa mere trouvant en elle ces heureuses dis- 
positions pour la vertu, 'qui en abrègent si fort le 
chemin , n’oublia rien pour cultiver yn cœur et un 
esprit que le Seigneur avoitprévenu, dès Ieberceau 
des douceurs de sa grâce. Wautrude écoutant avec 
attention les leçons de sa pieuse mere, étudioit 
avec encore plus de soins ses exemples , et les imi- 
toit. Son air , sa modestie . ses amusemens même , 
tout étoit chrétien. Elle ne connut le luxe et lapa» 
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rure que pour les mépriser , aussi en ignora-t-elîe 
tous les usages. Inséparable compagne de sa mere , 
elle ne se contentait pas d’être le témoin çie ses 
bonnes oeuvres , elle en partageait avec elle les 
travaux. 

Sa vertu brillant encore plus que sa beauté , 
elle fut recherchée par les plus grands Seigneurs 
de la Province. Ses parens clrbisirent le Comte Ma- 
delgaire , l'un des principaux Seigneurs de la Cour 
du Roi Dagobert. Elle l’épousa, et il parut bien- 
tôt que Diçu aVoit présidé à cê Mariage ; il n’en 
fut jamais de mieux assorti , ni peut-être de plus 
heureux. 

Fille de deux Saints , sœur de sainte Aldcgonde, 
épouse d’un Saint , elle eut quatre enfans , Lan- 
dry , Aldetrude , Madelberte , et Dentlin , qui sont 
tous morts en odeur de sainteté , comme presque 
tout le reste jde cette illustre farnillc.J 1 — 

Notre Sainte augmentant tous les jours en per- 
fection , ne tarda guere à faire goûter à son mari 
les douceurs de la vertu , de laquelle ses exemples 
Jui dounoient tant d’estime. Comme sa dévotion 
n’avoit rien de farouche ni d’outré , qu’elle étoit 
douce , humble et solide, elle faisoit de merveil- 
leuses impressions sut les cœurs. Madelgaire en 
fut si touché , ,què dégoûté du monde , il ne pensa 
plus qu’à l’affaire de son Salut , il ne s’étudia plus 

3 u 13 acqûénf les Vertus chréiiénnes. Ayant fait vœu 
e continence perpétuelle à. la persuasion de samte 
Wautrude , : il résolût paf le conseil de saint Aubert , 
Evêque de CambTay, et du consentement de notre 
Sainte, de se retirer dabs le Monastère d‘ Ha u mon t- 
sur-Sambre , il s’y nt Religieux , ayant pris le nom 
dé; Viiic.ferit ,, et il s’y' $inctîfia ( d’une maniéré si 
dxeniplaire, que l’Egti&e a cru devoir honorer sa 
niéraoir'e d’un culte public le 2Q de Septembre. 

: Sainte Waiil^rude demeura- encore deux ou trois, 
îfrts dans le' monde' apres la retraite dé son mari , 
toute occupée de l’cSercice des bonnes œuvres , eb 
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en particulier du soin d’élèver ses deux filles Alde- 
trudc et Madelberte dans cette haute vertu qu’elles 
portèrent ensuite si loin , sous la conduite de leur 
tante sainte Aldegonde. Mais quelque extraordi- 
naire que fût la piété de notre Sainte , Dieu l’ap- 
peloit à une plus éminente vertu ; aussi lui desti- 
noit-il des croix qui dévoient lui en frayer le che- 
min.' 

Elle eut une vision de saint Gaugerit , Evêque 
de Cambray , qui lui ayant apparu en songe , sem- 
bloit lui présenter un calice et l’encourager à pou- 
suivre le chemin de la perfection qu'elle avoit. en- 
trepris , et à renoncer entièrement au monde. 
Ayant fait confidence , un peu trop* légèrement , 
de' cette vision à quelques personnes indiscrettes, 
il ne manqua pas de gens qui en.firent le sujet des 
plus piquantes railleries. Comme la modestie , i’in- 
«ocence et la haute vertu- de cette jeune Dame 
étoient une censure muette, mais incommode,, de 
la licence de tant de femmes mondaines , et d’un 
si grand nombre de libertins , on ne peut dire avec 
•quels applaudissemens étoient reçus dans toutes les 
assemblées les tours malins qu’on donnoit aux ré- 
cits qu’on faisoit de ses révélations supposées. Le 
libertinage trouve toujours un secret plaisir à se 
persuader que la vertu des gens de bien n'est que 
grimace j et il triomphe quand il peut ou calom- 
nier ou médire avec succès. Il réussit en cette 
occasion. Tout le monde se déchaîna contre la ser- 
vante de Dieu; les noms de visionnaire et d’hypocrite 
furent les moins injurieux qu’on lui donna. On vou- 
lut que ces voies extraordinaires de perfection qu’elle 
avoit tenues jusqu’alors , fussent de pitoyables éga- 
remens ; que toutes ses œuvres de charité ne fus- 
sent que des artifices étudiés pour en imposer au 
.public , et que son air de modestie et de réforme 
ne fût qu’un voile d’iniquité pour cacher ses désor- 
dres secrets et son libertinage. 

Il est aisé de comprendre combien une calomnie 
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de cette nature , si mal fortdée , est sensible â une 
jeune Dame vertueuse , et de la première qualité. 
Sainte Wautrude en sentoit toute l’amertume , et 
elle voulut la goûter sans aucun adoucissement. Elle 
ne chercha de consolation qu’aux pieds de Jesus- 
Christ sur la Croix ; toute sa justification fut dans 
sa patience. Cette cruelle persécution ne servit pas- 
seulement à épurer sa vertu , elle accéléra la réscK 
lution qu’elle avoit prise depuis long - temps de 
renoncer au siecle. Elle l'cXecuta sur les avis de 
saint Guislain , son Directeur , qui lui conseilla de 
se bâtir une retraite sur la montagne de Castriloc * 
eù elle pût passer le reste de ses jours dans le si- 
lence et la prière. 

Sainte Wautrude ne délibéra pas un moment t 
elle fit acheter la place par un Seigneur nommé 
Hidulphe , son parent , et qui est honoré comme 
Saint -, et elle le pria de lui faire bâtir une cellule % 
où elle pût se renfermer pour servir Dieu le reste 
de ses jours dans les exercices de la pénitence. Hi- 
dulphe fit plus qu’on ne lui avoit demandé ; iPy fit 
bâtir une maison superbe , mais notre Sainte refu- 
sa d’y loger. ‘Le Ciel autorisa peu de jours après 
sa délicatesse", car un violent ouragan renversa 
tout cet édifice jusqu’aux fondemens. Saint Hidul- 
phe instruit par cet accident, suivit le plan que lui 
avoit donné la Sainte. Il lui fit bâtir une petite cel- 
lule avec une Chapelle , où elle alla s’enfermer 
après avoir reçu le voile sacré des mains de saint 
Aubert Evêque de Cambray, 

Sainte Wautrude charmée de se voir éloignée du 
tumulte du monde , ne s’appliqua plus qu’â se per- 
fectionner dans l’exercice des plus héroïques vertus. 
Son jeûne étoit continuel ; à peine quelques mo- 
mens de repos sur des ais interrompoient son orai- 
son j elle se maeéroit par des rudes austérités ; et 
son amour pour Dieu lui faisoit sans cesse verser 
des larmes. La rigueur de sa pénitence ne parut ja- 
mais da as ses maniérés ni dans ses mœurs - ; elle 
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étoit pleine de douceur d’honnéteté et de charité 
envers tout le monde. La pauvreté volontaire où 
elle s’étoit réduite , n’empêcnoit pas qu’elle n'assis- 
tât toujours les pauvres , et qu’elle ne trouvât di- 
verses ressources pour les soulager j sa retraite ne 
fut jamais oisive j mais sa vertu étroit trop éclatante 
pour ne pas exciter l’ennemi du salut à troubler 
son repos. La tentation épargne peu les grandes 
âmes ; notre Sainte recluse en essuya bientôt les 
efforts. 

Un ennui accablant se répandit dans son esprit , 
et un dégoût sec de la solitude remplit son cœur 
d’amertume. Prières , silence , cellule , tout lui 
devint insupportable. Le souvenir de ce qu’elle 
avoit laissé dans le monde j le rang même qu’elle 
y tenoit , les bonnes œuvres qu’elle y faisoit , la 
douceur d’une honnête et chrétienne liberté , la 
fleur de l’âge , la délicatesse de sa santé , l’espé- 
rance si bien fondée d'une longue vie ; tout con- 
couroit à ébranler sa résolution , tout soïlicitoit son 
retour, tout plaidoit la cause de l'amour- propre. 
Elle eut besoin de grandes grâces pour y résister r 
elle les eut , et y répondit avec courage et fidé- 
lité. Au milieu de ces troubles , de ces sécheres- 
ses et de ces désolations , elle avoit recours à la 
priere ; elle renouveloit cent fois le jour ses en- 
gagemens ; prenait de nouvelles résolutions ; re- 
doubloit ses austérités , ses pénitences. Sa dévo». 
tion tendre à la Mere de Dieu , en qui , après 
Jesus-Christ , elle mettoît toute sa confiance , lui 
obtint de nouveaux secours : elle combattit , et elle 
triompha : ces brouillards épais se dissipèrent , le 
fciel devint serein , le calme succéda â l’orage $ et 
notre Sainte , victorieuse de tout l’enfer par là 
grâce du Rédempteur , goûta délicieusement les 
doux fruits de sa fidélité. 

Cependant l'éclat de sa vertu se répandit bien 
loin au-delà de sa solitude. Plusieurs servantes de 
Jesus-Christ > touchées de son exemple , viurent 
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sc mettre sous sa conduite. Il fallut que l*atnouj* 
de la retraite cédât à la charité ; et l’on vit bien- 
tôt un Couvent au lieu d’une cellule. Les exem- 
ples de sainte Wautrude y faisoient d’autant plus 
tle fruits , qu’on les voyoit de plus près. La piété 
la plus édifiante , la régularité la plus exacte , 
l’esprit de pénitence le plus fervent , firent d’a- 
bord le caractère et l’éloge de cette religieuse Com- 
munauté , qui est devenue depuis un célébré Cha- 
pitre de Cjianoinesses : et ce Monastère si petit 
et si pauvre dans son origine, é’est trouvé dans 
la suite des temps environné d’une ville considé- 
rable , qui est encore aujourd’hui la capitale du 
Hainault , et que la vénération pour la mémoire et 
les Reliques de sainte Wautrude ont formée. 

Sa sœur sainte Aldegonde , Abbesse du Monas- 
tère de Maubeuge , l’étant venue visiter ; et voyant 
la pauvreté de son Monastère et la modicité de son 
revenu, l’invita fort à se retirer avec ses filles à 
Maubeuge ; mais sainte Wautrude l’en remercia , 
étant retenue à Mons par les mêmes raisons qu’on 
«lléguoit , pour lui persuader d’en sortir. Elle 
aimoit trop les rigueurs de la . pénitence , pour 
vouloir éviter les incommodités de sa demeure ; et 
Dieu fit bientôt voir par un miracle , combien il ap- 
prouvait son choix. Les deux Saintes s’étant un jour 
un peu plus éloignées de la maison qu’à l’ordinaire 
dans l’enclos , les portes à leur retour se trouvè- 
rent fermées; mais à peine notre Sainte se fut avan- 
cée , que les portes s’ouvrirent miraculeusement. 
Dieu la favorisa du don des miracles. Elle eut la 
consolation d’apprendre par un Ange , que son nom 
et celui de sainte Aldegonde , sa sœur , étoient écrits 
dans le Livre de vie : sa ferveur et sa pénitence 
augmentèrent depuis cette révélation. Enfin , com- 
blée de grâces et de mérites , elle obtint de Dieu 

3 u’il la retirât de ce monde. Ce fut le 9 d’Avril 
e l’an 686 , deux ans après la > mort de sainte 
Aldegonde. Elle étoit âgée d'environ soixante ans, 
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dont elle enavoit passé trente dans son Monastère , 
dans la chapelle duquel elle fut enteriée. Les mi- 
racles dont Dieu honora son tombeau , le rendirent 
célébré. La ville de Mons l’a prise pour sa Patrone : 
et l’on a raison de dire que c’est à son culte et à la 
réputation de sa .Communauté , que cette ville est 
redëvable de ce qu’elle est. 

La Messe de cejour est'celle du Dimanche précédent. 

L' Oraison qui suit est celle qu'on dit à l'honneur d'une 
Sainte qui n’est ni Vierge , ni Martyre . 

JPxAVDI nos ,Deus,satu- 'n'xAUcEz-Nous,ôDieu,qui 
taris noster : ut sicut de êtes notre salut j alin que 
S cal ce WaLletrudis fesli- connue la Fête de sainte 
vitale gaudemus , ita piæ Wautrade nous cause de ia 
c levotionis erudiamitrajjec * joie , nous y recevions aussi 
tu. Per Dotninuin nostrum, la ferveur d’une sainte dévo- 
ue . ■ . tion. Par Notre-Seigneur, etc. 

L’ E P î T R E. 



Leçon tirée de l'Epitre de l'Apôtre saint Paul 
aux Colossiens . Chap. 3. 



J?RA T HT. S : ümne quod- 
cumejue facitis in verbo 
dut ia opère i, çnwia in. 
nntnine JJomini Jesu Chris- 
ti , gratias agentes Deo 
et Palri per ipsum. Matiè- 
res subdite e.stote viris, si- 
cul oporlet , ia Domino. 
Viri dilieilc tixores ves- 
tras et nofite a mari esse ad. 
Ulas. T'ilii obedite paren- 
tibus per omnia : hoc enini 
placitum est in Domino. 
Patres., noliteatl indigna • 
tionemprovocare filios ves‘ 
tros , ut non vusillo animo 
fiant. Servi obedite per om- 
nia dominis-'' carnalibus , 
non ad. oculunt servientes , 



M es Fkeres : tout ce que 
vous faites., soit que 
vous parliez , soit que vous 
agissiez , faites-le tout an 
nom de Jesus-Clirist JNotre- 
Seigneur , Tendant par lui 
des actions de grâces à Dieu 
le Pere. Femmes sovez sou- 
mises à vos maris, comme 
cela se doit , selon le Sei* 
gneur. Maris aimez vos fem- 
mes , et n’ayez point de du- 
retés pour elles. Enfans 
obéissez à vos peres , ej à 
*vos ineres en tontes choses ; 
car cela est agréable aux 
yeux du Seigueur. ^Peres , 
ne chagrinez point vos en- 
fans , de peur qu’ils ne vien* 
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quasi hominibus placentes, nent à perdre cœur. Servi- 
rai in sinwlicitate cortlis , teurs , obéissez en toutes 
limantes üeutn. Quodcum- choses à cens, qui sont vos 
qucfacitis , es aitinio ope- Maîtres selon la chair , ne' 
ramini , sicut Domino , et servant «pas seulement sous 
non hominibus. leurs yeux comme gens qui 

cherchent a plaire aux hommes, mais avec un cœur sim- 
ple, craignant Dieu. Ce que vous faites , faites-le de bon 
cœur , comme pour le Seigneur, et non pour les hommes. 

Colosse étoit une ville de la Phrygie , partie de 
l’Asie Mineure Saint Paul n’y avoit jamais prêché. 
Jiiais Epaphras qui en étoit natif étant venu à Rome 
trouver cet Apôtre dans sa prison , lui apprit les 
merveilleux progrès que l'Evangile avoit faits parmi 
eux , et en même temps l'appréhension où il étoit que 
quelques faux Docteurs n'altérassent leur foi. C’est 
ce qui obligea saint Paul à leur écrire de sa prison 
même , et ce fut l’an 62. 

RÉFLEXIONS. 

Tout ce que vous faites , soit que vous, parlie7 , ou 
que vous agissieifaites-le tou t au nom de Jesus-Christ. 
Voilà le plan le plus juste de la vie chrétienne. 
C’est au fruit qu’on connoît l’arbre : c’est aux pa- 
roles , c’est aux actions qu’on connoît les Chré- 
tiens : mais à ces marques reconnoît-on aujourd’hui 
beaucoup de Chrétiens parmi ceux qui se disent. 
Fidelles ? Les paroles édifiantes sans les actions , 
c’est hypocrisie : les actions sans les paroles , c’est 
une mauvaise honte , c’est lâcheté. Doit-on rougir 
de l’Evangile ? On se plaint des mguvais succès 
d’un travail ingrat , des miseres publiques ; nous 
voulons être seuls les ouvriers de notre fortune , et 
nous le sommes de nos malheurs. Au nom. de qui 
agissons-nous ? Dieu est-il toujours consulté l C’est 
lui qui doij être et le premier motif et le premier 
mobile de tous nos projets et de toutes nos entre- 
prises. Quelle part a-t-il à ce que nous faisons f 
Est-ce'au nom de Jesus-Clirist qu’on agit et qu’o» 
parle l 
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Grands desseins , résolutions hardies , entreprî- 
tes difficiles , affaires épineuses , négoce risquable , 
travaux imratnses , établissemens éclatans : In quo 
nomine hœc fecistis ! En quel nom avez-vous en- 
trepris , avez-vous fait ce que vous venez de faire ? 
Oseriez-vous répondre que c’est au nom de Jesus- 
Christ ? mais ne seriez-vous pas démenti par votre 
propre cœur et par votre conscience ? Quel autre pre- 
mier mobile aujourd’hui de tous les mouvemens 
qu’on se donne , que l’ambition , l’orgueil , là cu- 
pidité , l’intérêt, le plaisir? Aujourd'hui le'dére- 
glement du cœur et de l’esprit réglé , pour ainsi 
aire , toutes les actions de la vie. C’est la passion 
qui inspire les premiers desseins; c’est elle qui les 
conduit; c’est elle qui trouve les moyens , et qui les 
met en œuvre. On peut dire que sans la passion 
tout laftguiroit : et l’on s’étonne que , sous uni tel 
guide , on s’égare ; que sous un tel maître on gé- 
misse ! On s’étonne qu’un édifice si mal fondé 
s’écroule , si mal cimenté s’éboule et entraîne tout 
en tombant ! La prudence humaine régné : il faut 
donc s’attendre à bien des déboires , et à des révo- 
lutions bien fâcheuses ; ses lumières sont trop bor- 
nées , ses soutiens trop folbles , ses mesures sont 
trop caduques , pour prévenir tous les accidens , 
êt nous mfettre à l’abri des dangers. Ne faisons 
rien qu’au nom de Jesus-Christ; que sa gloire et sa 
volonté soient le premier motif de nos actions , et 
alors nous l’intéresserons à nous protéger et à nous 
défendre. Tout ce que nous ferons sera avantageux 
solide et fructueux , parce qu’il sera méritoire. Nos 
jours seront pleins , et nous ne creuserons point 
des citernes secbes. Faisons tout pour la gloire de 
Dieu et au nom de Jesus-Christ ; notre défiance 
en notre propre vertu sera pour ainsi dire notre 
force ; parce qu’elle engagera le Seigneur à sup- 
pléer à notre faiblesse et a notre indigence. On est 
puissant quelque pauvre qu’on soit ; on est riche 



Digitized by Google 




i38 Exercices 

quand on peut sûrement compter sur un tel fonds (a). 
Soit donc que vous mangiej , soit que vous buviei * 
ou que vous fassiez quelque autre chose , faites tout 
pour la gleire de Dieu. 

L’ E V A N G I L E. 

La suite du Saint Evangile selon saint Matthieu. 
Chap. 10. 

7?V illo lempore : Dixit "U* N co temps-là : Jésus dit 
. Jcsiii Discipulis suis .• •*-* a ses Disciples : Qui aime 

Qui amal patrem aut ma- son pere , ou sa racre pin» 
Iran plus c/uàm me , non que moi n’est pas digne de 
est me dignus : et qui amat moi : et qui aime son iils ou 
Jilium aut Jiliain super me , sa fille plus que moi , n’est 
non est me dignus. Et qui pas digne de moi. Qui ne 
non accipit crucem suant , prend pas sa croix , et ne me 
et scquitur me , non est me suit point, n’est pas digne de 
dignus. moi. 



MEDITATION. 

Du bon usage des Croix. 

Premier Point# 

(Considérez qu’il est inutile de s’étudier à fui* 
les croix ; on en trouve par-tout. Nulle condition, 
nul état qui ne les produise. Chacun porte la sienne ; 
elles croissent jusque sur le trône -, et les plus in- 
visibles ne sont pas celles qui pesent le moins# 
Toute notre application doit être d’en faire un bon 
usage. v 

11 n’est pas vrai que les croix soient des mal- 
heurs et des adversités 5 elles nous peuvent être 
très-avantageuses, si on veut' en faire bon usage : 
c’est un excellent remede mais on> peut le chan- 
ger en poison. . 

Vous souffrez presque toutes-, les peines qu’ont 
(a) 1, Cor. 10. 



Digitized by Googl 





I.» E K I; È T É. '9 Avril l3ç 
endurées les Saints; et ç’a été par le bon usage 
qu’ils en ont Ijait , qu’ils sont arrivés à une sain- 
teté éminente. Bien des réprouvés ont souffert en 
ce monde autant que les plus grands Saints : mê- 
mes adversités , même calomnies , mêmes' duretés, 
mêmes persécutions ; mais Hs n’ont pas eu les mê- 
mes motifs , ni la même patience. Quel fruit , quel 
avantage avez-vous tiré de vos croix ! Rien n’est 
plus salutaire aux maladies de l’ame que leur amer- 
tume ; mais il faut les recevoir avec résignation. Les 
vrais Israélites puisoient des eaux toujours pures 
dans les fleuves d’Egypte ; les Egyptiens n’y trou- 
voient que du sang : c’étoient les mêmes fleuves ; 
mais ce n’étoit , pas le même esprit ni la même 
conduite. 

Dans quelles dispositions et de cœur et d’esprit 
recevez-vous les croix que Dieu vous envoie ? On 
les regarde d’ordinaire comme des marques de son 
indifférence ou de sa colere ; et elles sont toujours 
et en toute occasion des preuves sensibles de sa 
bonté. Le même fèu qui réduit la paille en cen- 
dres , purifie l’or , le rend plus brillant On ne vous 
demande pas de nouvelles croix , de nouvelles aus- 
térités, de plus grandes pénitences. Dieu se con- 
tente que vous receviez de sa maiu en esprit de 
pénitence tout ce que vous souffrez dans votre 
famille , dans votre emploi , dans votre état. 11 
ne vous demande pas que vous fassiez de nouveaux 
frais : il souhaite que vous vous ; rendiez utiles 
ceux que vous faites , en souffrant avec patience 
et avec un esprit chrétien tout ce que vous .souf- 
frez. Quel regret , bon Dieu , à qui aura rendu ses 
Croix infructueuses ! 

’ Second Fo in t. 

- Considérez quel malheur c’est de souffrir sans 
cesse , et de perdre tout le fruit de ses peines. C’est 
justement le sort de tous ceux qui ne savent pas user 
des croix , et les accepter dans l’esprit que Dieu les 
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envoie : non - seulement ils en perdent le fruit } 
mais en augmentent le poids : on sent toute l’amer*- 
tume des souffrances quand on les supporte impa- 
tiemment et avec chagrin. - 1 

Si les adversités étoient de vrais maux , Jésus- 
Christ , ce souverain médecin , ce maître bienfai-i 
sant , ce bon pere , ne les auroit pas répandues si 
abondamment sur toutes les voies. Il n’y a de m$l 
en tout cela que la mauvaise disposition avec la- 
quelle vous les acceptez. Otez cette mauvaise dis- 
position , toute l’amertume cesse. C’est l’intempé- 
rie des humeurs , qui fait trouver amers les mets 
les plus doux. ! 

Les croix dont vous vous plaignez , ont fait 
l’objet des complaisances des plus grands Saints* 
Nul qui n’ait regardé les maladies , les pertes des 
biens , les disgrâces et toutes les adversités de cette 
vie comme des marques de prédestination j elles 
l’ont été dans tous ceux qui en ont su faire un bon 
usage. Il ne tient qu’à vous qu’elles soient telles 
à votre égard ; elles sont même une source abon- 
dante de mérites : on devient bientôt riche pour le 
Ciel , quand on sait mettre tout à profit. Sainte 
Wautrude vous en fournit en ce jour un grand 
exemple. - 

Les croix sont le poison de l’amour-propre(u). 
Peu d’armes plus propres pour vaincre lès ennemis 
du salut. La force s’augmente dans la foiblesse , 
dit saint Paul : c’est pourquoi , ajoute-t-il , je me 

{ dais dans les opprobres , dans les misères , dans 
es persécutions , dans les déplaisirs extrêmes que 

I * 'endure pour Jesus-Christ : car lorsque je suis foi- 
dé , c’est alors que je suis fort. Saint Paul n’étoit 
pas naturellement moins sensible aux souffrances 
que nous ; et ses croix n’étoient ni moins ameres , 
ni moins pesantes que les nôtres ; mais il les reCe- 
voit avec- un autre esprit et dans d’autres disposi- 
tions que nous. Le plus grand avantage de cette 
(a) a. Cor. ia. - > — > 
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-vie n’est pas de n’avoir point de croix $ mais de 
bien user de celles qu'on a. 

Quel usage , bon Dieu , ai-je fait jusqu’ici de 
celles que vous m’avez envoyées ? J’ai également 
oublié , et Tordre que vous m’avez fait sur l’usage 
des souffrances , et l’exemple que vous m’en avez 
donné. Je vois , je sens toute la grandeur de cette 

E erte : mais enfin ce qui me console , c’est que tout 
i calice n’est pas épuisé j j’ai encore à souffrir , 
.puisque par votre miséricorde j’ai encore à vivre. 
Je vais , avec le secours de votre grâce , envisager 
les adversités sous une autre face , résolu de les 
recevoir comme des marques de votre amour -, et 
je m’en servirai comme des moyens de mon salut. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Si bona suscepimus de manu Pei , mala quare non 
suscipiamus ! Job. 2, 

J’ai reçu tant de biens de la main de mon Dieu , 
pourquoi ne recevrai-je point avec le même esprit 
les maux qu’il ne m’envoie que pour mon bien l 
Castigasti me , Domine , et eruditus sum, Jerem. 3 1 . 
Vous m’avez châtié , Seigneur , pour mes péchés: 
soyez-en béni , et faites que j’apprenne à faire u» 
bon usage de mes souffrances. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.° UISQUE rien n’est plus commun dans tous 
les états et dans toutes les conditions de la vie que 
les croix , il est important d’en savoir faire un bon 
usage : ce sont des fruits qui viennent dans tous 
les climats et dans toutes les terres j mais dont 
peu de gens connoissent le mérite et le prix. Les 
malades les trouvent amers et les décrient ; le 
mauvais usage qu’en font ceux qui n’en connois* 
sent pas la vertu, autorise la fausse idée qu’on 
en a : chacun cherche à s’en débarrasser ; mais par 
là même on les multiplie. Ce sont des épines qui 
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ea piquant s’attachent : le grand secret c’est de s’en- 
durcir contre les pointes ; c’est de devenir assez 
robuste pour n’en pas sentir le poids. Ce secret 
peut être su de tout le monde j et il ne consiste 
qu’à regarder toutes les adversités de la vie comme 
des châtimens ou des remedes , et souvent même 
comme des caresses d’un Dieu qui nous traite com- 
me il a traité ses plus grands favoris et son Fils 
bien - aimé. Un œil chrétien n’a pas de peine à 
pénétrer ces mystères. 11 voit au-delà de l’écorce 
et ne juge pas de la vertu du fruit par sa beauté. 
Commencez aujourd’hui à devenir habile dans , cette 
science qui vous doit être si utile. Ne regardez plus 
désormais tout ce qu’on appelle malheurs , misères , 
douleurs , chagrins , adversités , que comme des 
dons du Ciel : à la faveur deà lumières de la Foi, 
vous ne les découvrirez point sous un autre nom. 
Ou vous êtes pécheur , et vous avez un juge ; ou 
vous êtes malade , et vous avez un médecin habile , 
ou vous êtes un serviteur fidelle , et vous avez un 
maître qui récompense avec libéralité. Faites-vous 
une loi dés ce jour de recevoir tout ce qui vous 
arrivera de fâcheux , et comme une pénitence de 
vos péchés , et comme Un remede à vos maux spi- 
rituels , et comme des grâces très-propres à vous 
élever à une vertu éminente ; et dès que quelque 
chose de désagréable vous arrive , prosternez-voUs 
à terre au plutôt, pour remercier Dieu de ce bien- 
fait ; baisez votre crucifix pour témoigner à Dieu 
que vous recevez de bon cœur cette croix ; donnez 
une aumône au premier pauvre que vous rencon- 
trerez , pour preuve de votre reconnoissance. 

2 .° Ce n’est pas assez de recevoir les croix avec 
un esprit et un cœur humain ; il faut que l’exté- 
rieur réponde à la résignation intérieure ; et pour 
cela pratiquez les avis suivans : i.° Efforcez-vous 
d’avoir un air plus serein , un visage plus riant , 
des maniérés plus gracieuses le jour que vous aurez 
reçu quelque chagrin.' 2 .° Ne reprenez , ne cor- 
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rigez personne ce jour-là : l’amertume du cœur se 
répand -aisément dans les paroles. 3.° Cherchez- 
vous à vous consoler ? que ce soit aux pieds de 
Jesus-Christ sur la Croix , ou dans l’Eucharitie , 
répétant souvent ces paroles : Bonummihi quia hu- 
miliasti me (b) : Rien ne m’est plus avantageux que 
cette humiliation. Benedico te , Domine Deus Is- 
raël , quia tu castfgasti..me et tu salvasti me (c ) : 
Soyez éternellement béni , ô mon Dieu , de ce que 
vous né me châtiez que pour me sauver. Domine 
fortitudo mea el refugium meum in die tribulatio - 
nis (d) : Vous êtes , Seigneur , toute ma consola- 
tion et mon refuge dans mes adversités. 4. 0 Faites 
une visitece jour-là aux pauvres dans les hôpitaux , 
ou à quelque personne affligée ; et consolez-les par 
des motifs de religion , en leur faisant sentir le 
prix et le mérite des souffrances. Cette petite in- 
dustrie spirituelle sert beaucoup à fortifier et à tran- 
quilliser un cœur affligé. 



DIXIEME JOUR. 

Saint Macaire , Archevêque d’Antioche; 

Saint Macaire, dont la ville de Gand conserva 
les précieuses Reliques avec tant de vénération , 
étoit Arménien , d’une des plus nobles familles de 
l’Orient, et des plus distinguées par -ses emplois 
et par ses alliances. Il vint au monde vers la fin 
du dixième siecle. Son pere Michel et sa mere 
Marie souhaitèrent que l’Archevêque d’Antioche , 
nommé Macaire , leur plus proche parent , fût son 
parrain. On ne sait pas si c’est Antioche de Pisidie 
ou de Syrie. Ce Prélat lui donna son nom ; et après 
l’avoir laissé les premières années sous la conduite 
de ses parens , il voulut l’élever lui-même dans' l» 
(b) JPsal, u 8. (c) Toi . u. (d) Jer , 
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piété et dans la connoissauce des Belles - Lettres. 
L’Eleve qui avoit un esprit excellent , un naturel 
heureux , de,s inclinations portées au bien , et une 
docilité peu ordinaire aux enfans de son âge , fît de 
si grands progrès dans les études , et singulièrement 
/dans la science du salut, que le saint Archevêque ne 
douta point que Dieu ne l’eût choisi pour en faire 
un vase d'élection , et pour être un jour , par sa 
haute -vertu, l’ornement de son Eglise ; c’est ce 

Î [u’il l’obligea de l’élever aux Ordres sacrés et de 
e faire Prêtre. 

Le jeune Macaire confirmoit chaque jour par sa 
conduite l’idée avantageuse que l’Archevêque avoit 
de sa vertu. Son application à l’étude , l’amour de 
la retraite, sa modestie et la régularité de ses mœurs 
le firent admirer ; et à peine fut-il admis dans le 
Clergé , qu’il en devint le modèle. On ne vit jamais 
un Ecclésiastique plus exemplaire. Chargé de fonc- 
tions importantes , il s’en acquitta avec tant d’édifi- 
cation et de succès , qu’on ne le regarda plus que 
comme le digne successeur du saint Archevêque. 

Le Prélat n'avoit pas d’autres sentimens. Son 
grand âge et ses infirmités l’approchant de sa fin , 
il assembla le Clergé et le Peuple. Vous voyez, leur 
dit-il , que la mort est à la porte de ce vieillard , 
on m’appelle pour aller rendre compte de mon ad- 
ministration j et je vous ai assemblés pour vous 
donner mes derniers avis , et me recommander à 
vos prières. Me voici sur le point de terminer ma 
carrière ; c’est de votre intérêt de me choisir un 
successeur qui répare mes fautes. Vous ne manquez 
pas d’exceilens sujets : pour moi je crois que le Ciel 
vous a destiné pour Pasteur le jeune Macaire : sa 
vertu , son mérite semblent vous demander vos suf- 
freges , et je mourrai content si vous les lui don- 
nez. Le saint vieillard n’avoit pas achevé ces paro- 
les , que toute l’assemblée l’interrompant , on s’écria : 
Macaire sera votre successeur j nous ne voulons 
point d’autre Pasteur que le jeune Macaire. 
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r II ne fut pas si aisé d’avoir son agrément que 
celui du public. Plus on le souhaitoit pour Arche- 
vêque , et plus il s’en croyoit indigne. Cependant 
le saint vieillard étant mort , il fallut que Macaire 
se- soumit aux ordres du Ciel ; il fut sacré et intro- 
nisé avec un applaudissement universel. Cette nou- 
velle dignité ne servit qu'à le rendre plus humble. 
Sa conduite justifia bientôt le choix qu’on avoit 1 
fait. • ■ ' 

Sa charité , son zele , et les autres vertus que 
sa vie privée tenoit cachées , se produisirent d’abord 
avec éclat. Le portrait que saint Paul fait d’un saint 
Evêque , se trouva le véritable portrait du- nouveau 
Prélat. Jamais zele plus ardent ni plus sage,; ja- 
mais charité plus universelle ni plus efficace ; jamais 
sollicitude accompagnée de tant de succès. Puissant 
en paroles et en œuvres , il préchoit tous les jours à 
son peuple ; visitoit lui-même les malades ; et les 
pauvres ne vi voient presque tous que de son revenu. 
Peu de pécheurs qui pussent résister à sa douceur ; 
nul qui ne se rendît à son zele. Ses grandes austé- 
rités donnoient un nouvel éclat à l’innocence de 
ses moeurs ; et sa prodigieuse abstinence , jointe à 
la modestie de ses habits , de ses meubles et de son 
domestique, neservoit pas peu à augmenter le fonds 
de ses aumônes. Sa piété envers Dieu étoitsi tendre , 
qu’encore.que sa priere fût presque continuelle , il 
rie prioit jamais sans répandre une si grande abon- 
dance de larmes „ qu’il fut obligé de tenir du linge 
à son oratoire pour sécher ses yeux. La réputation 
de sa sainteté ayant porté un lépreux à appliquer 
ce linge sur ses ulcérés , il fut d’abord guéri. Ce 
miracle , -suivi de plusieurs autres , fit trop de bruit 
pour ne pas ^alarmer son humilité. Sa ville épisco- 
pale liii devint un triste séjour , dès qu’il s’aper- 
çut qu’on l’y regardoit comme un saint. Il lui fut 
impossible de s’accoutumer aux honneurs qu’on lui 
rendoit. L’expérience de tous les jours, 'au lieu 
d’atloncir ou de diminiier le fardeau de sa charge , 

Avril. . * Q 



Digitized by Google 




i4<5 i e s. c i c*e’s { ’ r> 

lua eii renddit la [ieâànt'éûr plus sensible ; il ne s’çn 
crut jamais' plus iridighe , qàéf quand il! vit que 
tout le monde le louoit. C’est Ce qui -lui fit prendre 
le parti de s’en décharger , pour' ne travailler plus 
qu’à son salut particulier dans la tranquille obscu- 
rité d’une vie privée. Sa résolution étant prise , il 
confie le soin de son troupeau à un prêtre de grand 
mérite , nommé Eleuthere : et ayant distribué aux 
pauvres et aux Eglises le peu de bien qui, lui res- 
toit , il sort sécretement de là Ville , accompagné 
seulement de quatre de ses disciples , qui ne vou- 
lurent point le quitter. Il prit le oheniin de la Pa- 
lestine , pour aller visiter les saints Lieux. Il fit 
tous ses voyages en véritable pénitent , et arrosa ces 
gages de notre salut de ses larmes. 

Quelque soin qu’il eut de se déguiser, il fut 
conuu par Jean , Patriarche de Jérusalem , qui le 
reçut avec honneur ; c’est ce qui l’obligèa de hâter 
son départ. Comme les Sarrasins occupoient la plus 
grande partie de la Palestine!; il n'en rencontroit 
point sur la route , qu’il n’entreprît de Convertir. 
Son zele ne fut pas infructueux ; plusieurs abju- 
rèrent leurs erreurs , et demandèrent le baptême. 

Ces heureuses conquêtes lui attirèrent une cruelle 
persécution. Ces barbares s’en étant saisi , le traî- 
nèrent en prison , après lui avoir fait toutes sortes 
d’outrages. En dérision de la doctrine qu’il ne ces* 
soit de leur- prêcher , ils l’étendirent sur la terre 
en forme de croix , lui attachèrent les pieds et 
tes mains avec des cordes et des doux , lui char- 
gèrent l’estomac d’une grosse pi erre toute brûlante, et 
lui firent souffrir plusieurs autres tourmens mêlés 
d’opprobres et d’ignominie. 

Le Saint soutint tous leurs efforts et leur bar- 
barie avec une constance qui leur donna de l’admi- 
ration. Mais Dieu se contenta du désir qu’il avoit 
du martyre , et ne le voulut pas Martyr. Une lu- 
mière surnaturelle ayant tout-à-coup dissipé les ténè- 
bres de son cachot , un Ange lui apparut , et l’ayant 
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exhorté à poursuivra son voyage , selon que Dieu 
le lui avoit inspiré , il le mit en liberté. Cette mer- 
veille convertit un grand nombre de ces Barbares j 
et les guérisons miraculeuses qu’il opéra en leur 
iàveur, attirèrent beaucoup d’Infidelles à la Foi. 

Ayant appris , par des Députés d’Antioche , la 
dessein qu’avoient ses parens et tout son peuple de 
le contraindre à remonter sur son Siégé Episcopal , 
il s’embarqua pour le Ponant, traversa l’Epirc et la 
Dalmatie , vint jusqu’en Bavière , passa par les 
villes de Mayence et de Cologne , laissant par-tout 
sur sa route des marques visibles de sa sainteté ; 
et par-tout payant l’hospitalité qu’on exerçoit à soi» 
égard par tant de miracles , qu’étant logé chez un 
Seigneur Bavarois nommé Adalbert , deux - valets 
crurent de pouvoir s’enrichir en lui volant son mou- 
choir, dans l’espérance que ce qui avoit servi au 
Saint feroit autant de miracles que lui. Une con- 
voitise si impie fut rigoureusement punie sur le 
champ ; une maladie violente réduisit les voleurs à 
l’extrémité : et ils ne furent guéris que par un nou- 
veau miracle. 

On eût dit que le Seigneur vouloit marquer toutes 
es journées de son serviteur par quelque fait tner- 
-eilleux. A Cologne , il guérit son hôte de l’épi— 
epsie ; il éteint à Malines un incendie furieux j il 
aime une sédition cruelle à Tournay ; un Ange lui 
u vre les portes de l’Eglise de Notre-Dame à Cam- 
ay $ il paraît comme un nouveau Prophète à 
'aubeuge. Enfin , l’an xoi 1 , il arriva à Gand avec 
ois de ses Compagnons , et se retira au Monas- 
re de Saint-Bavon. Il fut reçu de l’Abbé Erem- 
ld et de ses Religieux comme un homme extra- 
i inaire. Le séjour qu’il y fit donna une si haut» 
Je de sa sainteté , qu’on mit tout en usage pour 
ienlr de lui qu’il terminât là ses pélérinages. 
Dès le commencement du printemps de l’année 
v.ante , il voulut s’embarquer pour son retour 
s le Leyant , malgré les larmes et les instances 
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de l’Abbé et de tous les freres ; mais le Seigneuï 
ne voulut pas que ceux qui avoit si bien profité des 
grands exemples du saint Prélat , fussent privés de 
ses Reliques. Une fievre violente l’obligea de revenir 
du port à Saint-Bavon ; il y resta encore cinq ou si* 
mois , se disposant par un accroissement de ferveur 
et d’austérités à la mort qu’il avoit prédite : il mar- 
qua même l’çndroit où il setoit enterré , dans une 
grotte sous la Chapelle de la Saiute Vierge, à la-» 
quelle il avoit eu toute sa vie une dévotion tendre , 
et en qui il disoit qu'il avoit mis toute sa confiance , 
après Dieu, Une peste cruelle désolant tous les Pays- 
Bas , on eut recours à ses prières : elles furent 
exaucées. Il prédit qu’il en seroit frappé , et que par 
. sa m^t la colere de Dieu seroit appaisée. L’événe- 
pient vérifia bientôt la prédiction. Il mourut à Gand 
dans le Moriastere de Saint-Bavon, le |6 Avril de 
l’an roi 2 : et au moment de sa mort la Ville et 
tout le pays furent délivrés de la peste. 

On éprouva bientôt l’efficace de son crédit auprès 
du Seigneur, en toutes sortes d’occasions. C’est ce 
qui fit qu’en 1067-, cinquante ans après sa mort , on 
élçva son corps de terre , par les soins de Siger Abbé 
de Saint-Bavon , et de Baudoin V , Comte de Flan-r 
dres. La cérémonie en fut faite en présence de 
philippes | , Roi de France ; de tous les Seigneurs, 
du. pays , et d’un peuple innombrable , par Baudoin 
pvêque de Tournay , assisté de plusieurs autres 
Prélats; et cette solennelle translation des.Reli-r 
ques du Saint fut accompagnée de plusieurs mi- 
racles. 

faAfesse de ce jour est celle du Dimanche précédent , 

P.' Oraison suivante est celle qu’on dit d’ordinaire d 
le Messe des ; Confesseurs Pontifes , 

J7X.AVD1 , qu ce su mus Do- T^xiircrz , Seigneur , les 
/ ^ mine , fireces noslras , prières que nous vous of- 

çuuj; in Beàli Marcarii irons en la fête de votre Cou^ 
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* Confessoris tui atque Pon- fesseur et Pontife saint Ma- 
iijicis solenmitàte deferi- caire , et comme il vous a di- 
mus » et qui tibi (ligné me - gneinent servi, delivrez-nous 
ruil Jainulari , ejus interce - aussi de tous nos péchés , en 
dentibusmeritis ab Omnibus considération de ses inéri- 
*iox absolve peccatis. Per tes ; Pur Notre - Seigneur , 
Dominant noslrtun, etc. etc. 

L 1 E P î T 8 E. 

Leçon tirée de VEpître dû Bienheureux Paul \ 
Apôtre , aux Philippiens. Chap. 2. 

jr?R-4TRES : Siqua conso- jyjES Freres : s'il y a quel" 
lalio in Christo, si cjuod que consolation en Jésus- 

SoliUimn charitàtis , si qua Christ, s’il y a quelque sou- 
s tas spiriliis . si qua lageiiient du côté- de la chu- 
■viscera miserationis ; un- rite » s’il y a quelque union 
plete gaudiüin meum , Ut d’esprit , si quelqu’un a des 
idem sapiatis ,. eamdctn entrailles de compassion , 
charilatem habentes , una- rendez ma joie complette , 
ni mes i idipsunl sentientes , faisant en sorte que vous 
nihilyer contentionem , ne- soyez d'un même avis, ayant 
que per inanem gloriam ; une même charité , un mè- 
Sed in humilitàte superio- nie esprit , les mêmes senti- 
ras sibi invicem arbitrait- mens, n'agissant jamais par 
tes , non quee sua sUnt sin- un esprit de Contestation, ni 
g uli considérantes , sed ea par vaine gloire; mais avec 
quee aliorüin. humilité ; les tins estimant 

les autres plus qu’eitx-mèmes ; chacun ayant en vue , non 
6on propre intérêt , mais celui des autres. 

Philippes était une ville de Macédoine où saint 
Paul avoit travaillé avec beaucoup de fatigues , et 
beaucoup de fruit » U y avoit souffett de cruelles per- 
sécutions; mais les progrès que là Foi y avoit faits f 
et les secours même particuliers que l'Apôtre en 
avoit reçus , l’avoiont bien dédommagé. Ce fut prin- 
cipalement pour leur témoigner sa reconnaissance 
qu'il leur écrivit cette Ltttre de Rome par Epa- 
phrodite leur Evêque , l'an de Jésus-Christ 62 . 

REFLEXIONS. 

S’il y a quelque consolation en Jesus-Christ. Inu- 
tilement la cherche-t-on ailleurs ; tout autre objet 

G 3 . 
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peut amuser, suspendre même les sentiniens de* 
chagrin , et charmer pour quelque temps l’inquié- 
tude et l’ennui qui nous accompagnent par- tout •; 
mais rien de créé qui puisse en faire tarir la source. 
JLe fonds de nos inquiétudes et de nos chagrins est 
dans notre propre cœur. Nous sommes les plus grands 
ennemis de notre repos ; nos passions sont nos ty- 
rans ; il faut les dompter , il faut les exterminer si 
■nous voulons être coutens : mais il n’y a que Jesus- 
Christ seul qui puisse nous apprendre ce secret ; 
lui seul peut notis donner et le courage et la force 
de vaincre ces ennemis domestiques. A la vérité les 
croix sont trop communes et trop fréquentes pour 
nous laisser jouir long-temps des douceurs je la 
victoire. Quelle condition , quel état dans la vie 
sans adversités i Les passions des autres nous exer- 
cent au défaut des nôtres. Peu de jours sereins sur 
la terre , encore moins qui soient calmes ; les vents 
qui dissipent les brouillards causent souvent les tem- 

t iétes. Révolutions , disgrâces, pertes de biens , ma- 
adies , -adversités , depuis que le péché est entré 
dans le monde , il a corrompu toutes les sources ; 
nulle qui ne soit amere ; l’amertume est répan- 
due par-tout , la Croix seule de Jesus-Christ a. la 
vertu de reudre ces eaux douces; çe n’est, propre- 
ment que dans ses plaies que nous trouvons de quoi 
nous désaltérer : Haurietis aquas. in gaudio de J'on- 
iibus Salvatoris (a) : Vous puiserez avec joie' de* 
eaux des fontaines du Sauveur. Voilà la véritable 
source des plus douces consolations , et cette source 
11e tarit point (b). On ne trouve par-tout ailleurs 
que des citernes entr’ouvertes qui ne peuvent retenir 
l’eau, ou du moins 11’y trouve - t - on que de i’eau 
bourbeuse. C’est Jesus-Christ qui guérit le serviteur 
du Centenier et la belle-mere de saint Pierre ; c’est 
lui qui calme la mer , qui chasse les démons, et qui 
seche les larmes d’une mere désolée. Ce n’est qu’au- 
prés de lui que les malades trouvent leur guérison , 
(a) Isati 12. ( 1 >) Jerenu 2. „ . ..... 



Digitized by Googl 




n'E Piété, - io Avril. i5i 
et ttms les affligés leur soulagement. Si le .monde 
est plein de malheureux , c’est qu’on manque de 
confiance en Jesus-Christ dans le monde. Cinq pe- 
tits pains suffisent pour rassasier cinq mille hommes: 
quand on est à la suite de ce divin Sauveur : on ne 
Cfôhlt Tierr sous- un tel Maître ni a-vec - un tel 
Guide. 

Rendez ma joie completle, dîsoit l’Apôtre , faisant 
en sorte que vous soyez d’un même avis, ayant une 
même charité , un même esprit, les mêmes senlimens. 
Voilà quels étoient . lps premiers Fidelles : que 
nous leur ressemblons peu ! il est rare de trouver 
trois personnes du même sentiment* L’orgueil est 
ennemi de l’union des cœurs -, on croiroit s’avilir, 
si l’on pensoit comme les autres. L’amour de la 
distinction exerce son empire jusque sur les esprits ; 
et voilà la véritable source des contentions : c’est 
cet ennemi du repos public qui éteint la charité , 
qüi trouble la paix dans les familles , qui se glisse 
quelquefois jusque .dans les sociétés les plus reli- 
gieuses, jusque dans l’asile même de l’humilité. Un, 
des fruits de la Rédemptioa doit être cette union 
des esprits et des coeurs sous le même Maître. Voilà 
mon commandement : C’est que vous vous entr'ai- 
miez comme je vous ai aimés (c). La marque à la- 
quelle tout le monde connoîtra que vous êtes mes 
Disciples , c’est si vous vous entr'aimez (d). 

L ? ÉVANGILE. 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu. 

Chap. ii. 

/ N illo tempore : Dixit "G 1 N ce temps-là : Jésus dit 
Jésus Discipulis suis : -* J à ses Di-eiplcs : Ve ne a 

Venite ad me opines’ qui la- tous à moi vous qui avez cio 
boralis , et oncrali âslis , et la peine et êtes chargés , et 
ego rèfjciain vos. Toll/te je vous soulagerai. Mettez 
jiigum i iiieuni super vos, mon joug sur vous , et appro- 
et dis ci le à me, quia mitis nez de moi que je suis doux 
(c) Joart. i5. (d) Joan i3. 

v ‘ G 4 
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sum , et humiîis corde : et et humble de cœur , et votf® 
inveniâtis requiem anima- trouverez du repos pour vos 
hus westris- Juguin enim aines i eut mon joug est 
vieurn suAve est , et omis doux, et mou fardeau est 
meuni lève. léger. 



MÉDITATION. 

De ce qui adoucit toutes les croix. 

Premier Point. 

(Considérez que âi toutes les croix sont ame~ 
res , il n’en est point qui ne porte de quoi se le» 
rendre douces 3 on trouve dans les croix mêmes ce 
qui les adoucit. La patience â les supporter j l’hu- 
milité i s’y voir attaché , sont des vertus qtn er* 
charment toute l’amertume. La Croix de Jesus-Christ» 
à ennobli toutes les autres. Je suis attaché à la 
Croix , disoit saint Paul , mais c’est avec Jesus- 
Christ (e^. Ne séparons pas Jésus Christ de la Croix , 
ét toutes les croix nous seront douces ; il en a pris 
lui-même toute l’amertume , tout ce qui reste est 
doux. Il ne s'agit que de regarder les croix d’un 
œil chrétien , dès-lors elles n’ont plus rien de dé- 
sagréable que pour les sens. L’ame y trouve an fonds 
de consolation qui les lui rend précieuses. Satisfac- 
tion à la justice divine pour les péchés; préserva- 
tifs pour les rechutes ; reniedes souverains contre 
le poison des passions ; armes redoutables aux en* 
nemis du salut, sources de mérites pour l’autre vie: 
tout cola se trouve dans le bon usage des croix ; et 
ce bon usage n’est pas si difficile qu’on se l’imagine. 
Quand on prend le parti de se soumettre â Dieu , 
et de lui obéir quoiqu’il en coûte , on expérimente 
qu’il en coûte presque plus rien. Abandonnez-vous 
avec confiance entre les mains du Seigneur , il adou- 
cira toutes vos peines-. 

(e) Aux Galat. a. 

% ' 1 s ' 



Digitized by Google 



de Piété. io Avril. i63 
Nul des Saints qui n’en ait fait l’expérience. Saint 
erre appelle bienheureux ceux qui souffrent pour 
sus-Christ. Saint Paul n’est pas seulement rempli 
consolations au milieu de ses souffrances : Je 
is dans un excès de joie , dit-il (/) , au milieu de 
îtes nos tribulations. Ces douces expériences n’ont 
s cessé avec les premiers siècles de l'Eglise , elles 
nt de tous les temps. 

Saint François Xavier les a faites sur les sables 
ûlans du Japon ; sainte Thérèse , au milieu des 
as affreuses aridités ; sainte Magdeleine de Pazzi , 
ns les plus affligeantes épreuves. Ce n’est pas par 
seule visite des Anges dans son cachot , que saint 
acaire , Patriarche d’Antioche , se trouve extraor- 
uiirement consolé dans ses Wurmens ; nulle de 
3 persécutions , nul de ses tourmens qui ne fus- 
ât assaisonnés d’une douceur intérieure des plus 
quises. Les gens de bien goûtent encore tous les 
urs ces douceurs dans leurs adversités. De là* 
tte patience , cette douce tranquillité , cette ad- 
irabie égalité d’humeur , cet air serein et même 
acieux au milieu de la tempête. Jesus-Christ est 
ec eux dans la barque ; ils sont tranquilles ; ils 
posent même fort doucement malgré l’agitation de 
mer. On ne craint rien avec Jesus-Christ ; et 
rtainement sous ses yeux qu’auroit-on à cràindre ? 
en des gens souffrent sans faire cette douce expé- 
mce : c’est que bien des gens sont attachés à la 
oix ; mais ce n’est pas la croix de Jesus-Christ. 

Second .Point. 

* . * » f *7 

Considérez que quand les croix , les adversité* 
roient de purs châtimens de Dieu , elles n’en se- 
ûent pas moins douces , ni moins précieuses. Un 
ûeu qui châtie durant sa vie , c’est un pere qui 
n-rige. Dieu n’est jamais plus en colere que quand 
ne dit mot à la vue de nos iniquités : Cum iratuj 

(f) a. Cor. 7 . \ 
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fueris , misericordiœ recordaberis. Oui , le Seigneur 
n’appesantit jamais son bras sur nous , qu’il n’ait 
dessein de nous faire miséricorde. Qu’il est. conso- 
lant , qu’il est doux de penser que les croix les plus 
pesantes sont des trésors ! que les adversités les plus 
aincxcs sont des preuves sensibles de la bonté de 
Dieu ! que les plus dures afflictions sont des effets 
de sa miséricorde ! 

C’est la même main qui distribue les prospérités 
et les adversités de cette vie : pourquoi ne pas les 
recevoir avec la même soumission et les mèmès 
sentintens l Rien ne console tant à la mort que le 
souvenir des croix et des adversités de la vie , quand 
.on les a reçues en Chrétiens. La pfensée des hon- 
neurs qu’on a reçus , des plaisirs qu’on a goûtés , 
de toutes les prospérités dont on a joui , réjouit- 
elle beaucoup à cette derniere heure! Hélas ! source 
.féconde de repentirs , de déplaisirs et de chagrins , 
U} u s plus amers. S’avise-t on alors de faire souvenir 
un moribond des fêtes mondaines dont il a été 
l’ame , fusse le plus grand prince du monde. Que 
diroit-on d’un confesseur qui. émploieroit ces der- 
niers momens à lui rappeler dans l’esprit le nombre 
de ses victoires , la magnificence de sa Cour , la 
somptuosité de sa table çt de ses Palais; en un. mot, 
tout ce qui sert à nourrir l’enflure dans le cœur 
des Grands ; tout ce qu’on appelle joie , félicités , 
prospérités mondaines. Quel homme de bon sens, 
fût-il libertin ou impie, qui ne se récriât contre 
l’imprudence , pour ne pas dire la bêtise du Con-- 
fesseur. De quoi entretient-on alors un homme qui 
se meurt , et de quoi doit-on l’entretenir l Quelle 
image lui retrace-t-on ? Quelles sources de con- 
solation et de confiance lui ouvre-t-on j C’est de 
Jesus-Christ , mais Jésus-Christ sur la croix : ce 
sont les souffrances de Jesus-Christ ; et si le mo- 
ribond a eu des croix , s’il a vécu dans les adversi- 
tés , s’il-a eu des disgrâces et des revérs , quel fonds 
de consolation ; bon Dieu ! et qu’un habile, et zélé 
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'onfesseur se sert éloqufemraent de ces revers pour 
animer la confiance qu’il doit avoir en Jésus-Christ , 
t pour le rassurer contre les frayeurs et les alur- 
nes , si communes en ce dernier moment' Pour- 
juoi ce qui fait plaisir à l’heure de la mort ,ne nous 
;n fera-t-il pas durant la vie 1 

Enfin c’est mon Dieu lui-même qui m’afflige; 
'est lui qui m’aime avec tendresse , et qui cepen- 
lant m’envoie cette maladie , cette disgrâce , cette 
idversité ; oserois-je me plaindre ! 

Ah mon Dieu ! que j’ai peu connu jusqu’ici le 
nérite des croix ! quel malheur d’en être privé ! 
nais n’en est-ce pas encore un plusgrand d’en avoir 
ît de n’en pas faire un bon usage ! Faites ; Seigneur, 
}ué je répare désormais la perte que j’ai faite , et 
:jue je trouve dans les croix mêmes , de quoi me 
;onsoler dans mes croix. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Virga tua et baculus tuus , ipsa me consolata surit • 
Psal. 22 . 

Les croix , Seigneur , que vous m’envoyez , sont 
une grande consolation pour moi. 

Hæc mihi fit consolatio ,ut affligeas me dolore 
n on parcat. Job. 6. 

Quelle douce consolation , mon aimable Sauveur, 
au milieu même de mes afflictions , de penser qua 
c’est une marque sure que vous m’aimez , puisque 
vous me châtiez. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i T O U T et parseme de croix dans le monde ; 
les adversités sont l’apanage des Chrétiens ; mais 
il ne tient qu’à eux de savoir le secret de changer 
cefte meç; d’amertume en eaux douces. S’ils l’igno- 
rent , c’est leur faute. Le fruit de la croix mémo 
est merveilleux pour adoqcir tout ce. que l’arbre % 
d ampr. J*® sang de Je^us-Christ répandu sur 1» 
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croix a fait cette merveille, et a donné cette verta 
aux adversités , pourvu qu’on les reçoive avec ur* 
cœur et un esprit chrétien. Commencez aujourd’hui 
à profiter d’un trésor qui est dans votre fonds : ac- 
coutumez-vous à ne recevoir tout ce qui arrive de 
chagrinant et de fâcheux durant la vie , que comme 
' de la main de Dieu. Les coups de cette main , 
quelque pesans qu’ils soient , sont de vraies cares-i- 
ses j ne les regardez pas autrement. Sente2-voua 
votre mauvaise, humeur qni s’aigrit , et la passion 
qui se révolte à la vue de ce qui nous humilie , 
et de; ce qui vous fait souffrir? prenez un air se- 
rein et gracieux , et dites-voüs à vous-méme : Il 
plaît 'à Dieu de m’envoyer ce chagrin , cette mala- 
die , ce revers : Dieu juge qu’il est nécessaire pour 
mon salut , que je sois dans cette humiliation ; 

' Dieu ne veut m’accorder - quelque grande grâce , 
qu’à condition que j-e porterai cette croix : ai-je 
à me plaindre ? Ne parlez de votre maladie , de 
•Votre procès, de cët affront reçu , de cette dis- 
grâce , que sur ce ton ; affectez même de ne vous 
•entretenir 'avec vos amis que du prix et du ménte 
des adversités de cette vie : cette' pratique est ex- 
cellente pour amortit les vivacités de l’amour-pro- 

S re. Quoique vous ne le fussiez pas avec beaucoup 
e goût , vous le ferez toujours avec beaucoup de 
fruit. 

. 2.° Les grandes croix ont toujours de grands 
appuis; les petites pesent moins; mais elles sont 
aussi plus aiguës * et piquent davantage : appliquez 
vous dès aujourd'hui à eii émûusser toutes les 
pointes , par le bon usage-que vous en ferez ; et 
gardez lés pratiques suivantes : i. u Dites comme 
saint François de Sales dans tout ce qui ar- 
rive de chagrinant : La mortification est bonne 
en tout temps ; c’est un remfede excellent ; rien 
ne m’est plus nécessaire. 2 .® Ces menues croix si 
communes, sont certaines petites incommodités , 
certains petits chagrins intérieurs , certaines petites 



i 
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nx invisibles. Ce sont de petites fautes assez fre- 
intes que commettent les domestiques ou les en- 
is ; les impolitesses ou la mauvaise humeur de v 
ux avec qui nous vivons ; lo naturel bizarre , 
mauvaise foi , la jalousie et tous les déboires qui 
compagnent le commerce de la vie. Regardez dé- 
imais tout cela d’un œil chrétien : cet exercice 
; mortification continuelle bien pratiqué , est d'uni 
and revenu , avec lequel on peut satisfaire aisé- 
eiu à la justice divine , et payer bien des dettes. 




ONZIEME JOUR. 



Saint Léon Pape , surnommé le Grand. 

\ 

^ÀlNT Léon, encore plus grand par son émi- 
ente sainteté et toutes ses rares vertus , que par 
•s grandes choses qu’il a faites pour l’Eglise , qui 
îi ont mérité le nom de Grand, vint au monde vers 
i fin du quatrième siecle , sous le régné du grand 
’hédose. Il étoit Romain de naissance fils de 
)uintien , originaire de Toscane. La délicatesse de 
on esprit , son éducation , sa politesse , font croire 
ue sa famille étoit de quelque distinction. Il fut 
levé dans le séminaire du Clergé de Rome , où. 
’on étoit dés-lors en usage de former dans les scieri- 
es et la vertu des jeunes gens choisis pour le mi- 
listere ecclésiastique. Il s’y distingua par la solidité 
:t la vivacité de son génie , et par la pureté de ses 
nœurs. Léon devint bientôt , et l’exemple et ï’ad- ' 
niration du Clergé. Les ouvrages qui nous restent 
le lui , font assez juger avec quel soin il étudia le* 
Belles-Lettres , et sur-tout U science de l’Eglise. 
Dieu qui le destinoit , dit un Concile général , à 
remporter de grandes victoires sur l’erreur , et à sou- 
mettre à la vjraie foi tant d’esprits rebelles à l’Eglise , 
l’avoit muni des armes de la science et de la vérité. 

Xi n’étoit encore qu’ Acolyte , lorsqu’il fut choisi 

* 
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pour porter aux Evêques d’Afrique les lettres delà 
condamnation que le Pape Zo-sime venoit de faire 
des hérésiarques Pelage et Celestius. Il y contracta 
une étroite amitié avec saint Augustin ; et peu après 
son retour il fut fait diacre de l’Eglise Romaine. La 
sublimité de son génie , son éloquenee , sa vertu et 
sa capacité portèrent le Pape saint Célestin à le faire 
son secrétaire. Cet emploi étendit bientôt sa réputa- 
tion dans les provinces même les plus éloignées. Ce 
fut à lui , comme au premier ministre du saint Siégé, 
que s’adressa saint Cyrille , Patriarché.d’Alexandrie , 
pour informer le Pape des pratiques ambitieuses de 
Juvenal de Jérusalem ; et c’étoit le diacre Léon qui 
portoit le poids , pour ainsi dire , des plus impor- 
tantes affaires de l’Eglise. 

L’hérésie de l’impie Nestorius donna occasion 
à notre Saint de signaler son zele pour la personne 
adorable de Jésus-Christ , et pour l’honneur de la 
très-sainte Vierge sa mere. Il eut la principale part 
à tout ce que fit le Pape Célestin dans cette grande 
affaire, et aux lettres que ce saint Pape écrivit 
à saint Cyrille et aux Peres du Concile général 
d’Ephese ; et ce fut saint Léon qui porta Cassien , 
son ami particulier , à écrire touchant le mystère de 
l’Incarnation contre l’impie Nestorius. 

L’an 432 , le Pape Sixte III ayant succédé à 
saint Célestin , saint Léon fut encore plus en état 
de rendre ses services importans à l’Eglise , par la 
confiance entière que ce saint Pape avoit en lui, 
dont il défendit hautement l’innocence devant l’Em- 
pereur Valentinien III , tandis qu’il découvroit par 
sa vigilance et sa pénétration les artifices malins de 
l’hérétique Julien , Evêque d’Eclame , le principal 
appui des Pélagien$. La division survenue entre 
Aëce et Albm , les deux Chefs de l’armée Romaine 
dans les Gaules, alloit exposer l’Empire 4t-l’Egli$e 
à une inondation de Barbares , si saint Léon envoyé 
par saint Sixte » n’y eut remédié. Il sut, si bien par sa 
prudence gagner les Généraux , qu’ayant terminé • 

, * 
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us leurs différens , il les réunit dans les intérêts 
iblics de l’Eglise et de l’Etat j et leur persuada de 
plus tourner leurs forces que contre les ennemis 
mimuns de l’Eglise et de l’Empire. 

Ce fut durant le tempsde cette Légation, que saint 
xte mourut à Rome , laissant l’Eglise exposée à 
: terribles embarras , par la fureur des hérétiques 
ii se multiplioicnt tous les jours j parla cruauté 
:s Barbares qni entroieut de toutes parts dans les 
rovinces de l’Empire , et par le relâchement de ; 

:s propres enfans , dont les mœurs répondoient peu 
la croyance. On ne trouva que saint Léon qui fût 
ipable de remédier à tant de maux : il fut élu Pape 
128 juillet de l’an 440, avec un applaudissement 
uiversel, quoiqu’il fut absent. Il eut beau refuser, 
émir , différer son retour , solliciter, il fallut obéir, 
amais Empereur entra dans Rome avec tant d’açcla- 
îations, 11 fut sacré le dimanche huitième de sep- 
ambre, six semaines après son élection jet le sermon 
u’il fit au peuple le jour de son ordination fit bien 
oir que Dieu n’avoit point encore donné au saint 
iiege un plus digne successeur de saint Pierre. 

Parfaitement instruit de l’état de l’Eglise , il ne 
'appliqua plus qu’à pourvoir à tous ses besoins. Il 
ommença par régler les mœurs du peuple Romain , 
lont il crut devoir former un modèle pour les peu- 
îles de, toutes les autres Eglises. Non content de 
'exciter à la vertu par ses exemples , il S’instruisit 
>ar ses paroles : il se passoit peu de jours qu’il ne 
irêchât au peuple : le fruit répondit toujours à son 
cele : Rome changea bientôt de face : et comme 
>ere commun de tous les Fidelles , il fit par-tout . 
lilleurs , par ses lettres , le même fruit qu’à Rome 
par ses prédications. Nul coin si. reculé dans la 
chrétienté , qui ne sentît les effets salutaires de « 
sa sollicitude pastorale : il rétablit par-tout la disci- 
pline ecclésiastique , dès les premières années de 
son Pontificat : il donna des réglés de- conduite â 
tous les Fidelles propres pour toutes sortes de con- 
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ditions ; et fit refleurir la piété chrétienne avec 
éclat pour tout le monde. 

Jamais l’Eglise n’eut tant d’ennemis à combat- 
tre tout à la fois ; et jamais aussi ne remporta-t-elle 
tant de victoires , par la vigilance , par la magna- 
nimité et par le zele sage , actif et éclairé du saint 
'Pontife. Les Manichéens fuyant la domination des 
Vandales en Afrique , étoient venus infecter l’Italie 
de leurs erreurs et de leurs dissolutions : saint Léon 
extermina , dés la troisième aimée de son Pontifi- 
cat , cette secte infâme , et le Manichéisme fut banni 
non-seulement de toutel’Italie , mais même de tout 
lo monde chrétien. 

Il connoissoit trop bien le venin du Pélagianisme 
pour n’en pas délivrer l’Eglise : il s’y appliqua avec 
ardeur ; il fit venir auprès de lui saint Prosper 
d’Aquitaine , pour l’aider à combattre des Héréti- 
ques que les succès avoient rendus insolens , et que 
la multitude rendoit formidables. Il écrivit des let- 
tres , il composa des livres , il fit tenir des conci- 
les , il leur fit une guerre mortelle , et il eut la conso- 
lation de voir triompher la foi de l’Eglise d’une si 
pernicieuse erreur. Julien , l’un de leurs chefs , fut 
condamné et chassé de son siège comme héréti- 
que j il mourut misérablement dans un pays étran- 
ger. Les Prêtres de Marseille ou Semipélagiens , 
trouvèrent dans le saint Pontife un invincible dé- 
fenseur de la doctrine de l’Eglise : quelque ami 
qu’il fût de Cassien , il l’étoit encore plus de 
la vérité , il jporta saint Prosper à écrire contre 
la treizième de ses conférences ; il écrivit aux 
Prêtres de Provence , et mit tout en usage pour 
abolir dans le monde jusqu’au nom de Pélagiens. 

L’hérésie des Priscillianistes se renouvelant en 
* Espagne , ce grand Pape n’en eut pas plutôt eu 
avis, qu’il en réfuta fortement tous les chefs dans 
les lettres qu’il écrivit aux Prélats Espagnols sur 
ce sujet. IPordonna aux Métropolitains d’assembler 
fies synodes , et de faire toutes leurs diligences pour 
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rminer ce monstre. L’ennemi fut défait près- 
lussi-tôt qu’il eut paru. 

iomme le Seigneur l’a voit choisi pour faire 
mpher la foi de l’Eglise par tout l’univers , 
si permit -il qu'il eût à combattre durant son 
ttiftcat les plus grands ennemis de l’Eglise, 
iychès , abbé dans Constantinople , voulant proti- 
de l’horreur publique qu’on avoit pour l’impiété 
Nestorius , se jeta dans une extrémité opposée , en 
ifondant les deux natures en J. C, Saint Flavien , 
riarchc de Constantinople, tâcha d’étouffer le 
1 dès sa naissance , en condamnant cette détes- 
le hérésie , avec son auteur , dans un Concile, 
is Eutychès n’y déféra point. Fourbe et adroit 
nme sont tous les Hérésiarques , il prit les de- 
îs : il écrivit à saint Léon , que le Nestorianisme 
réveilloit , qu’il avoit voulu combattre l’erreur ; 
iis qu’il avoit été lui-même condamné dans un 
nciliabule de Nestoriens , et qu’il en avoit appelé 
saint Siège. L’artifice étoit captieux ; mais le 
nt Pape étoit trop sage et trop éclairé pour se 
sser aisément prévenir. Il envoya ses Légats , 
rivit à Flavien cette admirable lettre \ouehant 
ncarnation du Verbe , qui servit ensuite de réglé 
x Peres du Concile dé Chalcédoine , pour expü- 
icr la foi de ce grand mystère ; et il n’oublia rien 
iur faire triompher la vérité. 

Informé des pernitieu^ sentimens d’Eutvchès . de 
pureté de la foi de saint Flavien , et de tout ce 
îi s’étoit passé dans ce qu’on appelle lehrigandage 
Ephese , on ne peut dire les soins et les niouve- 
iens que se donna ce saint Pontife, pour éteindre, 
it incendie. Il assembla un Concile à Rome ; il 
;rivit aux Empereurs Théodose et Valentinien, et 
ux Impératrices Placidie et Eudoxie , pour les in- 
éresser dans la cause de la Religion : et l’Empe- 
eur Théodose étant mort , il sut si bien profiter 
e la piété de l’Impératrice Pulchérie et de l’Em- 
èreur Marcien , qu’il fit tenir le célébré Concile 
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général de Chaicédoine , auquel il présida par ses 
Légats. La foi orthodoxe y triompha de l’erreur ; 
Eutychès y fut condamné ; et le Concile finit par 
des actions de grâces et des acclamations : Au très- 
grand et au très-saint Pontife Léon. 

Tandis que la foi triomphoit en Orient , par, le 
zele infatigable de saint Léon , l'Eglise gémissoit 
en Occident , par l’irruption des Barbares. Attila , Roi 
des Huns , étant entré par la Pannonie dans les pro- 
vinces de l’Empire avec une armée formidable , rava- 
geoit les campagnes , brûloit les Eglises , ruinoitles 
villes. AquÜée , Pavie , Milan avoient déjà senti la 
fureur et la barbarie du conquérant , qui se faisoit ap- 
peler le fléau de Dieu : toute l’Italie étoit en proie 
à ce tyran qui , ne trouvant rien qui l’arrêtât , avoit 
déjà passé le Pô , et alloit conquérir l’Empire Ro- 
main , en se rendant maître de sa capitale. Rome 
dans la désolation eut recours à son saint Pasteur; 
et pleine de confiance au crédit que sa vertu lui 
donnoit auprès du Seigneur , le supplie , par ifcs 
cris et les pleurs de tout le troupeau , d’aller lui 
seul arrêter cette armée effroyable de Barbares. 

Saint Léon, touché des larmes et des crisde son peu- 
ple , mettant toute sa confiance en celui qui tient 
en ses mainsle cœur des Rois , se charge d’une si péril- 
leuse commission. Attila étoit à la tête de son armée 
sur les bords du Menzo , près de Mantous. Le saint 
Pape s’étant présenté , lui parla avec tant de forcé 
et de majesté, et en même-temps avec une douceur si 
éloquente , que ce Roi barbare , le fléau de Dieu , 
et la terreur du genre humain , oublia toute sa 
fierté , s’humilia devant l’homme de Dieu , fit la 
paix ; et retournant sur ses pas, repassa le Danube. 
Tout l’univers reconnut la merveille ; saint Léon 
sut la rapporter toute à Dieu : et profitant des heu- 
reuses dispositions où il trouva son peuple à son 
retour , il lui fit faire des prières publiques en ac- 
tions de grâces , abolit tous les spectacles profanes , 
réforma les mœurs dans tous les états , fit revivre 
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la piété avec éclat , réveilla la dévotion du peuple 
à la Reine des Saintes , et aux précieuses reliques 
de tant de martyrs à qui il àttribuoit la délivrance 
de la ville. 

A peine le saint Pape délivré de ces tristes alarmes 
cominençoit à respirer , qu’il apprit les nouveaux 
troubles que causoit dans l’Eglise l’orgueil d’Anatole 
Patriarche de Constantinople , qui n’avoit cessé de 
remuer depuis le concile de Chalcédoine , pour 
maintenir les prétendus privilèges de son siège , et 
dominer sur toute l’Eglise d’Orient. Comme saint 
Léon s’étoit opposé à cette usurpation de préséance , 
Anatole n’oublioit rien pour le décrier auprès de 
l’Empereur. Notre Saint qui en voyoit les fâcheuses 
conséquences , envoya Julien , Evêque de Coz pour 
résider à la cour de Constantinople en qualité -d’Apo- 
crisiaire, ou de Nonce; ce qui a été observé depuis 
dans les Cours des plus grands Princes. Le Pape écri- 
vit à l’Empereur et à l’Impératrice : et quelque ins- 
tance qu’ils fissent en faveur d’Anatole , saint Léon 
fut toujours inflexible ; et l’Empereur se rendit 
bientôt à ses raisons. 

Toujours attentif à tous les besoins de l’Eglise , 
toujours infatigable , il écrivit aux Moines de Pales- 
tine touchant les principaux articles de la foi, décidés 
dans les quatre Conciles Œcuméniques ; fit dresser 
ujae Réglé , où un Cycle Pascal , qui dispensa les 
Latins de recourir aux Grecs et aux Orientaux , 
pour la célébration de la Pâque ; rétablit la Disci- 
pline Ecclésiastique dans la plupart des Eglises 
d’Occident : il écrivit à Dorus, Evêque de Benevent ; 
à Théodose , Evêque de Fréjus ; et une troisième 
lettre adressée à tous les Evêques de la Campanie 
et des deux Provinces voisines. Comme ces lettres 
sont pleines d’instructions pratiques touchant la Di- 
scipline Ecclésiastique et l’administration des Sacre- 
mens , on les a appelées Décrétales. 

L’an 456, l’impératrice Eudoxie voulant venger 
la mort del’Empcreui Valentinien “son mari , et faire 



Digitized by Google 




164 * Exercices 

repentir le tyran Maxime de ses violences , appela eit 
Italie Genseric , Roi des Vandales , qni entra dans 
Rome sans résistance , et en permit le pillage à ses 
troupes pendant quatorze jours. Saint Léon obtint , par 
ses prières , de ce Roi barbare que la ville ne seroit 
point brûlée, que le sang des citoyens seroit épar- 
gné , et que les principales Eglises seroient privi- 
légiées. La désolation fut lamentable. Le saint Pas-* 
teur sut la rendre utile au troupeau ; il fit sentir 
aux Romains que la Cause de tant de malheurs 
venoil de leur ingratitude envers Dieu ; du mépris 
que plu$iei/rs*avoient fait de ses avertissemens , du 
luxe et de la licence des mœurs et de leur impé* 
nitence. 

Genseric avoit fait un grand nombre de captifs, 
et avoit ôté les moyens de les racheter. Le saint 
Pape les consola par ses lettres , les soulagea par 
ses aumônes, et les affermit si bien dans la foi au 
milieu de leur captivité , qu’il eut la consolation 
d’apprendre que ces malheureux étoient devenus 
autant de zélés Missionnaires. Un si grand nombre de 
Barbares fut converti à la foi , que saint Léon fut 
obligé d’y envoyer des Pasteurs pour gouverner ce 
troupeau que Jesus-Christ s’étoit acquis par leur 
ministère. 

Sa vigilance et son zele le rendoient infatigable 
dans ses travaux. On a de la peine à comprendre 
comment un seul homme a pu faire tant de mer- 
veilles. Il nourrit son peuple par sa parole ; il dé- 
masque et confond l’erreur par sa doctrine; il est 
l’ame de tous les Conciles ; il pourvoit aux besoins 
de toutes les Eglises du Monde ; il arrête par sa 
seule présence les armées entières de Barbares ; ri 
désarme les plus fiers conquérans par son éloquen- 
ce ; il rétablit la Discipline ecclésiastique par sa 
fermeté et par sa vigilance , et fit refleurir par tout 
la piété chrétienne , et fit sentir les fruits de son 
zele apostolique dans teus les coins de la Chré- 
tienté. 
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C’est le premier de tous les Papes dont nous 
ayons un corps d’Ouvrage : cent quatre-vingt-seize 
Sermons sur les principales fêtes de l’année , et cent 
quarante-une Lettres dogmatiques , qui expliquent 
avec une précision , une éloquence , une netteté 
pierveilleuse les plus grands Mystères de la Reli- 
gion , font assez connoître le caractère de ce grand 
râpe. Avec cette magnanimité de courage , cette 
sublimité , cette vaste capacité de génie , avec cette 
universalité de talens , jamais homme ne fut plus 
humble. On n’a qu’à lire les Sermons qu’il faisoit 
tous les ans au jour solennel de son sacre , pour 
juger si l’on peut joindre plus de sainteté et plus 
démérité, avec une plus profonde humilité. 

Après le ravage des Vandales , il renouvela l’ar- 
genterie dans toutes les Eglises de Rome ; il répara 
les Basiliques de Saint-Pierre et de Saint Paul , il 
établit aux Sépulcres des saints Apôtres des Chape- 
lains j U enrichit les anciennes Eglises et en bâtit 
de nouvelles. Enfin , après vingt et un ans de Ponti- 
ficat , ce grand Pape et ce grand Saint , le fléau des 
hérétiques , les pere’ des pauvres , la lumière du 
Monde Chrétien, l’admiration de tout l’Univers „ 
l’ornement du Saint-Siège , usé, par ses travaux et 
ses austérités , comblé de mérites et de gloire , alla 
recevoir dans le Ciel , du Pere des miséricordes, la 
récompense préparée à sa haute vertu. Il mourut à 
Rome le 1 1 d’Avril , comme on le croit , de l’an 
461 , âgé d'envjron soixante et quelques années , 
laissant l’Eglise de Jésus - Christ en un état très- 
florissant. 

Il fut regretté dans toutes les Eglises de là 
Chrétienté , mais il fut particuliérement pleuré da 
la ville dé Rome , qui l’honoroit non - seulement 
comme son Pasteur , mais comme son libérateur et 
comme son pere. Son corps fut déposé avec hon- 
neur et inhumé dans la Basilique de Saint Pierre. 
Son culte a été célébré dès le sixième siecle dans 
toute l’Eglise , tant chez les Grecs que chez lea 
Eatins, 
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La Me ss s de cc jour 
grand 

L’Oraison qu'on dit à la 

J7Xj4ubt , quœsumus , Do- 
mine , procès nosfras 
quas in Beati ï.eonis Con- 
jessoris lui alque Pontifo- 
cis solemnitate dcfcrimus : 
et qui tibi digne meruitfa - 
mulari , ejus intercedenti- 
lus meritis , ab omnibus 
nos absolve peccatis. Per 
Domintun , etc. 

L’ E P î 

Leçon tirée du Livre de 

J?CCE Sacerdos magnus , 
qui in diebus suis pla- 
cide Deo, et invenlus est 
justus : et in tempore ira- 
curidiœ foetus est reconci- 
liatio. Non est inventas si- 
milis illi , qui conservaret 
legem Excelsi. Ideoiure - 
jurando fecit ilium Vomi- 
nus crescere in plebem 
suam. Benedictioncm om- 
nium gentium dédit illi, 
et teslamentum suum con- 
forma vit super ca] >ut ejus. 
Cognovit cum in benedic- 
lionibus suis .• conserva vit 
illi misericordiam suam : 
et invenit graliam coram 
oculis Donnai. Magnifoca- 
vit eum in conspectu Re- 
gum : dédit illi coronam 
glorice. Slaluit illi testa- 
menlum sempiternum : et 
dedii illi Saccrdotium 
magnum , et beati ficavit 
ilium in gloria. Fungi sa- 



C I C E S 

est en l'honneur de ce 
Saint. 

Masse est celle qui suit. 

Oeigneur , exauce* , s’il ' ' 
O vous plaît, les prières que 
nous vous offrons en la solen- 
nité du Bienheureux Léo* 
votre Confesseur et Pontife ; 
et délivrez-nous de tous nos 
péchés , en considération de* 
mérites et do l’intercession 
de celui qui vous a dignement 
servi. Par Notre - Seigneur , 
etc. 

T R E. 

la Sagesse. Chap. 45. 

\ fotci ce Grand-Prctre qui 
a plu à Dieu durant sa 
vie , qui a été trouvé juste , 
et gui dans le temps de la 
colere de Dieu est devenu la 
réconciliation des hommes 
avec lui. Il ne s’est trouvé 

f iersonne qui observât comme 
ui la loi du Très-haut; aussi 
le Seigneur l'a rendu célébré 
parmi son peuple , comme il 
le lui avoit promis par ser- 
ment. Il l’a comblé de la bé- 
nédiction de tous les peuples» 
et il a confirmé son alliance 
en sa personne ; il l’a connu » 
et il l’a béni ; il lui a conser- 
vé sa miséricorde ; il a trou- 
vé grâce devant les yeux du 
Seigneur. Dieu l’a glorifié 
devant les Rois ; et il lui a 
donné une couronne de gloi- 
re ; il a fait avec lui une al- 
liance éternelle ; il lui a 
conféré le grand Sacerdoce » 
et il l’a comblé de bonheur 

t ’ 
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çerdqtio, et hribere laudem et de gloire ; afin qu’il en fit 
in nom i ne ipsius , et oj'fcr- toutes les fonctions avec di- 
re il Ii incensujn dignum , gnité , qu'il chantât les louan- 
in odorant suavitatis. ges du Seigneur, qu’il annan" 

(,àt en son Nqm sa gloire à sou peuple , et qu’il offrit 
sans cesse à Dieu un encens digne de lui, dont i’odeur lui 
fût agréabie. 

/* 

Vers l’an du monde 373o , plus de 3 oo ans 
avant la naissance de Jesus-Christ , le Roi Ptolo- . 
mêe Lagus étant venu ravager la Judée , emmena 
en Egypte plus de cent mille captifs , parmi les- 
quels fut Jésus fils de Sirach, C'étoit un homme 
de beaucoup d'esprit , et d’une piété encore plus 
'exemplaire. Comme il ne s'occupait que de l’étude 
de la Religion , et de la lecture des saints livres , 
Dieu se servit de lui pour composer le livre que 
nous appelions l’Ecclésiastique , ou le livre qui prê- 
che et qui instruit. 

RÉFLEXIONS. 

Voici ce grand Prêtre qui a plu à Dieu durant 
sa vie , qui a été trouvé juste. C’est en servant 
Dieu , et en marchant toujours sous ses yeux dans 
les sentiers de la sainteté et de la justice qu’on lui 
plaît ; et plaire à Dieu , c’est la véritable grandeur, 
c’est le mérite le plus réel : c’est le bonheur le plus 
solide • c’est , comme parle l’Esprit-Saint , le tout 
de l'homme. Plaire aux Grands du monde , c’est 
un avantage qui fait beaucoup d’honneur , mais ce 
n’est pas toujours une preuve du mérite. Le natu- 
rel , la sympathie , la flatterie même peuvent servir 
à inspirer de l’inclination ; la vertu n’est pastoujours- 
le premier mobile de la bienveillance. Comme on ne 
plaît que par humeur , la faveur dépend du caprice. 
Aussi est-ce la destinée des favoris de ne pas con- 
server leur faveur jusqu’à la fin } mais comme on 
ne plaît à Dieu que par religion et par vertu , l’a- 
mitié de Dieu est la seule mesure du mérite. Plaire 
à Dieu, c’est avoir tout ce qui reud un homme 
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véritablement respectable; plaire à Dieu, c’est être 
dans les ho'nnes grâces de Dieu ; plaire à Dieu , 
c’est avoir de quoi se passer delà faveur des hommes. 
L’amitié de Dieu peut tenir lieu de tout. Que peu- 
vent sur un homme chéri de Dieu toutes les dis- 
grâces , les contre-temps et les traverses de la vie l 
Que peut même la malice des hommes ? Tout cela 
peut servir à augmenter sa ferveur et à faire croî- 
tre son crédit auprès du Seigneur. Quel objet plus 
digne de notre ambition , et quelle ambition qu’il 
soit plus aisé de satisfaire ! On a beau suer, tra- 
vailler , user même sa santé , sacrifier ses biens, sa 
vie même pour les Grands , on ne peut pas tou- 
jours parvenir à leur plaire. La volonté , quelque 
sincere , quelque vive qu’elle soit , ne suffit pas 
toujours pour mériter leurs bonnes grâces. Mais à 
l’égard de Dieu , au moment que je veux lui plaire t 
je lui plais. Cependant , quelque estimable , quel- 
que avantageuse et aisée que soit la faveur du Très- 
Haut, s’empresse-t-on beaucoup pour la mériter f 
appréhende-t-on beaucoup de la perdre : combien 
aisément la sacrifie-t-on au plaisir , à l’intérêt , à la 
passion ! A en juger par la facilité avec laquelle on 
peche , ou par la tranquillité dans laquelle l’on vit 
après qu’on a péché , ne diroit-on pas que perdre 
l’amitié de Dieu , ce n’est rien perdre ; mais qui se 
met en peine de lui plaire ! Parcourons les diffé- 
rées états de la vie : le désir, l’empressement , les 
soins de plaire à Dieu occupent-ils beaucoup dans 
les états même les plus saints ? Quand on aura sé- 
paré cet petit nombre d’ames ferventes et altérées 
derla justice , ces personnes d’une vertu éminente 
qui sont si rares ; quelle foule étonnante de Chré- 
tiens tiedes , lâches, indifférens pour Dieu ! quelle 
multitude de libertins, de gens sans religion au 
milieu du sein de l’Eglise ! Ces riches négociaiis , 
ces geps de cour , ces gens d’affaires , ces femmes 
mondaines , ces personnes si peu chrétiennes, que 
l’ambition , l’intérêt , l’amour du plaisir et toutes 

les 
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les passions dominent tour à tour , et quelquefois 
toutes ensemble , sont-elles fort occupées' du désir 
et du soin de iplâjre à Dieu , elles qui comptent 
pour si peu de lui déplaire ? 

. " . ;i 

L y E V A N G I L E. 

»• '• l* r • . - ; • 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu* 

; . - ; \ Chap. 1,6. 1 

. - • 1 i . . ! ;>< .1 . 

' jN ill o temporc; Vcnit ~U' \ ce temps-là : Jésus s’en 
-* Jésus in partes Cœshreæ 1 alla clans le territoire d« 
’Piiilippï V et inlertogâhut Ce'àdrée de Philippos s et il 
Uixdipulos- -siios- 1, diccns : demanda à .ses Disciples: Qui 

iQuetn.fUcunt honiines esse diç-uu qu’est In Pi U de l’Hom- 
$ 'ilium Hominis ! At illi me ? lis lui répondirent: Le» 
dixerunt : Alii Joannem 'uns disent que c’est Jean- 
Baptistam , alii autan' - Baptiste-, les autres Elie ; 
Elium , ■ ' alii ' verb Jere - • les autres Jérémie , ou qael- 
ntiani ÿ a ut uuum ; ex Pro- < qu'un des Prophètes. Et voua, 
jjiçlis, JJixii il lis Jésus : leur dit Jésus , qui-dites-vons 
Vos autetii ijuem nie, esse que jç suis ? Simon’ Pierre 
dicitis! Retpondens diiiiou' pretiabt la parole lui dit : 
'Pétries' i dixit Tu es vous etès le Christ, - te fils 
Chtistus fWilius Dei vivii -edu Dieu virant, doses lui 
R-espojulens autan Jésus , repïirtit: Vous êtes heureux , 
dixit ei : Bcatus.es Simon Simon lils de Joaà ; car ce 
Bar-Joiui : quiti caro e.t n’est point la chair et le saAg 
sanguis non revèlavit tibi , qui vous l’a révélé .mais mon 
sedPatèr pians r)Ui tncidlis' Peréqui est daus le Ciel. Et 
• est. Eitiego dico/tibi quia moi je vous dis que vous 

■ tu es.Petrus , et super haiic êtes Pierre , que sur cett* 
\ictrain œdijîcabo Ec.cle- pierre- je bâtirai mon Eglise , 
sîainmeain , et pôrtæïnfcri et que les portes de l’enter 

' non prœï’alcbunt ad versii's ne prévaudront point contre- 

■ cam. Et tibi dabo daves elle. Je vous 1 donnerai lesclefs 
regni Cœlorum. Et quod - du Royaume des Cietut ; 
cumquc' liga veris super tout ce que vous lierez, sur la 
lorrain , erit ligaluin et in terre sera lié aussi dans leCieU 
Ccdis : et c/iiodciimt/uc et’ tout ce qiro vous délierez 
solveris super terrain ; crit sur la terre, sera aussi délié 

solutum et in, Cœlif* ‘ — duuslo Ciel. ’ 
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-MÉDITATION. 



De la soumission à l’Eglise. 

Premier Point. 

(Considérez que comme il n’y a point de salut 
hors de l’Eglise , sans la soumission à l’Eglise il n’y 
a point de véritable foi. Seule dépositaire des vér- 
rités de la Religion et de l’eçprit de Jesus-Christ , 
qui ne l’écoute pas doit être regardé comme un Pu- 
hlicain , comme un idolâtre. Ses ordres sont des 
Joix , ses réglemens sont des arrêts , ses décisions 
sont des oracles. Refuser de lui obéir , c’est se ré- 
volter contre Dieu même. On ne fait pas un pas hors 
de son bercail qu’on ne s’égare , etce lion rugissant 
qui tourne de tout côté , cherchant qui dévorer , 
n'épargne jamais ceux qu’il trouve dehors. 

Cette Eglise si divine dans son origine , si sur- 
naturelle dans ses dogmes , si sai.ute dans ses ma- 
ximes , si respectable dans toutes ses lois, n’est 
autre que l’Eglise Catholique, Apostolique, Ro- 
maine ; fondée par Jesus-Christ , répandue par les 
Apôtres dans tout l’Univers » cimentée , pour ainsi- 
dire, par le sang de plus de dix -huit million® 
de Martyrs , illustrée par les éclatantes vertus de 
tant de Saints * à laquelle seule Jesus-Christ a lais- 
sé son esprit , qui seule ne craint point tout l’en- 
‘ fer , et dans laquelle seule se trouvent les Fidelles. 
Quel bonheur , quelle grâce d’être né dans son 
sein , d’avoir été nourris de son lait , de pouvoir 
marcher sûrement à la faveur de sa lumière ! Mais 
- quel malheur de n’entendre pas sa voix , de n’être 
plus docile à ses volontés , et quittant ses voies , 
se faire de nouveaux sentiers où l’on marche sans 
guide ! 

Jetons les yeux sur cette multitude confuse de 
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sectes , où il ne reste plus qu’un fantôme d’Eglise , 
un vain masque de religion , une loi orgueilleuse # 
bizarre , chimérique : c’est là l’ouvrage de l’indoci- 
lité de l’esprit humain, et du manque de soumis- 
sion à l’Eglise. On ne devient jamais sourd à sa 
voix , qu’on ne devienne aveugle. On n’est pas 
muet , mais on ne parle plus que pour foire voir 
combien on s’est égaré. L’homme est bien à plain- 
dre quand il est abandonné à son esprit ! Peut - il 
être livré à un plus dangereux ennemi , à un plus 
mauvais guide / On s’étonne qu’en matière de re- 
ligion il y ait tant de systèmes monstrueux et tant 
d’extravagances : il seroit bien plus surprenant que 
l’esprit humai# destitué des lumières de la foi , 
donnât moins dans l’erreur. Abandonné à lui-méme, 
peut-il foire un pas sans s’égarer ! ses propres lu- 
mières obscurcies par tant de brouillafds qu’exci- 
tent les passions, suffisent-elles pour lui foire te- 
nir la bonne route l 11 n’y a que notre soumission 
à l’Eglise qui puisse nous mettre à l’abri de ces dan- 
gers. Sans cette aveugle soumission , il n’y a qu’er- 
reur , qu'égarement , que désordre. Ai-je eu jus- 
qu’ici cette soumission parfaite â toutes ses déci- 
sions ! Ai -je eu cette aveugle déférence à ses or- 
dres ! Bon Dieu ! que de reproches à me faire sus 
cet article 1 

Second Point. 

* ; r*-. .) . ‘ M 

^ Considérez que, comme le motif de notre sou- 
mission à l’Eglise est. fondé sur l’esprit divin qui 
d’animé , et sur son infaillibilité , cette soumission 
doit être universelle' et humble. C’est toujours par ' 
.orgueil qu’on refuse d’obéir. Déférer à quelques- 
unes de ses décisions , et manquer de déférence 
pour -les autres, c’est élever un tribunal sur jle 
; sien , c’est s’ériger en juge des arrêts de Dieu mê- 
me. L’autorité de l'Eglise n’est pas arbitraire , elle 
n’est pas fondée sur le consentement des. peuples 
ni sur la politique , la prudence humaine, n’a point 
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eu de part à son établissement : c’est Dieu qui par- 
•ie c’est Dieu qui réglé tout par l’organe de son 
Eglise. Quelle respectueuse déférence ne doit -on 
pas à toutes ses volontés ! une partialité de scu- 
’missibn , c’est un mépris insigne de l’autorité de 
notre Dieu. C’est le cœur humain qui , de concert 
' «véc notre esprit , choisit , dans cette multiplicité 
de -'lois, celles qui sont de son goût et qui l'ac- 
commodent. C’est proprement notre choix qui 
donne alors toute l’autorité qu’elles ont sur notre 
esprit. Car si l’on pensoit que toutes les décisions 
de L’Eglise partent toutes du même esprit , qu’elles 
"sont toutes des extensions de notre foi , qu’elles 
■portent toutes stir le même fondement, qu’elles 
viennent toutes du même principe qui est la sages- 
se , l’infaillibilité et l’autorité de Dieu même ; ose- 
roit-on ne s’y soumettre qu’avec resriction ? 

Mais s’il faut se soumettre universellement et 
avec respect aux décisions de l’Eglise par rapport 
aux dogmes , doit - ou avoir moins de déférence à 
ses maximes par rapport aux mœurs (a) ? Si celles- 
là doivent réduire tous les esprits en esclavage 
sous l'obéissance de Jesus-Christ , celles-ci doivent- 
elles avoir moins de force pour régler les cœurs se- 
lon le plan de l’Evangile ? Tout ce qui s'élève avec 
hauteur contre la science de Dieu , est réprouvé. 
Tout ce qi^i se roidit avec opiniâtreté contre sa 
sainteté et sa sagesse , aura-t-il un sort moins dé- 
plorable ? S’il y a des hérétiques d’esprit, y en a- 
t-ii moins , pour ainsi dire , de mœurs ? et les uns 
^et les autres sont-ils moins 'les ennemis delà Croix 
-dè Jesus-Christ et de son Eglise ? 

Quelle soumission ai-ije etfe jusqu’ici aux ordon- 
'nances de cette Mere des Fidelles ? Soumission 
-d'esprit à toutes ces décisions , soumission de cœur 
- r .*t toutes ses maximes. Quel fonds de réflexions à 
■''faire sur toutes mes infidélités passées ! 'mais quel 
’ sujet! de repentirs et de regrets ! Daignez , Sei- 
' (itV *. Cùr. «i. 
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gneur , augmenter ma foi en augmentant ma soumi- 
sion.à l’Eglise ; et puisque la réglé de ma croyance 
l’est encore de ma conduite, faites que mes mœurs 
soient désormais la preuve et les garans de ma ,foi. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Domine , adauge nobis fidem. Luc. 17. 

Seigneur , augmentez à toutes les décisions, de, 
l’Eglise, et vous augmenterez ma foi. 

Dabis , Domine , servo tuo cor docile. 3 . Reg. 3 , 

Vous donnerez , Seigneur , à votre serviteur un 
cœur docile et souihis à vos volontés. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.° I_j’£SPRIT d’erreur n’a jamais pu se soumettre 
à l’Eglise. Jesus-Christ est la vérité , la voie et 
la vie. C’est le caractère de l’hérésie de tromper , 
•d’égarer et de perdre. L’hérétique ne veut point se 
soumettre à l’esprit de Dieu , parce qu’il ne veut 
suivre que son propre esprit ; c’est le seul qu’ÏI 
consulte : et de là cette rébellion , cette opiniâtreté, 
ces égaremens. Dès qu’on sort du bercail on s’é- 
gare , et l’on est bientôt dévoré. L’enfant prodi- 
gue n’est pas plutôt sorti de la maison de son pere , 
qu’il se trouve dans un pays fort éloigné, et il y 
dissipe tout ce qu’il a. L’hérésie n’est pas seule- 
ment l’école de l’erreur , elle l’est encore de tous 
les vices. Qu’on crie à la réforme tant qu’on vou- 
dra , qu’on se masque sous la peau # de. brebis , qu’on 
emprunte les airs et les dehors de l’austérité la plus 
édifiante et la plus étroite , le fard et la comédie 
n’imposent qu’aux stupides. L’esprit ne s’égare 
guere en fait de religion qu’en faveur de la chair. 
Parcourez toutes les sectes ; nulle qui 11’ait ensei- 
gné des extravagances , nulle qui n’ait entraîné né- 
cessairement ses sectaires aux derniers déréglemens. 
La débauché , la dissolution , l’impureté sont les 
fruits ordinaires *t naturels de toute* les secte* 

H 3 
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Faut-il s’étonner que des aveugles fassent de faux 
pas. Si du moins les faux pas pouvoient ouvrir Jes 
yeux aux aveugles j mais quand l’esprit et le cœur 
sont d’accord , on crie à l’erreur inutilement. Le 
cœur n’a des suffrages que pour maintenir l’orgueil 
de l’esprit dans tous ses droits ; et l’esprit n’a de 
vivacité que pour défendre les égaremens du cœur: 
de là cette indocilité , cette prévention , cette opi- 
niâtreté , ces cabales. Que votre docilité , que vo- 
tre soumission à toutes les décisions de l’Eglise , 
soient des preuves sensibles de votre catholicité. 
Regardez comme un païen et un publicain quicon- 
que n’écoute point l’Eglise. Fuyez tous ces entre- 
tiens peu religieux , scandaleux même et toujours 
très-nuisibles , par lesquels on semble ériger un tri- 
bunal particulier pour examiner les décisions de 
l’Eglise. Que votre foi soit simple , humble , res- 
pectueuse , universelle , et pour ainsi dire , aveu- 
gle par rapport à l’esprit humain. Sans ces qualités 
qn n’a qu’un fantôme de foi. 

. 2 .° Outre ces vertus générales , pratiquez les 
avis suivans: i.° Dès que le Pape ou votre Evê- 
que ont condamné une proposition , une doctrine -, 
un livre , soit pour le dogme , soit pour la morale * 
ayez ces livres condamnés en horreur. Qu’il ne s’en 
trouve jamais chez vous ; veillez même avec soirt 
pour empêcher que vos enfans , vos domestiques 
et tous ceux qui dépendent de vous ne les lisent} 
vous seriez coupable de leur désobéissance: la moin- 
dre négligence sur cet article donne toujours at- 
teinte â la pureté de Ja foi , et affoiblit en nous la 
religion. 2 .° Ne souffrez jamais qu’on soutienne et 
qu’on semble défendre en votre présence , soit par 
divertissement , soit sous le prétexte de vouloir 
s’instruire , ce qui a été condamné. Ces sortes de 
conversations sur de pareils sujets sont des disser- 
tations critiques et malignes , qui ne produisent 
que des doutes et des perplexités , qui nourrissent 
un esprit de cabale et de rébellion , et qui ne ten- 
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Ôent qu’à rendre méprisables les décisions de l’E- 
glise. 3.° Faites-vous une loi de ne jamais lire au- 
cun livre suspect , soit pour les mœurs , soit pour 
le dogme : on ne sauroit avoir trop de délicatesse 
de conscience sur cfct article. Le poison le plus 
subtil n’est pas le moins à craindre , le moindre 
soupçon de contagion fait recourir à tous les pré- 
servatifs. 



DOUZIEME JOUR. 

Saint S a bas, Martyr. 

SaïNT Sabas étoit Goth de naissance , de cette 
partie de la Gothie qui est la plus voisine de la 
Scythie , où se trouvoient plusieurs Chrétiens qui 
avoiènt été convertis à la Foi Catholique du temps 
même de Constantin le Grand et de ses enfans , 
avant que ces peuples tombassent dans l’Arianisme. 

Sabas nourri dès le berceau dans le sein de la 
Religion Chrétienne , en suivit toujours toutes les 
maximes , et ne régla jamais sa conduite que selon 
l’esprit de la Foi. Doux , affable , et naturellement 
bienfaisant , il avoit gagné l’affection de tous ses 
Compatriotes. Ennemi des vices si ordinaires à 
ceux de son âge, et des défauts Communs à ceux 
de sa nation , il n’avoit de goût que pour les exer- 
cices de la Religion. La pureté fut toujours sa ver- 
tu favorite , et la tendresse pour la Reine des Vier- 
ges sa singulière dévotion. Il avoit fait un accord 
avec ses yeux pour ne voir pas seulement une fem- 
me. La modestie , la fuite des occasions , la mor- 
tification et la priere furent les pieuses industries 
dont il se servit pour conserver son innocence, et 
quoique né parmi un peuple farouche , dur , et d’un 
esprit épais , la piété chrétienne l’avoit si bien ci- 
vilisé et rendu si poli , que les Goths le regardoient 
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avec admiration , et on le proposoit par-tout ,rj?mTne 

Ai. I i li; I . I „• < • •*' • ; 

un moue le. ■ j . . . 

Comme toutes les vertus chrétiennes ont une 
mutuelle liaison entr’elles , la douceur , l humi.i- 
té , ïa patience ..faisoient en partie le. caractère de 
notre Saint! La lettre que l’Eglise de Gqtfne écri- 
vit sur son martyre à tous les Catholiques, et nom- 
mément à l’Eglise de Cappadoce , dit que saint ja- 
bas paroissoit parmi les Goths avec beaucoup, de 
distinction par sa haute, vertu, par son zele pour 
sa religion et par sa fhjmtft Pcm verse dans les 
lettres, mais fort instruit Hans la science des Saints , 
il confondoit les idolâtres. par ^exacte régularité de 
ses mœurs et par l’éloquence muette de ses exem- 
ples. Officieux envers tout le monde , .assidu ail 
Service divin , et zélé pour l’honneur et 1 avance- 
ment de l’Eglise , sans sortir des bornes de sa condw 
tion et de sou état , il faisoit l’office d’Apôtre. 

Assez riche des biens.de .patrimom^ , mais pau- 
rre par le mépris qu’il, enffiajpit pour J.esus-Çhrist , 
son trésor, C’éîoit la Crqiip, et son cœur etoit ou 
étoit son, trésor, U ^*#toit perdit tout plaisir y s* 
vie étoit un esxqrçiçe ..continuel de. pemicnce ; il 
pvioit sans cesse et jeûnoit tous, les jours ; sa foi 
vive , sa charité ardente lui insmroient un courage 
supérieur,» toqs les dangers, IL, avoit paru. en di- 
verses rencontres corump pn, généreux défenseur de 
la piété chrétienne: avqnt; que de, devenir le Mart} r 
de la Eui. C’est, le portrait que mou* fait de cq 
grand Saint, la dettrq de l’Eglise de Gotmq,, avant 
le nous décrire l’histoire .édicte d,e son martyie. 

La persécution excitée- par Athanaric Roi des , 
Goths commença l’am3 7 o 4 avec -beaucoup de vio- 
lence et de cruauté. Ge Prince étoit en guerre avec 
un autre Roi des Goths nommé Fntigerne , qui ne ^ 
pouvaht lui résister , avoit eu recours a la protec- 
tion de l’Empereur Vaiens; et ppur obtenir, plus 
^facilement le secouTS qu’il demandent, U se ht Ghie- 
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tien ; mais de ia secte de l’Empereur qui étoit l’A- 
rianisme. Athanaric vaincu par l'armée Romaine , 
et irrité de la perte qu’il avoit faite , déchargea toute 
sa colere sur ceux de ses sujets qu’il regardent com- 
me Romains , c’est-à-dire , qui étoit Chrétiens ; et 
il résolut de les exterminer , ou de les ramener à 
l’idolâtrie. 

La persécution fut cruelle. Ce Roi barbare fit 
mourir les uns après les avoir foit interroger par des 
Juges, et avoir reçu de leur bouche, dit Sozo- 
mene , une généreuse confession de leur foi , et les 
autres , sans leur avoir seulement donné le loisir 
d'ouvrir la bouche : car on portoit par son ordre 
une idole sur un chariot par tous les lieux où l’on 
disoit y avoir des Chrétiens ; et tous ceux qui ne 
l’adoroient pas étoient égorgés sur le champ , ou 
brûlés avec leurs loges. Un grandnombre d’hommes 
et de femmes dont- quelques - uns traînoient après 
elles de petits enfans , s’étant retirés dans l’Egide, 
les païens y mirent le feu , et les y consumèrent 
tous. 

Mais le plus illustre de tous ces Martyrs fut 
saint Sabas. Les Magistrats païens effrayés de cette 
horrible boucherie , se contentèrent d’ordonner que 
tous les habitans mangeassent des viandes immo- 
lées aux idoles, se persuadant que la dissimulation, 
ou du moins la connivence des Juges sauveroit la 
vie â jdusieurs. Quelques Gentils du lieu où de- 
meuroit saint Sabas , offrant des victimes à leurs 
idoles , vouloient assurer par* serment qu'il n’y avoit 
pas un Chrétien parmi eux ; ce qu’ils laisoient par 
affection pour les Fidelles du lieu qu’ils cherchoient 
à mettre à couvert des recherches des Commis- 
saires. Notre Saint ne put souffrir cet officieux par- 
jure : plein de cet esprit de la vraie religion , qui hait 
toute dissimulation j embrasé de cette charité arden- 
te qui soupire après le martyre , il va se produire 
dans l’assemblée , criant hautement qu’on se gardât 
bien de jurer pour lui. parce qu’il déclaroit publi- 
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quement qu’il étoit Chrétien. Les Gentils le voyant 
ainsi déterminé se réduisirent à ne jurer que pour 
les autres , et dirent au Commissaire qu’il 11'y avoit 
parmi eux qu’un Chrétien. Sabas fut donc cité. Il 
comparut avec tant de résolution et de joie que 
l’Officier en fut étonné. On s’informa quels biens 
il avoit : ayant appris qu’il n’avoit que l’habit dont 
il étoit couvert , le Commissaire ne daigna pas l’ad- 
mettre à l’interrogatoire , et il se contenta de le 
chasser du Village comme un gueux. 

La persécution s’étant rallumée l’année suivante > 
plus violente qu’auparavant , saint Sabas résolu d’al- 
ler célébrer la fête de Pâques dans une autre Bour- 
gade avec lui Prêtre nommé Guttique , parce que- 
le Prêtre de son Village nommé Sansale s’étoit re- 
tiré pour se mettre à couvert de la persécution. À 

S eine fut -il en chemin qu’il- fut arrêté par la vue 
’un homme plein de majesté , et d’une taille au- 
dessus de l’ordinaire , qui lui conseilla de retourner 
sur ses pas , l’assurant qu’il trouverait le Prêtre San- 
sale dans le Bourg. Saint Sabas déférant peu â l’avis 
de cet inconnu , vouloit passer outre ; mais quoi- 
que l’air fût serein, il tomba tout-à-coup une si 
grande abondance de neige qu’il lui fut impossible 
d’a vaneer. II reconnut que l’avertissement venoit 
de Dieu ; il retourna pour obéiF , et il trouva que- 
le Prêtre Sansale étoit revenu pour la fête de Pâ- 
ques : ils la célébrèrent ensemble avec beaucoup de 
piété; et la nuit du mardi suivant, ils furent pris 
dans leur lit par une troupe de soldats idolâtres , 
qui avoient à leur tête Atharide fils de Rhotheste , 
l’un des principaux Seigneurs du pays. 

Sansale ayant eu permission de s’habiller fut mis 
sur un chariot j mais saint Sabas fut traîné presque 
tout nu à travers les cailloux et les épines, et 
fouetté durant le chemin à coups de verges et de bâ- 
tons. Mais sa patience surmonta k cruauté de ses 
bourreaux , et Dieu voulut la glorifier par un mi- 
racle ; car il se trouva le matin sans blessures , et 
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même sans avoir le corps meurlri. IL en railla lui* 
même ses bourreaux , leur demandant plaisamment 

Î uelles étoient les marques de son supplice. Sa har- 
iesse irrita leur férocité j ils prirent deux essieux 
de chariot , le lièrent les mains étendues sur l’un 
et les pieds surl’autre , et' le renversant ensuite la 
face contre terre , le laissèrent plusieurs heures dans 
cet horrible tourment. Ces barbares ayant éveillé la 
femme du logis pour leur préparer à manger , tandis 
qu'ils iroient reposer , lui laissèrent le moyen de 
délier le Saint , qui bien-loin de profiter de sa liber- 
té , passa le reste de la nuit à travailler avec cette 
femme pour le service de ses ennemis. 

Le jour venu on fut étourdi de l’intrépidité et de 
la résolution du saint homme. Atharide en devint 
plus cruel j il lui fit lier les mains , et commanda 
que puisqu’il aimoit tant à rester dans cette maison , 
on le suspendit à la poutre. On y amena peu après 
le Prêtre Sansale , et on leur apporta des viandes 
immolées aux idoles , avec ordre de la part d’Atha- 
ride d’en manger s’ils, vouloient sauver leur vie. 
Sansale répondit qu’on n’avoit qu’à le faire mettre 
en croix, ou lé faire périr dans toutes sortes de tour- 
mens j mais qu’on perdroit son temps à le sollici- 
ter de commettre un si grand crime. C’est , leur 
dit-on , le Seigneur Atharide qui vous ordonne d’en 
manger: Et. qui est ce-Seigneur Atharide , repartit 
Sabas , qui ose me commander de faire ce que Dieu 
me défend .1 à qui des deux dois-j'e obéir l Dieu 
n’est-il pas le premier et le souverain~'Maître ? Di- 
tes donc à votre Seigneur Atharide , que Dieu me 
défend de manger de ces viandes impures ; qu’elles 
sont bien plus propres à donner la mort que la vie, 
et qu’il 11’y a que des hommes impurs et profanes, 
comme sont fous ceux qui adorent les idoles } qui 
puissent s’en nourrir.- 

A ces paroles un des serviteurs d’Atharide, outré 
de colère , lui pousse dans l’estomac le bâton ferré 
et pointu qu'il a voit à la main , avec tant de violence 
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qiw l'avant renverse part terre, on le crut mort.;- 
mais le Saint; s’étant relevé : Vous croyez dit -il 
au Valet en souriant, de m’avoir écrasé', cependant 
me voici , par la graçe de mon Sauveur Jésus-Christ , 
encore plein de vie , et à peine ai-je senti le coup* 
Atharide informé de ce qui s’éfoit passé , eri de. 
vint tout furieux , et ordonna qu’on fît mourir le 
Saint sur l’heure. Ses gens le prirent aussi - tôt et 
le conduisirent sur le bord de la rivière de Mussova 
pour le noyérj après avoir mis en liberté le Prêtre 
Sansale. Saint Sabas qui étoit persuadé que! le plus 
grand bonheur qu’on puisse avoir sur la terre , c’est 
do donner sa vie pour Jesus-Christ , ne regardais 
liberté de Sansale que comme une disgrâce, et 
s’écria d’un ton piteux : Quel crime a donc commis 
ce Prêtre du Seigneur, pour ne pas mourir avec 
moi ? De quoi vous embarrassez-vous , lui répon- 
dirent les bourreaux î ce n’est pas votre afin ire. 
Alors saint Sabas pénétré du ^ plus vif sentiment 
d’une tendre reconnoissance , bénit mille fois le 
Seigneur de la grâce qu’il <lui faissoit de donner 
%a- vie pour lui. u ' ’ ; '■ ^ , 

Etant arrivé sur le bord de la rivière , les bour- 
reaux furent touchés de compassion, A quoi bon , 
dirent-ils, faire mourir cet homme innocent ! lais— 
sons-le aller; il n’a qu’à se dépayser,.- Athdride n’en. 
Saura jamais'rien ; donnonsdui laivie. Ne vous y 
jouez pas, répondit le Saint ; faites ce •qui vous est 
ordonné , autrement vous me rendriez un trèsvmau- 
vais service : je vois déjà venir à moi ceux . qui 
doivent me conduire' à la gloire', vous ne sauriez 
apercevoir ce que je découvre ; ne me privez pas 
d’une couronne qui doit faire toute ma félicité, ü 
fut donc précipité dans l’eau , et finit ainsi son 
glorieux martyre , le jeudi de la semaine de Pâ- 
ques , le 12 Avril de l’an 372.- Comme 'on'l’avoit 
noyé avec une grosse piece de bois' attachée au cou , 
il fut aisé de tirer son corps à tertre. Les bouh'eaux 
le laisseront sur le rivage , où los béj-es et les 
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oiseaux le respectèrent, nul ne l’ayant approché. 
Les Fidoiles du lieu eurent soin de l’enlever. Julius 
Soranus , Commandant de l’armée Romaine sur la 
frontière , homme fort pieux , obtint aisément des 
Golhs ce trésor qu’il envoya dans son pays, qui 
étoit la Cappadoce , où ces précieuses Reliques 
Ont toujours été en singulière vénération ; et ce 
fut presque en même-temps que l’.Eglise des Goths 
envoya l’histoire du martyre de ce grand Saint à 
l’Eglise de Cappadoce. 

La Masse de ce jour, est celle du Dimanche précédent . 

L'Oraison suivante est celle qu’on dit d’ordinaire 
en l'honneur des Saints Martyrs. 



T3RÆS TJ, quœsuiniis , om- 
nipotens Dcus : ut qui 
Bcati Sahœi Marty ris lui 
natal iîia colimus , interces- 
sion e ejus in tui No mi ni s 
«mare roborcuuir Per l)o- 
tninum , etc. 

ce dans le Ci 



F aites , ô Dieu tout-pnis- 
sant , que nous soyons 
fortifies dans l’amour de vo- 
tre saint Nom , par l’inter- 
cession de votre Bienheureux 
Martyr Sabas , dont nous 
honorons l’iienreuse naissun- 
el. Par Notre - Seigneur , etc. 



L’ É P I T R E. 

•, v f 

Leçon tirée de l’Ep ître du Bienheureux Paul 
Apôtre , aux Thcssaloniciens. Chap. i. 



J7RJTRES , dilccli à Dco , 
sciantes electionem ves- 
train : quia Evangelium 
nostrum non fuit ad vos in 
scrmone tantum , sed et in 
virtute , et in Spiritu sanc- 
to, et in plenitudinc mulla, 
sicut scitis quales Juerimus 
in yohis propler vos. Et 
vos imilatores nostri facti 
■ es iis, et Domini , ex ci pi en- 
tes verhuni in trihulatione 
multa, cùin eaudio Spiri- 
tâs sancti : lia ul facti si- 



M es Fkeres, chéris de 
Dieu , nous savons com- 
me vous avez été choisis : 
car lorsque nous vous avons 
prêché l’Evangile , ce n’a pas 
été seulement avec des pa- 
roles, mais encore avec des 
miracles , avec l’opération 
du Saint-Esprit , Aet avec un 
plein succès; a^ant. eu parmi 
vous eu votre considération la 
conduite que vous savez. 
Vous aussi de votre côté 
vous avez suivi notre exena- 
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l is forma omnibus creden- pie, et celui du Seigneur , 
*ibus in Macedotiia, cl in recevant la parole avec la 
A ch ata. A vobis enim dif- joie de l’Esprit - Saint , au 
famatus est sermo Vomi- milieu même de diverses tri- 
ni, non solàm in Macedo- halations j de sorte que 
nia , et in Achaïa , sed et vous êtes devenu un modèle 
lit omni loco J ides vestra , pour tous les Fidelles de la 
r/uæ est ad Ûeum, profec- Macédoine et de i’Achaïe. 
ta est. En effet, ce n’est pas seule- 

ment dans la Mace'doine et dans l’Acbaïe, que vous ave* 
donné cours à la parole du Seigneur, niais votre foi en 
Dieu s’est fait conuoltrc par-tout. 

Saint Paul ayant prêché la foi de Jésus-Christ 
dans la ville de Thessalonique , Métropole de la 
Macédoine , avec un fruit surprenant , les Juifs qui 
y demeuroient résolurent de le perdre. Il fut con- 
traint de se retirer avec Silas pour laisser passer la 
tempête . Etant à Corinthe , et ayant appris par 
le retour de Timothée avec quelle fidélité les Thés - 
saloniciens persévéraient dans la Foi , il leur écrivit 
cette belle Lettre , qui , dans l’ordre des temps , 
est la première des Épltres que nous avons de cet 
Apôtre t ayant été écrite 'l’an de Jésus- Christ 52. 

RÉFLEXIONS. 

Mes Freres , chéris de Dieu. Quel titre plus 
glorieux ! quelle qualité plus noble , plus avanta- 
geuse , plus flatteuse ! Chéri de Dieu , signifie une 
prédilection qui distingue , un amour qui donne du 
mérite , une tendresse de la part de Dieu qui m6t 
le comble à la félicité. Chéri des Grands du monde, 
fait des favoris ; mais fait - il toujours des gens 
heureux ! La jalousie , les inquiétudes , les disgrâ- 
ces mêmes suivent d’assez prés la faveur. L’amitié 
de Dieu a des effets tout contraires : elle produit la 
charité, la paix , -la ferveur, la persévérance ; elle 
est la source de toutes sortes de biens. 

Mes Freres , chéris , de Dieu. Saint Paul appeloit 
ainsi ceux de Thessalonique à cause de leur voca- 
tion à la Foi au milieu d’une nation toute païenne. 
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Nous savons , ajoutoit-il , comment vous avez été 
choisis préférablement à tant d’autres , qui sont de- 
meurés dans les épaisses ténèbres du paganisme. 
N’avons-nous pas droit , par la miséricorde du Sei- 
gneur , au même titre ? et ne peut-on pas nous ap- 
peler chéris de Dieu , sachant comment nous avons 
été choisis ? Quelle grâce , quelle insigne faveur , 
d'être nés dans le sein de l’Eglise , de paï ens chré- 
tiens , catholiques , pieux ! Ne peut - on pas nous 
appeler avec saint Pierre (a), une race choisie, 
une assemblée qui joint la Royauté au Sacerdoce, 
une nation sainte , un peuple gagné par conquête , 
afin que nous fassions connoître les perfections de 
celui qui des ténèbres nous a appelés à son admi- 
rable lumière l Mais peut - on dire de nous ce que 
saint Paul ajoutoit des Thessaloniciens : Vous 
êtes devenus un modèle pour tous les Fidelles. Vo- 
tre foi n’est pas stérile , et imparfaite $ elle est 
vive , animée ; c’est une foi opérante , et pleine de 
bonnes œuvres. Votre charité n'est point foible 
et languissante , elle ne cede point à la moindre 
résistance et à la plus légère épreuve ; mais c’est 
une charité active et laborieuse, qui est toute occu- 
pée du soin de plaire à Dieu , et de rendre service 
au prochain , dans tout ce qui regarde le salut des 
âmes. Mon Dieu , nous vous avons les mêmes obli- 
gations que ces premiers Fidelles r mais avons-nous 
la même reconnaissance et la même fidélité ? Pou- 
vons -nous aussi raisonnablement nous flatter d’a- 
voir un jour la même récompense ? Notre conduite 
donne-t-elle une haute’ idée de notre charité et de 
notre foi l nos mœurs font -elles honneur à notre 
religion 1 et après avoir été chéris de Dieu , avons- 
nous pour ce Dieu un cœur fort tendre { 

Mais si quelqu’un a été singulièrement chéri de 
Dieu, ne sont -ce pas. les personnes religieuses , 
qu’on peut appeler le petit troupeau , à qui il a plu 
au Pere céleste de donner son Royaume ï C’est 
(a) \. Pet. *. 
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proprement la portion la plus favorisée de l’héri- ' 
tage de Jesus-Chrisl. Quelle gratitude rie doit - on 
pas avoir pour un si insigne bienfait ! mais quelles 
doivent être la fidélité vet la perfection de ces âmes 
chéries ! quelle piété dans leurs actes de Religion ! 
quelle ferveur dans leurs exercices de piété ! quelle 
pur été dans leurs mœurs ! quelle exacte régularité 
dans toute leur conduite !_Le peuple Juif, le plus 
chéri de Dieu , en faveur de qui Dieu avoit fait 
tant de merveilles , est devenu par son infidélité et 
par son ingratitude l’objet le plus marqué de la 
plus terrible colore de Dieu. 

L’ E y A N G I L E. 



La suite du saint Evangile selon saint Jean . 
Chap. 14. 



j N illo tempore : Dixil 
-* Jésus Di scip 11 lis suis : 
Qui habet mandata mea , 
cl serval en : ille est , qui 
diligit me. Qui auleni di- 
ligil me, diligetur à Paire 
mco:et ego aili gain eutn, 
cl manifeslaho ei ineipsum. 
Dicit ci Judas , non ille 
Jscariotes : Domine , quia 
factum est, quia mamfes- 
talurus es nobis teipsum , 
cl non mundo ! Respondit 
Je. us , et dixit ei : Si quis 
diligit me sermonem meuni 
serval) il , et Pater meus 
diliget eiun , et ad cum 
veniemus , et mansionem 
apud eum faciemus : qui 
non diligit me , sennoncs 
mcos non serval. 



FN ce temps -là Jésus dit 
•“ à ses Disciples : Celui 
qui sait mes comniandomens 
et qui lés garde , c’est celui- 
là qui m’ainie ; or celui qui 
m’aiine sera aimé de mon 
Pere ; et je l’aimerai , et je 
me ferai connoitreà lui. Judas 
non pas l’Iscariote , lui dit : 
Seigneur, pourquoi est-ce que 
vous vous ferez connoitre à 
nous et non pas au monde; 
Jésus lui répondit : Si quel- 
qu’un m’aime il mettra ma 
parole en pratique : et mon 
Pere l’ainiera ; et nous le 
visiterous , et nous établirons 
notre demeure en lui pour 
celui qui ne m’aime point , 
il ne met point mes paroles 
en pratique. 
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■ MÉDITATION.. 

• i .j . .. ; t „ 

Des défauts qui se trouvent dans amour qu'on se 
> flatte d'avoir pour Dieu . < ' 

■Premier Point. 

(Considérez que la plupart des Chrétiens n’ai*, 
irieiit qu’eux-mêmes , lors même qu’ils se flattent 
le plus-cTaimer Dieu. Rien n’est plus ingénieux à se 
déguisât que l’amour-propre; il prend toutes sortes 
de nomé et de masques : tantôt c’est ferveur , c’est 
charité , c’est justice : tantôt c’est dévotion , c’est 
zele : et souvent même paroît - il sous le titre si 
respectable d’amour de Dieu. L’amour-propre n’est 
jamais plus tranquille que sous ces masques ; la 
vertu lui Sert toujours d’abri. 

Mais est-il si aisé de s’y méprendre ? L’amour 
de Dieu a un caractère inimitable ; il est pur, dé- 
sintéressé , généreux , constant, ennemi des pas- 
sions, doux, patient, mortifié, humble. Quand 
on est orgueilleux , immortifié , impatient ; quqpd 
on n’a que des éclairs de- ferveur , des caprices de 
dévotion ; quand on ne cherche que ses propres 
intérêts, sa satisfaction , sa propre gloire, aime- 
t-on Dieu • ' * 

On trouve des personnes qui font profession d’ai- 
mer Dieu , et qui ne sont jamais de plus mauvaise 
humeur que lorsqu’elles le servent. Chagrines , in- 
quiétés; impatientes, coleres même lorsqu’elles se 
flattent d’aimer Dieu davantage , les jours de dévo- 
tion et de fêtes ne sont pas les plus sereins ni les 
plus calmes. On diront que les exercices de piété 
aigrissent leur mauvaise humeur. Des personnes si 
imparfaites peuvent-elles se flatter d’aimer Dieu ? 

Les effets les plus ordinaires de l’amour de Dieu 
sont une douceur inaltérable, une humilité sincere,. 
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une patience à l'épreuve de tout ; les adversités 
l’excitent , le feu de la persécution l’embrase , la 
mortification le nourrit. C’est une erreur de s’ima- 
giner que l’amour de Dieu ignore les devoirs d.e la 
civilité et les bienséances ; rien n’inspire tant d hon- 
nêteté , de charité, de politesse même que la vé- 
ritable piété. Leschagriits naissent d’un coeur agité 
et inquiet ; l'amour divin tranquillise le cœur , 
et répand une onction intérieure qui l'amollit , 
l'adoucit , et rend même l’esprit; pliant et souple. 
C’est cette résignation parfaite aux volontés du Sei- 

f neur ; c’est cette joie spirituelle , fruit nécessaire 
e l’amour divin; c’est cette paix de l’ame que pro- 
duit l’innocence , qui causent; cette égalité d’hu- 
meur , cette douceur inaltérable , cette générosité, 
cette magnanimité de courage , cet assemblage de 
vertus dans tous ceux qui aiment véritablement 
Dieu. Voilà les marques du véritable amour de 
Dieu ; y reconnoissez - vous le vôtre ! aimez - vous 
Dieu avec droiture , avec persévérance , avec fidé- 
lité l Mon Dieu , que d’illusions dans la dévotion 1 ' 

Second Point. 

^onsidérez qu’en fait de dévotion et d’amour de 
Dieu , <?n prend souvent les connoissances et les 
lumières de l’esprit pour les sentimens et les ardeurs 
du cœur. On connoît combien Dieu est aimable , 
on s’étonne même combien il est peu aimé ; char* " 
mé alors de ces justes et pieux sentimens , on s’i- 
magine qu’on l’aime. Bien des gens prennent le 
change , et seront un jour bien surpris de voir et 
de sentir que leur amour de Dieu n’a été qu’en 
idée ; le cœur a son domaine indépendant de celui 
de l’esprit. 

On connoît que Dieu mérité d’être aimé; on 
avoue qu’il faudroit être ®en ingrat pour ne pas 
aimer Dieu : mais pour avoir pensé et parlé ainsi, 
peut-on dire qu’on l’aime l on seroit bientôt démenti 
par son propre cœur. La charité est patiente , dit 
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saint Paul, elle est pleine de bonté. La charité 
n’est point jalouse ; elle ne fait rien mal-à-propos ; 
elle ne s’enfle point ; elle n’est point ambitieuse ; 
elle ne cherche point ses propres intérêts ; elle ne 
s’emporte point ; elle ne pense mal de personne ; 
elle n’a point de joie de l’injustice, ni du mal d’au- 
trui , mais elle en a de ce qui est selon la vérité et 
de la prospérité de ses freres ; elle est docile , hum- 
ble , gracieuse , constante. Reconnoissez-vous votre 
dévotion et votre amour de Dieu à ce portrait ! 

Vous aimez Dieu de tout votre cœur , dites- 
vous , car c’est là le premier des commandemens , 
et la base de tous les autres; et vous ne pouvez 
rien souffrir pour l’amour de Dieu I Vous aimez 
Dieu ; et vous n’aimez point votre prochain , et 
tous avez de l’aigreur , et vous ne pouvez pas vous 
réconcilier avec vos freres ! Vous aimez Dieu ; et 
vous violez sans peine et en cent occasions les or- 
dres de Dieu , vous préférez vrts inclinations aux 
volontés de Dieu , vous sacrifiez les intérêts de 
Dieu , votre conscience , votre religion à vos pro- 
pres intérêts , à vos passions, à votre gloire ! Vous 
aimez Dieu : soutiendrez-vous cette proposition au 
tribunal de Dieu ? Si c’étoit aimer Dieu que d’ai- 
mer les honneurs, les plaisirs, que de n’aimer que 
soi-même, bien des gens pourroienf dire qu’ils ai- 
ment Dieu ; ne seriez-vous point de ce nombre ! 
consultons plutôt nos actions que nos sentimens et 
nos connoissances. Il faut pouvoir dire à Jcsus- 
Christ , comme saint Pierre: Vous savez que je 
vous aime ; vous qui ne sauriez vous tromper , 
vous connoissez que mon cœur est embrasé d’un 
vif et ardent amour pour vous. Il faut que notre 
humilité , notre patience notre douceur , notre 
mortification , noire charité envers le prochain , 
notre ferveur , notre persévérance puissent nous 
dire à nous-mêmes que nous aimons Dieu : tout au- 
tre témoignage sur ce point est suspect ; Dieu 
même n’entend guere d’autre langage. 
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Hé , Seigneur , que j’ai été long-temps dans l’er- 
reur , lorsque je me suis flatté de vous aimer ! Des 
défauts si multipliés et si grossiers auroient pu des- 
siller les yeux , et découvrir l’illusion si elle eût été 
moins volontaire ; mais puisque vous daignez me 
faire la grâce de connoître combien je vous ai peu 
aimé jusqu’ici , accordez-moi celle de vous aimer 
de tout mon cœur dès ce moment. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Qui s nos separabit à charjtate Christi : tribula- 
tio , angustia ! Rom. 8. 

Qui nous séparera jamais de l’amour de Jesus- 
Christ, sera-ce la tribulation , ou les angoisses ? 

Certus sum quia neque mors , neque vita , neque 
creatura alia poterit nos separare à charitate Dei 
quæ est in Christo Jesu Domino nostro. Rom. 8. 

Je suis assuré que ni la mort , ni la vie , ni nulle 
autre créature ne nous pourra séparer de l’amour de 
Dieu qui est fondé en Jesus-Christ Notre-Seigneur» 

PRATIQUES DE PIÉTÉ . 

« 

l . Q Hj’aMOUR de Dieu ne fut jamais oisif ni lâ- 
che; il trouve de l’exercice jusque dans le repos. 
Ce feu sacré que le Sauveur est venu apporter sur 
la terre s’éteint dès qu’il cesse d'agir. 11 faut qu’il 
échauffe , qu’il éclaire , qu’il brûle. Un cœur froid, 
un esprit aveugle , une ame ensevelie dans ses im- 
perfections , sont peu embrasés de ce divin amour. 
Magdelaine se tait prosternée aux pieds du Sau- 
veur , mais elle les arrose de ses larmes , elles 
l’essuie avec ses cheveux , elle les baise et les frotte 
d’un parfum. 11 faut que les œuvres disent qu’on 
aime Dieu ; toute autre voix se fait peu entendre. 
L’amour divin aplanit toutes les difficultés , ou du 
moinj il les surmonte. Ceux qui refusent à Dieu 
cent petits sacrifices qu’il leur demande , peuvent- 
ils dire qu'ils aiment Dieu ! Ayez la consolation 
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aujourd’hui de vous prouver à vous-même que vous 
aimez Dieu. Voyez ce qu’il vous demande depuis 
si long-temps ; votre Directeur , votre propre cœur, 
votre conscience vous le disent assez. Vous n’étes 
pas en peine de trouver une matière de sacrifice; 
Dieu vous demande que vous lui sacrifiez ce petit 
ressentiment , cette partie de plaisir , cette passion 
pour 1* jeu , cette visite peu nécessaire , ce raffine- 
ment de parure , etc. Prosterné à ce moment .aux 
pieds de votre crucifix , dites à Dieu que c’est pour 
son amour que vous voulez' aller voir aujourd’hui 
-même cette personne avec qui vous étiez, en froi- 
deur , que vous voulez vous priver de cette visite., 
de cette assemblée , de ce jeu , que.vous lui faites 
-un sacrifice de cette parure et que vous prétendez 
par-là lui prouver que vous l’aimez; il vous sera 
aisé demain de lui en donner quelque autre preuve. 

2. 0 Les personnes qui font profession de piété 
ne doivent pas négliger cette pratique. Si les victi- >- 
mes qu’elles ont à immoler ne sont pas d’une si 
grande valeur , elles ne sont pas d’un moindre mé- 
.rite , et souvent coûtent-elles davantage à sacrifier. 
'Ce n’est pas une assemblée mondaine , une passion 
du jeu , un ressentiment , une parure ; mais ce 
sera une attache à un petit meuble peu convena- 
ble , ou superflu ; une petite indifférence ou froi- 
deur , l’effet ordinaire d’une secrete jalousie ; ce 
sera une légère immortification , un défaut d’édu- 
cation , une impolitesse de naturel , une inégalité 
d’humeur , un manque de douceur , une trop grande 
délicatesse. Déterminez aujourd’hui celle de ces 
victimes que vous voulez égorger; que ce petit sa- 
crifice soit aujourd’hui la preuve de votre amour 
pour Dieu , et de votre zele. Un miroir , un orne- 
ment do chambre ou de lit , certains meubles trop 
recherchés feront bien de la peine à l’heure de la 
tnort à des personnes Religieuses, qui à peu de 
frais auraient pu s’en faire un mérite auprès d« 
Dieu , en s’en . privant durant leur vie. . • 
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TREIZIEME JOUR. - 

Saint Hermenegilpe , Martyr. 

Li'AN 571 , Liuba Roi des Visigoths étant mort , 
Leuvigilde son frere qu’il avoit associé à la Royau- 
té , se voyant seul maître de presque toute l’Espa- 
gne et de cette partie de la Province Narbonnoise 
qui étoit encore du Royaume des Visigoths , réso- 
lut de rendre héréditaire à sa famille sou Royaume , 
qui jusqu’alors avoit été électif. Il fit donc recon- 
noitre pour ses successeurs ses deux fils Hermene- 
gildo et Recarede , et commença même à les faire 
régner chacun dans une portion de ses Etats ; Her- 
menegilde dans l’Andalousie , et Recarede dans le 
pays des Celtibériens. 

Hermenegilde étoit le Prince le plus accompli de 
son temps ; sa taille majestueuse , son air noble et 
gracieux , son esprit vif et pénétrant , sa sagesse , 
xa bravoure, et ses maniérés même polies au milieu 
d’une nation barbare , lui avoient gagné le cœur de 
tous ses sujets. Il avoit le malheur d’être Arien, 
comme toute la famille royale , quoiqu’il fut neveu 
de saint Leandre et de saint Isidore , Evêques de 
Sevilie , qui étoient freres de la Reine Théodosia 
mere de notre Saint. Cette Princesse étant morte , le 
Roi Leuvigilde épousa en secondes noces Gosvin- 
de , veuve du feu Roi Athanagilde son prédéces- 
seur. C’étoit une Princesse malfaite et de corps et 
d’esprit , d’un génie aigre et malin , violente et 
emportée jusqu'à la fureur , et entêtée sur-tout do 
■ l’Arianisme. 

Leuvigilde voyant le parti des Catholiques affoi- 
: bli par la défaite des Grecs , qu’il avoit chassés de 
toutes les places qu’ils occupoient le long de la 
côte , ne pensa plus qu’à trouver une épouse à 
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son fils Hermenegilde , laquelle en cimentant la 
paix qu’il venoit de donner à ses peuples , contri- 
buât aussi par ses belles qualités à rendre son re-^ 
gne heureux. 

Ingonde , fille de Sigebert Rt)i de France en Aus- 
trasie et de Brunehaud , et petite-fille par sa mere 
du Roi Athanagilde et de Gosvinde , lui parut la 
plus digne de son choix. C’étoit une jeune Prin- 
cesse distinguée par sa naissance , par sa rare beau- 
té , et encore plus par sa vertu. Elle étoit Catho- 
lique : la diversité de religion eût été un obstacle , 
si la Princesse ne se fût promise de retirer bientôt 
de l’Arianisme , avec le secours de la grâce , lu 
jeune Roi son époux , et si Gosvinde sa belle-mere 
ne se fût tlattée de gagner bientôt sa petite-fille , 
et de l’obliger de gré ou de force à changer de re- 
ligion. 

' Hermenegilde épousa Ingonde l’an 679 , qui ne 
fut pas plutôt arrivée en Espagne qu’elle charma 
toute la Cour. Gosvinde , que les belles qùalités 
de la jeune Princesse rendoient encore plus odieuse, 
en eut bientôt de la jalousie , qui se changea en 
haine et en dépit. Elle crut cependant qu’il falloit 
dissimuler et entreprendre de rendre sa petite-fille 
Arienne. Elle lui fit en apparence mille caresse# 
dans les commencemens , pour amollir sa constance 
et ébranler sa foi ; mais n’ayant pu y réussir , elle 
eut recours aux injures et aux dernieres violences. 
Il n’est point de mauvais traiteméns qu’elle ne lui 
fît , jusqu’à la mettre une fois tout en sang par des 
coups qu’elle lui donna , et à la précipiter une au- 
trefois dans un réservoir d’eau où elle pensa per- 
dre la vie. 

Ingonde souffrit cette persécution avec une pa- 
tience , et une douceux digne de la religion qu’elle 
professoit ; mais la pâleur de son visage et ses meur- 
trissures apprirent bientôt à Hermenegilde les 
cruautés de Gosvinde ; ce qui l’obligea de se retirer 
avec son épouse à Seville , la capitale de ses Etats. 
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Ce fut durant cette douce tranquillité que non con- 
tente de demeurer ferme dans la foi Çatiiolique , 
elle travailla si heureusement avec saint Leandre â 
retirer son mari du précipice de l'infidélité Arienne , 
qu’elle y réussit.- Le saint Prélat instruit ïlerme- 
negilde des vérités de la foi orthodoxe , que ce 
Prince avoit déjà dans le cœur , et de tous les de- 
voirs du salut. On prit le temps de l’absence du 
Roi Leuvigilde pour la cérémonie de son abjuration 
et de son baptême ; et ayant reçu avec l’onction 
du saint: Chrême dans la Confirmation, cette forcç 
et cette constance chrétienne qui fait les héros du 
Christianisme , il ne souhaita plus, que d’avoir ^oc- 
casion de donner des. preuves -de sa foi. , „ • 

Il ne fut pas long-temps à la trouver. Le Roi 
Leuvigilde que le changement de religion avoit 
déjà fort irrité contre son -fils , entra dans une si 
étrange, colerq , lorsqu’il apprit qu’iffaisoit .profes- 
sion ouverte de. la foi Catholique , que n’écoptant 
que ,1a passiori et les conseils violens de 'Gqsvin.de , 
qui ne cessoit.de . l’aigrir toujours davantage, il je 
dépouilla du titre de Roi qu’ij lui avoit accordé , 
et résolut dç lui ôter sqs biens et la vie niém,e , 
s’il ne re'nonçoit à la foi Catholique qu’il avoit em- 
brassée. : t " ’ 

Avant que d’en venir à çes .extrémités , il voulut 
■tenter les voies de. la douceur; il; lui envoya un 
Seigneur de la Cqur , et. lui écrivit la lettre sui- 
vante.. .. •. ; 

; “ Mon fils , j’aurois bien mieux aimé vous, parler 

.que vous écrire; car si vous étiez ici , que pour- 
riez-vous me refuser , soit que je .vous le deman- 
dasse comme pere , soit que je vous l’ordonnasse 
comme lloi. Je vous ferois ressouvenir des marques 
sensibles que je vous ai données jusqu’ici de ma 
.tendresse , et que vous avez sans doute oubliées de- 
puis que je vous ai mis sur le Trône, avant que 
- vous dussiez jamais avoir la pensée d’y monter. Je 
.me flattois d’avoir uu collègue qui m’aidât à conser- 
ver 
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, Ver l'Empire des Goths dans l’état florissant où je 
viens de le mettre par mes victoires ; mais je né 
m’attendois pas de trouver en la personne de mon 
fils un ennemi plus dangereux que tous d&ux que 
j’ai vaincus. Vous n’êtes pas content que j’aye par- 
tagé avec vous mon Royaume , vous voulez régner 
seul ; c’est pour cela que vous avez quitté la reli- 
gion de vos ancêtres pour embrasser celle des Ro- 
mains les plus grands ennemis de l’Etat. Ignoriez- 
vous que la nation des Goths n’est devenue si flo- 
rissante que depuis qu’elle est devenue Arienne l 
Ignoriez-vous que rien n’aliene tant les esprits et 
les cœurs que la diversité de religion , et que vou 3 
ne pouviez rien faire qui me déplût davantage que 
de vous faire Catholique I Souvenez - vous donc , 
mon fils , que je suis votre pere et votre Roi , et 
comme tel, je vous conseille , et -je vous ordonne 
de rentrer au plutôt dans votre devoir, en repre- 
nant votre première religion, et de mériter par vo- 
tre prdilipte soumission ma clémence; sans quoi je 
vous déclare que si vous m’obligez de prendre leà 
armes , il n’y aura jamais de miséricorde pour vous. 1» 

Hermenegilde ayant reçu cette lettre du Roi son 
pere , lui répondit avec beaucoup de respect : qu’il 
savoit fort bien ce qu’il devoit à son pere et à son 
Roi ; mais qu’il n’ignoroit pas aussi ce qu’il devoit 
à Dieu ; qu’il espéroit de si bien accorder ces deusi 
devoirs, que ne manquant ni au respect , ni à l'o- 
béissance que la nature l’o.blige de rendre â son 
pere’- en ce qui n’est pas contre Dieu , il conserve- 
roit jusqu’à la mort la vraie religion qu’il avoit 
embrassée , hors de laquelle il étoit convaincu 
qu’il n’y avoit point de salut ; qu’il lesupplioit de 
ne lui pas faire un crime d’avoir renoncé à la su- 
perstition Arienne , dés que Dieu lui avoit fait la 
grâce de connoître la vérité ; qu’il seroit trop heu- 
reux de scellersa foi par son sang , et que s'il avoit 
quelque chose à souhaiter / c’étoit la conversion de 
toute sa nation , et de sa famille. : - - '• * . 

Avril, * l 
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La magnanimité chrétienne d’Hermenegilde irrita 
l’esprit soupçonneux du pere Arien. 11 prit occa- 
sion de la conversion de son fils pour exciteT une 
Cf.uelle «persécution contre l’Eglise. Notre Saint 
avant fait passer la Reine Ingonde son épouse en 
Afrique avec son fils qui n’avoit encore que quel r 
ques mois , pour les mettre à couvert des artifices 
des Ariens, crut qu’il pouvoit rester en sûreté à 
Se ville. Leuvigilde ayant débauché par ses ruses 
et par, argent la plupart des Catholiques meme qui 
s’étoient déclarés pour le saint Roi , résolut de 1 al- 
ler assiéger dans Seville. Hermenegilde eût pu s y 
défendre ; mais craignant d’exposer la Ville , et res- 
pectant , pour ainsi dire ,1e sang de ses sujets , il sa 
réfugia dans le camp des Romains dont il n’avoit 
pas encore appris la trahison. Lorsqu’il sut qu ils 
s’étoient laissés gagner par argent contre la foi qu’ils 
lui avoient promise, il se retira dans Cqrdotie , et 
ne s’y trouvant pas en sûreté , il alla av ( ec. trois 
cents hommes choisis se renfermer dans la ville 
d’Osseto qui étoit une place assez forte , dont 1 E- 
glise étoit célébré dans toute l’Espagne par sa sain» 
teté , et respectable aux Golhs môme par les mira- 
cles visibles qui s’y faisoient. Cependant la place 
fut prise par les troupes de Leuvigilde qui poursui- 
volt son fils à outrance, résolu de lui faire changer 
àe religion , ou de lui ôter la vie, 

Hermenegilde poussé à bout , dépourvu de toute 
autre ressource , se réfugia dans l’Eglise. Leuvi» 
gilde ne voulut pas l’en tirer par force , mai? il per^ 
mit à son second fils Recarede, jeune Prince, qui 
aimoit son frere et qui avoit beaucoup de ses bonnes 
qualités , de l’aller trouver de sa part , et de l’assu- 
rer du pardon 3 ’ii venoit se soumettre à son pere, 
Recarede y agit de bonne foi : il représenta à son 
frere qu’il ne s’agissoit plus de religion , mais seu- 
lement de demander pardon au Roi , qui vouloit 
bien se contenter de sa soumission. Le Prince lo 
crut, et vint se prosterner aux pieds de son pete > 
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qui l’embrassa et l’entretint toujours de belles pro- 
messes , jusqu'à ce que l’ayant insensiblement mené 
avec lui dans son camp , il le fit dépouiller de ses 
habits royaux, charger de chaînes et conduire pri- 
sonnier dans la tour de Seville. Là il employa tout 
de nouveau les promesse» et les menaces pour lui 
faire embrasser l’Arianisme. Apprenant qu’il étoit 
invincible, il le fit resserrer. dans un cachot destina 
pour les criminels , et le fit traiter avec toute U 
dureté imaginable. 

Le saint Prince entra dans ce triste cachot avec 
plus de joie qu’il n’étoit monté sur le Trône. Ne 
fç regardant plus que comme un Soldat de Jesus- 
Çhrist , il se prépara par la priere , par le jeûne et 
jpar d’autres austérités au combat qu’il prévoyoit de- 
voir bietntôt soutenir pour la défense de la divinité 
de celui sous le? ; yeux duquel il combattoit. Il se 
revêtit d’un citice , il ne coucha plus que sur la 
dura, et ajouta plusieurs autres mortifications vo- 
lontaires aux peines de sa prison. 

fête de Pâques étant arrivée, Leuvigilde qui 
s’attendait que les mauvais traitemens auroient lassé 
la constance d’Hermenegilde , lui envoie un Evê- 
que Arien pour lui donner la communion de sa main, 
rîotre Saint eut horreur de la seule proposition que 
l’hcrétique lui en fit ; et prenant un ton de héros 
Chrétien et de Souverain , il lui reproche son im- 
piété et son effronterie , et déclarant hautement 
uu,’il voulait vivre et mourir Catholique, il lui dé- 
fend de paraître jamais devant lui. Leuvigilde ap- 
prenant la fermeté inébranlable d’Hermenegilde 
dans la foi , entra dans une furieuse colere , et 
envoya sur l’heure même des soldats pour le faire 
mourir. 1 * *’ • 

Saiut Hermenegilde qui s’attendoît biert que sa 
déclaration' pour la foi de Jesus-Christ lui vaudroit 
de Martyre , se préparait au sacrifice de sa vie , en 
s’immolant à Chaque moment à son Dieu par ses 
vceuxi il cteit à genoux répandant son cœür devant 

la' 
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Dieu , lorsque ces barbares étant entrés , 'lùi‘ fen<ff* 
rent la tête avec une hache , et le laissèrent mort 
sur le pavé. • - >• . h - ; 

Dieu manifesta $ür l’heure même la gloire dusaint 
Martyr , par des cbncerts mélodieux qu’on ’efttendit 
durant toute la nuit autour de son corps, et par 
des clartés célestes dont toute la prison fut éclairée. 

Saint Grégoire le Grand qui a écrit l’histoire du 
triomphe 'de ce saint Martyr, attribue à son mé-> 
rite et à son intercession auprès du Seigneur, la 
conversion du Roi Recarede son frere , et de toute 
la nation des Goths d’Espagne qui suivit bientôt 
après. Pour Leuvigildc , ajoute ce grand Pape , il 
fut au désespoir d’en être venu à cette extrémité j 
mais son repentir , quelque amer qu’il fût , n’alla 

f ioint jusqu’à la conversion de son coeur. Il connut 
a vérité ; mais la crainte qu’il eut qu’on ne le dé- 
trônât s’il venoit à changer de religion , le détermi- 
na à mourir dans l'Arianisme. Le Martyre de- saint 
Hermenegilde arriva le soir du Samedi- Saint , qui 
étoit le i3 d’Avril l'an 586. Son corps est à Seville , 
à la réserve de la tête qui fut emportée à Saragossé 
lorsque les Mores se rendirent les maîtres de l’An- 
dalousie. On conserve avec beaucoup de vénération 
dans l’Escurial et dans le College des Jésuites de 
Seville , quelques parcelles de ces précieuses Reli- 
ques ; on en voit aussi dans les villes d’Avilla eii 
Castille , et 'de Plaisance au Royalime d’Aragon. 

La Messe de ce jour est en l'honneur de cç Sainti 



L'Oraison qu’on dit à la Messe est celle qui suit, 

T\ evs ,.qui Beatum Her- Dieu ! qui ave? appris 
menegildum Marlyrcm v/ au Bienheureux H«c- 
Ittutn ccçlesli rpgno. Lcrre -, menegilde votre- Murtvr , a 
’num postponçre docuisli.:' préférer le ftôyauuifr dti ciel 
da quœsumus nohrs , cjus a celui de la terre; faites- 
exemplocaduca despicere , nous la grâce dp mépriser à 
olque ceterna sectqri. Per, çon exemple les biens, péris- 
I)ominuni > etc.--. • .. sables’, et de ne nousatta-» 

çher qu’aux biens éternels. Pât JSotre-Seiguout , etc. 
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Leçon tirée du Livre de la Sagesse. Oiap. iO. 

y *'■ ; y " r s ■■* 

Tustum. deduxit Vomi*- T Ë Seigneur a conduit le 
nui fer idêK reètas , et. juste paar. des voies droi- 
-ostendfl illi reguHm Pei , tes , et il lui _ a fait voir le 
etde.dit illi scicntiam Sanc- Royaume, de Dieu. Il lu* a 
torrtin : Tionestavit ilium donné la 'science des Saints 
in laboribùs, et coippt&vit il i’a j enrichi dans ses trà- 
iàbdres iltius. In fraude • vaux ,:et iLiui.cn a fait re- 
circuinvertienüàin iUmn Cueillit; tout le fruit. Il 1^ 
ad -fuit illi., et honçstwn l .aidé contre ceux gui voiiloieut 
fecit ffluni. Custodivit puni le surprendre par leurs troni- 
-ab miniicis-, et à 'sedlicl^ 'pcriés fctil* IM rendxvrespeO 
rîbus litlaéit i’illûm .-'■'‘et* table! Il ^ protégé contre 
.cectiunerijbrie dédit HH et! se» oùaemii , U l’a défendu 
vinceret , et sciret quoniatp des séducteurs , et il l’a- en- 
omnium pôtentior est sa- gagé clans uu rude combat, 
ÿientia. Jlrec vendilmnjus- .alla qu’il demeurât victô- 
tuin non dcreliqûit } l sed à rieux , et qu’il sût qné la sâ- 
■peccatorib us l ibesra viteum’- ngfesse çst plus puisüstnte que 
Vcscenditque cuui iflo z}» toutes x^o^cs : c’est elle qui 
foveani , et in., viiu^ulis ne m r u’a point abandonné le juste , 
dereliqiùt çuni , donec aT- .lorsqu’il fut vendu , mais elto 
fer r, et 1 üU Scépiéiifh ‘hégtïf’f'Ÿa. tire' des mains des pé- 
•et potaitiami ndversug eas'Ji-ehertrS' elle est -descendue 
qui eam depeimebant. Ht avec lui dans la prison, et 
quendaccs ostaulit, qui ma- elle ne l’a point quitté dans 
culaverunt eu in : el dédit ses chaînes, jusqu’à Ce qu’elle 
illi clarîtatcm eét'ernam lui eut mis entre les mains 
Vominus Vous nostvr. ‘ le sceptre royal , et qu'elle 
i’eùt rendu lünttitre de ceux qui d’tt voient opprimé. Elle u 
découvert la fourberie de ceux qui l’avoient noirci par 
des calomnies et le. Seigneur notre Dieu lui s donné 

une gloire éternelle, • 1 . 

3 . n> > y: J: ni tu lusl lî fp î*jif • , •• t- 

c fl s’est trouvé des-xhêtétiquès qui 1 ont réjeté le 
Livre de la Sagesse *, -comme apocryphe , parce qu'il 
cvndamnoit leurs erreurs ; les Semi - Pélagiens , 
comme V assure saint < Augustin j étaient de ce nom- 
bre : mais toute i’ Eglise l’a toujours reçu comme 
l’ouvrage de Salomon inspiré: par te Saint-Esprit { 
comme il paroi t par. le troisième Concile de Cartha- 
ge , par le Pape Gélose ^ et par le Concile de 

I 3 
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Trente. Saint Augustin et les plus célébrés des 
anciens Peres le citent ! toujours comme l'ouvrage 
du Saint-Esprit. , x l , ... . t ■ 

R É F L EX I ON S. 

' / • . ■■■'") T. <\ vu* •, ;« 

Quoique la vie du Juste soit traversée par la. 
maliGe des médians , Dieu le conduit toujours par 
les voies les plus droites et les plus sûres. Les plus 
mauvais pas ne sauroient l’arrêter ; les mauvais 
temps ne servent qu’à de faire aller plus vite. Dieu 
'est son guide : qu’a-t-il' à craindre ? Nous savons » 
disoit l’Apôtre , que toutes ’ choses concourent à 
l’avantage de, ceux qui .aiment ‘pieu , de ceux qui’ V 
selon le dessein .qu'il à formé , sont appelés pop^r 
être Saints. La science des Saints , c’estda science 
du salut. Dieu la donne à tous ceux qui ont un 
cœur drqit et un esprit docile. Nul des Chrétiens 
qui n’ait étudié à cette école , mais combien peu y 
font des progrès (a). Ce n’est pas la faute du Maî- 
tre qui fait lever son soleil sur les gens de bien et 
sur les médians , et qui fait tomber la pluie sur 
les justes et sur les pécheurs j piais. c’est qu’on fait 
peu de !cas>de sa, doctrine , elle ne pMt.pos à bien 
des gens. Le monde a ses écoliers $ on goûte ses 
leçons , parce qu’on a l’esprit du monde ; et l’on 
devient d’abord savant. Mais quelle science , bon 
Dieu f laquelle se réduit toute à savoir se damner 
sans frayeur , à; savoir se perdre avec effronterie et 
avec joie. * ‘H •••* ■ • 1 

Dieü enrichit 'lèÿ gens de bien dans leurs tra- 
vaux , parce qu’il leur en fait recueillir tout le 
fruit. Leur sueur est. de .prix. Dieu essuie toutes 
leurs larmes : il compte tous leurs pas, il compte 

C ’A leurs cheveux j tandis-, que les pécheurs se 
it dansila voie de l’iniquité et de la perdition.: 
Lassati sumus in, via iniquitatïs et perditionis ; en 
marchant daiis des chemins âpres, difficiles, sca- 
breux: Vias difficiles ambulaiiimus (b). On a beau 
(a) Mntth. 5. O») - SdfK $W- \i x 
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dire , on ne va pas en enfer de plain-pied. Que 
r,’a-t-on pas à souffrir'He la tyrannie des passions 1 
on se perd toujours à grands frais : Vias difficiles. 
Les inquiétudes, les chagrins , l’amertume inon- 
dent les chemins que tiennent les libertins et Iesi 
impies : Viam autem Doniini ignoravimus ■ et ils 
ignorent la voie du Seigneur , en ignorant la science 
des Saints. Que cette ignorance leur est nuisible , 
et qu’elle coûte cher I Possédez tonte. la science 
du monde ; sachez tous les devoirs de la bienséance 
et de la politesse ; n’ignorëz rien de ce que les 
mondains appellent agrémens , joies , plaisirs ; soyez 
l’ame., pour ainsi dire , de toutes les fêtes mon- 
daines : Quid nobis profuit ! Science du monde , 
érreur, illusion , folie ; que sert à un vieux pé-, 
clieur , à une jeune personne d’avoir brillé, primé , 
d’avoir plu , et de s’être damné ? Ergo erravimus à 
via veritatis : et justitiœ lumen non luxit nobis : 
Nous nous sommes donc égarés de la voie de la vé- 
rité : la lumière de la justice n’a point brillé pour 
nous. Nous avons marché dans les ténèbres : aveu- 
gles , extravagans , insensés , nous nous sommes 
égarés : nous qui nous flattions de la qualité de 
bel-esprit -, nous qui regardions en pitié ceux qui 
tenoient une route contraire ! Que cet aveu est dé- 
sespérant ! Talia dixerunt in inferne qui peccave- 
runt : Ainsi penseront , ainsi parleront dans les en- 
fers ces femmes mondaines qui ignorent leur reli- 
gion , qui veulent bien l’ignorer ; ces libertins qui 
se font honneur de leur irréligion et de leur liber- 
tinage. Les regrets sont bien amers quand iWsont 
inutilss , et qu’ils sont éternels. 

L’ E V A N G I h E. 

La suite du saint Evangile selon saint Luc, 
Chap. 14 . 

t!V illo temvorc : Dirit TJ 1 N co trmps-Ta : Jésus dit 
^ Jésus turbis : Si quis ve- au peuple <}iti le suivait ; 

1 4 
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nit ad Me , et non pâlrcm 
suutn, et matreni , et uxo T 
rem , el Jilios , et fratres , 
et sorores , adhùc autan 
et animant suant , non po- 
test meus esse Disciputtts. 
J£t qui non bajulat crucçnt 
suant , et venit post me , 
non potest meus esse Disci- 
fulus. Quis enim ex vobis 
volens turrint cedificare , 
non priiis sedens compulat 
sumptus qui necessarii 
sont , si habeat' ad perji- 
ciendum : ne, posteaquam 
posuerit fundamentum , et 
non pplucrit perficere , 
omnes qui vident , in ci- 
piant illudere ci , dicentes : 
Quia hic honto cœpil œdi- 
jicare , et non potuit con- 
suntmare ! dut quis liex 
intrus committere bellunt 
ad versus ali uni regent , 
non sedens prias cogitât , 
si possii c uni deceni milli- 
bus occurrcre ci qui cum 
■viginli miUibus venit ad 
se! Alioquin , adhuc illo 
longé agente , Icgationcni 
initiais , rogat ca quee pd- 
cis sunt. Sic ergo omnis ex 
Vobis qui non renuniiat 
omnibus quæ possidel , non 
potest meus esse Discipulus. 



C I C E S . ( ff 

Si quelqu’un vient à moi sa a» 
hak son pere , sa mere , sa 
femme , ses enfaus , ses frè- 
res et ses sœurs , et même 
sa propre personne , il ne 
pemt être mon Disciple j et 
quiconque ne porte pas sa 
croix et veut me suivre , n’est 
pas digne d’être hiou Disci- 
ple. Car qui d’entre vou9 
avant dessein de bâtir une 
. tour ne se met pas aupara- 
vant à examiner la dépense . • 
qu’il faudra faire et s’il a de 
quoi achever ; de peur 
qu’ayant jeté les fondemens, 
et ne pouvant achever , tous 
ceux qui en seront témoins 
ne viennent à sc moquer de 
luiendisant: Voilà un nomme 
qui a commencé à bâtir , et 
qui u’a^ pu achever ? Ou bien » 
quel est le Roi qui étant sur 
le point de marcher pour li- 
vrer bataille à un autre Roi , 
ne se mette pas à penser .s’il 
peut avec dix mille hommes 
aller au-devant de celui qui 
vient à lui avec vingt mille 1 
Autrement , lorsque celui-ci • 
est encore éloigné , il envoie 
une ambassade , et demanda 
la paix. Ainsi donc, quicon- 
que de vous ne renonce pus 
à tout ce qu’il possédé, ue 
peut pas être mon Disciple. 



MÉDITATION. 

De l'ex emplé de Jesus-Christ et des Saints. 

Premier Point. 

Considérez qu’en fait de mœurs, l’exemple 
est la pius persuasive de toutes les raisons. Obstau 
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tles , foiblesse , âge /condition , préjugés , tout 
cede à la force invincible de l’exemple. D’où vient 
cette effrénée licence de mœurs $ cette corruption 
si généralement répandue dans tous les états ; ces 
vices qui inondeut toute la terre ? c’est l’effet du 
mauvais exemple : et pourquoi fo bon exemple auroit- 
il moins de vertu, et sur les esprits et sur les 
cœurs ? On a beau se défendre sur sa délicatesse , 
sur la multiplicité des' dangers : on a beau faiVe 
cent raisonnemenspour excuser sa lâcheté , l’exemple > 
seul répond à tout. 

Les bons exemples sont pour vous ou un grand, 
motif pour remplir vos devoirs , ou un grand sujet 
de condamnation , si vous ne les remplissez point. 
L’exemple d’un Dieu-Homme devroit suffire pour 
vous faire vaincre toutes les difficultés. Vous êtes 
pauvre : Jésus-Christ l’a été. Il est dur d’être per- 
sécuté , calomnié /, traité avec le dernier mépris : • 
«seriez-vous comparer vos peines aux siennes ? Vous 
criez à la calomnie , à l’injustice : vous traite-t-on 
plus mal que Jesus-Christ l que la vue de Jesus- 
Christ est un remede souverain pour bien des maux , 
et que soasilence sur la croix doit étouffer de plain- 
tes et de murmures 1 . 

Mais c’étoit un Dieu ; et nous sommes de foibles 
créatures : et n’est-ce pas cette réflexion qui doit' 
donner une nouvelle force à son exemple ; un Dieu 
souffre pour mes péchés , et je refuse de foire péni- 
tence ? un Dieu mene une vie obscure sur la terre , 
et je veux vivre, dans l’éclat ? Un Dieu pardonne 
à ceux qui le font mourir sur la croix , et je ne 
veux pas pardonner une injure ? Un Dieu veut bien 
se croire obligé de souffrir pour entrerdans sa propro 
gloire , et je veux vivre dans la mollesse , dans 
fabondance , dans les délices , et jouir de la môme 
gloire , et entrer dans la joie du Seigneur. On sent , 
malgré les séduisantes révoltes de l’amour-propre , 
la force invincible de cet exemple. Bon Dieu, que 
la vue d’un Dieu crucifié dit de choses à un homme 
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qui l'envisage avec foi , sur-tout 3 lamortt! que 
de reproches vifs , quoique muets ; que de doufea. 
éclaircis ; que de perplexités dissipées;; que de gens- 
confondus à la vue, de cet objet ! Quelle raison , 
quel préjugé , quel amour-propre même peut tenir 
contre cet exemple ! 

Second Point. 

Considérez que ce n’est pas seulement un Dieu- 
dont les exemples vous soient proposés pour régler 
vos mœurs ; ce modèle pourroit paroltre trop relevé: 
à des Chrétiens. lâches. Vous avez une foule d’autres 
exemples que.ivousne sauriez récuser, et qui ne 1 
vous rendent pas moins inexcusables. 

Représentez- vous ce nombre prodigieux de Chré- 
tiens fervens et parfaits , de tout âge , de tout 
sexe , et dans toutes sortes d’états , qui ont rempli; 
avec ponctualité leurs devoirs , et accompli toutes 
les volontés du Seigneur avec zele. Nul qui ne vous 
fasse un vif reproche de votre lâcheté au service de 
Dieu ; nul qui ne dissipe vos frivoles prétextes et vos 
excuses ; nui qui ne confonde votre amour-propre 
avec tous ses droits. Vous êtes jeune , d’un naturel 
aisé, d’un esprit vif, d’une complexion délicate. 
Sainte Agnès n’avoit que treize ans ; saint- Elzéar 
étoit d’un naturel encore plus pliant ; jamais per- 
sonne n’eut plus de vivacité qu’un saint Augustin : 
et vit-on jamais un tempérament plus foible et plus 
délicat qu’une sainte Thérèse , qu’un saint Louis de 
Gonzagues 1 Les, Louis , les Henri , les Cunégonde , 
les Edouard , les Elisabeth , ont conservé leur inno- 
cence au milieu de la Cour. C’est dans l’état du 
mariage que les Monique , les Brigitte , les Fran- 
çoise sont Arrivées au sommet de la perfection; 
c’est dans la condition de bergere , de servante et 
de pauvre artisan, que les Genevieve , les Blandine, 
les Isidore, les Hômmebon , sont devenus par leur 
piété le sujet de notre, admiration , et l’objet de 
notre culte. La science a - t - elle été. un obstacle. 
« la haute sainteté de tant de saints Docteurs ; la 



Digilized by Google 




de Pieté, i3 Avril. 2o3 
prospérité, l’éclat de la naissance ont -ils nui à 
l’éminente piété de tant de saints Princes ! 

Combien, l’héroïque magnanimité de sainfrHer- 
menegilde ne doit-elle pas confondre de Chrétiens ! 
Né sur le trône , élevé , nourri an jnilieu des déli-i 
ces de la Cour , héritier présomptif de la couronne * 
à la fleur de son âge , il sacrifie tout pour Jesus- 
Christ , plaisirs , richesses , honneurs, repos; un 
Kôyaume même, enfin sa vie. Tout est sacrifié, 
quand il s’agit de sa Religion et de son salut. Bon 
Dieu ! qu’auront à répondre tant d’ames lâches qui 
sacrifient leur conscience, leur Religion , leur salut 
à un vil intérêt , à uneToile passion , à une gloire 
imaginaire , quand on leur représentera l’exemple 
d’un saint Hermenegilde , et de tant d’autres Saints 
qui ont eu de si grands obstacles , et qui , avec 
moins de secours , se sont faits si grands Saints en 
répondant â la grâce avec tant de fidélité. Mais que 
réponds-je moi-même aux reproches secrets que me 
fait ma propre conscience , à la vue de ces grands 
exemples. 

Je n’ai rien à répondre , Seigneur ; mais je dois 
me confondre et implorer votre miséricorde , afin 
que ma confusion et mes regrets ne soient pas 
sans fruit. J’adore le même Dieu que les Saints ; 
j’ai le bonheur d’être de la même Religion qu’eux , 
et d’avoir la même réglé de mœurs et le même 
Evangile ; j’attends la même récompense. Faites, 
Seigneur , par le secours de votre grâce , que j’aie 
le même courage , la même persévérance et la même 
félicité. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Attendite ad petram unde excisi estis. Isaî. 5 n 

Faites , Seigneur , que je ne perde jamais de vue 
cette pierre angulairè , d’où j’ai été comme taillé. 

Bonum amulamini in bono semper. Galat. 4 . 

Que j’aie sans cesse un nouveau désir d’imiter 
les Saints. ' r . . •. 

I 6 
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Exercices 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.° L’exemple est une leçon muette , mais 
convaincante , qui démontre tout ensemble la vérité 
du précepte , la possibilité de la pratique , la ténuité 
des obstacles , et le mérite de l’action. Il n’y a rien 
de si éloquent que le bon exemple *- les hommes 
croient plus leurs yeux que leurs oreilles, il est 
difficile de diminuer l’imprcsion que fait la force 
de l’exemple. L’exemple autorise le vice et intro- 
duit la veitu. L’exemple d’une bonne vie est une 
instruction efficace pour toutes sortes de gens. Le 
monde seroit bientôt converti ou réformé, si tous 
ceux qui sont en place dennoicnt bon exemple. 
Prenez la résolution aujourd’hui de suivre les exem- 
ples des gens de bien , et de donner vous-même 
de bons exemples. Rappelez aujourd’hui dans votre 
esprit les mœurs chrétiennes , la conduite édifiante r 
les vertus visibles des gens de bien que vous con- 
noissez. Vous avez été édifié de la modestie de cette 
personne , de son respect si religieux dans le lieu 
saint , de sa modération en tant de rencontres. La 
piété et la charité de cette jeune Dame vous ont 
charmé ; vous avouez que cette personne de qualité , 

3 ue cet homme d’Eglise sont d’un grand exemple r 
ites-vous à vous-même ce que saint Augustin s’est 
dit tant de fois : Et tu non poteris quod isti et i.stœ I 
Est-ce que je ne pourrai pas moi- même, avec le se- 
cours de la grâce , ce que ceux-ci et celles-là ont 
pu ? Suis - je moins intéressé à mon salut ! Ai-je 
une autre Religion? attends-je une autre récompense^ 
Avez-vous été touché de la dévotion de ce jeune 
homme ? avez-vous été témoin de la charité exem- 

f daire de cette Dame dans les prisons ou dans les 
îôpitaux ! Racontez ces exemples dans votre famille# 
en présence de vos enfans et de vos domestiques. 
On est si exact , et même si empressé à faire des 
portraits Yifset naturels des défauts d’autrui ; soyez 
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aussi zélé pour raconter d^ns la conversation et en 
famille des faits qui édifient. On ne saurait faire 
des instructions qui soient mieux reçues , et qui 
soient plus efficaces. Bon Dieu , que ces récits édi- 
fians remplaceraient des entretiens médisans , ou 
du moins peu chrétiens ! 

2»° Ce n’est pas assez de vous proposer pour 
modèle les vertus des gens de bien, ilfaut vous étudier 
vous-même à donner de bons exemples. Vos enfans, 
vos domestiques , vos amis ont-ils sujet d’être bien 
édifiés de votre conduite ! Vos filles apprennent- 
elles chaqué jour en vous voyant la retenue , la 
modestie , le dégoût des vanités du monde, l’amour 
de la priere ; apprennent - elles la religion ? Ceux 
qui conversent avec vous , appprennent-ils en vous’ 
voyant à être plus réguliers , plus exacts observa- 
teurs de la loi , plus charitables , plus exemplaires f 
Peu de gens , selon la pensée de saint Paul , qui ne 
puissent être des prédicateurs muets. Plus on est 
élevé , plus on prêche à beaucoup de gens. C’est 
une pratique bien sainte de se dire à soi - même 
quand on entre chez soi , ou quand on sort ; quand 
on va dans une assemblée , ou qu’on est dans son 
domestique : Je vais faire des instructions ; mes 
paroles , mes maniérés , mon air , mes discours , 
tout doit servir de modèle de vertu. 



QUATORZIEME JOUR. 

Les Saints Tiburce , Valérien et Maxime, 
Martyrs. 

V A LÉ RI EN étoit un jeune Gentilhomme Ro- 
main , qui étant épris de la beauté et du mérite de 
sainte Cécile , la rechercha en mariage avec beau- 
coup d’empressement , et mit tout en usage pour « 
pour l’avoir pour épouse. 
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Cécile qui étoit chrétienne à l’insu de ses parens 
qui étoient paiens , fut d’autant plus alarmée des 
poursuites de Valérien , qu’elle avoit consacré à 
Dieu sa virginité dès son baptême. Cependant le 
mariage est conclu , et le jour arrêté pour les noces. 
Dans cette extrémité , sainte Cécile a recours à la 
priere , aux jeûnes , aux cilices et à plusieurs autres 
austérités : le Seigneur se rendit à ses larmes , et 
exauça scs vœux. Le mariage se fait, et les noces 
sont célébrées avec beaucoup de réjouissance : mais 
sainte Cécile animée d’une vive confiance en la 
bonté et erTla toute-puissance de Jésus Christ , son 
divin époux , se trouvant seule avec Valérien : 
J’aurois , lui dit-elle , un secret d’importance à vous 
communiquer , si vous vouliez bien me promettre 
que vous ne le révélerez à personne. Je vous jure» 
répond Valérien , un secret inviolable.Sachez donc , 
repart la Sainte , que j’ai continuellement auprès 
de moi un Ange du Dieu vivant pour gardien de 
ma virginité : l’estime et l’attachement que j’ai -pour 
vous , m’obligent de vous dire , que si vous ne 
. m’aimez pas d’un amour pur , vous deviendrez 
l’objet de sa colere ; et si vous osiez prendre la 
moindre liberté sur moi , vous en seriez puni de 
mort sur le champ. 

Valérien fut d’abord interdit. Revenu de son 
étonnement , et la grâce agissant dans son ame : 
Si vous voulez que je vous croie, répondit-il , faites- 
moi voir cet Ange ; sans quoi j’aurai sujefde croire 
que vous aimez un autre homme que moi. Je le 
veux bien , repart la Sainte ; mais il faut pour cela 
vous purifier dans un bain sacré , après quoi je vous 
promets que vous verrez mon Ange , et que vous 
en serez charmé. Le désir de voir cet Ange aug- 
mentant , Valérien demande à sainte Cécile où est 
ce bain sacré , et à qui il faut s’adresser pour y 
être admis. Allez - vous - en , lui dit-elle,, à trois 
milles d’ici , sur le chemin d’Appia , vous y trou- 
verez quelques pauvres à qui j’ai coutume de faire 
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quelques charités , vous leqr donnerez de ma part 
cette aumône , et vous leur direz de vous faire parler 
au saint vieillard Urbain j c’est lui qui a le secret 
de vous purifier par ce sacré bain , et par là de 
vous mettre en état de voir mon Ange. 

Valérien part sur l’heure , et ayant trouvé le 
saint Pape Urbain , il fut bientôt instruit de tout 
le mystère. Il apprit que Cécile étoit Chrétienne , 
et que le bain sacré qui le rendroit capable de 
voir les saints Anges , c’étoit le baptême des Chré- 
tiens. Valérien le demanda avec instance. Le saint 
Pontife le retint sept jours avec lui pour l’instruire ; 
et l’ayant baptisé , le renvoya. 

Valérien arrivant au logis de sainte Cécile , la 
trouva en priere dans sa chambre , et aperçut à se» 
côtés un Ange dont le visage étoit brillant comme 
un soleil ; il tenoit deux guirlandes en main , tis- 
sues de roses et de lys , d’une beauté et d’un vif 
incomparable. Il leur en donna à chacun une , leur 
disant que c’étoit le présent que leur faisoit l’Epoux 
des Vierges , et comme un gage de la couronne 
éternelle qu’il leur prépaToit dans le Ciel. S’adres- 
sant ensuite au jeune Néophite : Puisque vous avez 
pris la résolution , lui dit-il , d'être Vierge comme 
votre chaste épouse ,• Dieu m’ordonne de vous dire 
qu’il est prêt de vous accorder tout ce que vous lui 
demanderez- A ces paroles , Valérien se prosternant 
à terre : Hélas , Séigneur , s’écrie t-il , 1 a grâce que 
je vous demande , c’est la conversion de mon frere 
Tiburce ; nous nous sommes toujours tendrement 
aimés l’un l’autre ; faites qu’il ait le même bon- 
heur que moi. Vous ne pouviez rien demander à 
Dieu qui lui fût plus agréable que le salut de ce 
cher frere , repartit l’Ange , aussi vous l’a - t - il. 
accordé. Et en disant cela il disparut. 

A peine Valérien et Cécile comblés de joie, ve- ; 
noient d’achever leur priere , accompagnée de mille 
actions de grâces, que Tiburce arrive? et saluant 
sa belle-sœur-: D’où peut venir , dit-il , «ne odeur 
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de roses et de lys que je sens , dans une saison qui 
n’a ni lys ni roSes ? Vous m’en avez toute l’obli- 
gation , répond Valérien en souriant : vous n’en 
avez à présent que l’odeur ; mais il ne tiendra qu’à 
vous d’en porter une couronne Ensuite lui sautant 
au cou : Je suis Chrétien , mon cher frere , s'écrie- 
t-il , et j’espere que vous ne tarderez pas de l’être. 
Après quoi lui racontant tout ce qui s’étoit passé , 
il pria sainte Cécile de lui expliquer en abrégé 
notre croyance. Tiburce sur qui la grâce agissoit 
puissamment , ouvre les yeux à la vérité , et s’écrie : 
Que iaut-il que je fasse ? Il faut , lui dit la Sainte-, ~ 
que , sans différer un moment , vous alliez avec 
votre frere trouver le saint Pontife Urbain , qui vous 
ayant instruit vous donnera le Baptême. 

On ne peut dire quelle fut la joie du saint Pape , 
devoir Tiburce à ses pieds. C’étoit un jeune homme 
bien fait , qui avoit beaucoup d’esprit , d'une har- 
diesse et d’une intrépidité incroyables. Saint Urbain 
le retint quelques jours pour l'instruire ; et l’ayant . 
baptisé , le renvoya comblé de joie , et animé d’un 
si grand zele pour la Religion , qu’il ne soupiroit 
qu’après le martyre. 

La Foi dans les deux freres ne fut pas oisive. Les 

( ouvres ressentirent bientôt les effets bienfaisans de 
eur conversion ; leurs aumônes tirèrent bien des gens 
de la misere. Leur piété et leur zele parurent sur-tout 
à ensevelir les corps des Martyrs durant la persécu- 
tion ; à consoler et à fortifier les saints Confesseurs 
dans leurs chaînes. 

Une vertu si éclatante dans des personnes de cet 
âge 4 de ce mérite et de cette qualité , ne pouvoit 
pas manquer de faire grand bruit. Almaque , Préfet 
de Rome , et grand ennemi des Chrétiens , en étant 
averti , mande les deux freres. Valérien et Tiburce 
ayant paru : Je suis surpris , leur dit le Préfet , que 
des gens de votre qualité osiez vous mêler avec 
ces misérables Chrétiens qui sont en exécration à 
toute la terre. Sied-il bien à des personnes comme 
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tous de fréquenter de pareilles gens ? Si vous vou- 
* lez faire du bien', manque-t-il d'honnêtes gens dans ^ 
Rome ? 

Il paroît bien , Seigneur , répond Tiburce , que 
tous connoissez peu les Chrétiens. La qualité seule 
de serviteur du vrai Dieu dans la seule véritable 
Religion , vaut toutes les richesses et tousfles titres 
de noblesse. Il n’y eut jamais de nation si sage : 
ils méprisent tout ce qui paroît quelque chose aux 
yeux des hommes , et qui n’est rien dans le fond ; 
et ils estiment ce qui ne paroît rien à nos yeux , 
et qui en soi vaut toutes choses. Almaque l’inter- 
rompant : Et qui en soi n’est rien de réel, quoi- 
qu’il paroisse être quelque chose ? C’est ce monde 
qui n’est qu’une figure qui passe , répond Tiburce ; 
ce sont ces vains honneurs dont on se repaît ; c’est 
ce fantôme de gloire , cette chimérique félicité de 
cette vie après laquelle on court. Et qu’entendez- 
vous , repart Almaque , par ce qui en soi vaut 
toutes choses , et qui ne paroît rien à nos yeux ! 
C’est l’autre vie, répond Tiburce; cette vie heu- 
reuse pour les justes , laquelle ne doit jamais finir; 
cette vie malheureuse et éternelle qui doit être le 
partage des âmes criminelles. Qui vous a appris tou- 
tes ces rêveries , dit Almaque ? Dites ces vérités 
éternelles , réplique Tiburce , et je vous répondrai 
que c’est l’esprit de mon Sauveur Jesus-Christ , mon 
Seigneur et mon Dieu qui m’a instruit. Qui vous 
a* fasciné l’esprit , repart le Préfet , par tant d’idées 
creuses ! et depuis quand extravaguez-vous ? Per- 
metttez-moi , Seigneur , de vous dire qu’on n’est 
dan* l’erreur , et qu’on n’extravague que quand on 
prend pour un Dieu une statue de bois ou de pierre , 
ou qii’on préféré une poignée de jours , accompa- 
gnée de tant de chagrins , à une félicité pleine et 
'éternelle : j’avoue que j’extravaguois quand j’étois 
dans l’aveuglement où vous êtes ; mais depuis que 
Jesus-Christ m’a éclairé par sa miséricorde , je 
pense juste et je raisonne bien. Vous êtes donc Chré- 
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tien , repart le' Juge î J’ai ce bonheur , répond 
v, Tiburce , et je m’en fais honneur. 

Le Préfet , irrité par des réponses si hardies 
et si justes , fait arrêter Tiburce ; et s’adressant à 
Valérien : Vous voyez , lui dit-il , que votre frere 
a perdu l’esprit. Vous vous trompez , Seigneur , 
repart Valérien , il ne fut jamais si sage. Vous êtes , 
à ce que je crois , aussi fou que lui : je n’ai jamais 
vu tant d’extravagance. Vous ne penserez pas tou- 
jours de même, répond Valérien; et vous recon- 
noîtrez un jour , mais trop tard , qu’il n’y eut jamais 
une plus insigne folie , que de prendre pour des 
Dieux de purs hommes , et de s’imaginer que des 
hommes fourbes , scélérats , impudiques durant 
leur vie , soient devenus Dieux à leur mort. Quelle 
idée avez - vous de la Divinité ? Et ne faut - il 
pas avoir perdu le sens commun pour s’imaginer 
qu’il y a plus d’un Dieu ! et cette risible multitude 
de Déesses et de Dieux n’est - elle pas la plus 
pitoyable de toutes les extravagances l 

Almaque ne sachant que répondre , entra dans 
une espece de fureur ; et sans avoir égard à la qua- 
lité des deux saints Confesseurs , les fit battre et 
fustiger avec tant de cruauté , qu’ils faillirent à 
expirer dans ce supplice. On les entendoit s’écrier 
sous cette grêle de coups : Soyez éternellement 
béni , Seigneur, de la grâce que vous nous faites 
en ce jour , de répandre notre sang pour l’effusion 
du vôtre. - v 

On avoit ramené les deux Saints en prison , lors- 
que Tarquinien , Assesseur du Préfet , lui repré- 
senta que s’il ne faisoit promptement exécuter ces 
deux Gentilshommes Romains , ils ne manqueroient 
pas de se servir de tout le temps^ qu’il leur laisse- 
roit, pour distribuer tous leurs biens aux pauvres. 
Cet avis le frappa , et il ordonna' qu’on menât sans 
délai les deux freres au temple de Jupiter, pour y 
offrir le sacrifice ; que s’ils refusoient de le faire , 
on les fît mourir. 
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Cet arrêt étant prononcé , on les met entre les 
mains de Maxime, pour être conduits %u supplice* 

Çet Officier surpris de la joie extraordinaire que 
témoignoient les saints Martyrs , leur en demande 
le, sujet. N’avons-nous pas sujet de nous réjouir , 
répond Tiburce , de nous voir arrivés au terme de 
cette triste vie , qui n’est proprement qu’un exil , 
pour en commencer une pleinement heureuse , qui 
n’aura point de terme. Est-ce qu’il y a une autre 
vie, repart Maxime ? Sans doute , reprend Tÿmrce: 
notre ame qui seule ressent la joie et la tristesse , 
est immortelle; et après cette vie si courte et 
sujette à tant de traverses , il y en a une qui ne 
doit jamais finir, heureuse et délicieuse, destinée 
pour tous les Chrétiens qui font une mort sainte , 
et souverainement malheureuse pour tous ceux qui 
-ne sont pas Chrétiens. 

Maxime touché de cette vérité : Ace prix là , dit- 
il aux saints Martyrs, je veux être Chrétien , et je 
fais volontiers comme vous un sacrifice de ma vie ; 
faites surseoir jusqu'à demain l’exécution de notre 
arrêt , lui disent nos deux Saints ; faites-nous con- 
duire chez vous , afin que cette nuit vous puissiez 
recevoir le Baptême , et apercevoir au moment de - . 

notre mort un foible rayon de notre gloire. Tout cela 
se fit. Sainte Cécile vint elle-même durant la nuit 
dans la maison , et par ses discours fit naître dans 
le cœur de tous ces nouveaux Chrétiens un plus ar- 
dent désir du martyre. Le lendemain , au moment 
q\^e les Saints Valérien et Tiburce eurent le cou 
coupé. Maxime vit leurs âmes , resplendissantes 
comme des astres lumineux, portées dans le Ciel 
par les Anges au milieu d’une gloire qui l’éblouissoit. 

Aiors ne pouvant retenir ses larmes : Généreux ser- 
viteurs du vrai Dieu , s’écria-t-il , que votre sort 
est heureux ! et qui peut comprendre , comme je le 
vois, quelle est votre gloire ! Puisque j’ai le bon- 
heur d’être Chrétien comme vous , que ne puis-je . 
aViûLr le même, sort ? Cette conversion éclatante de 
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. Maxime , l’un des premiers Officiers du Préfet , fut 
suivie de la conversion de beaucoup de Païens , et 
elle ne tarda pas à être bientôt récompensée. Almaque 
en étant averti , ordonna qu’il fût sur l’heure roué 
de coups de bâton ; et cet arrêt fut exécuté avec 
tant de cruauté , que le saint Martyr expira dans ce 
supplice. Le Martyre de ces grands Saints arriva 
vers le commencement du troisième siecle. Les corps 
des saints Martyrs furent enterrés à quatre milles 
de la Ville , proche du lieu où ils avoient été mar* 
tyrisés. Leur culte a été public dans toute l’Eglise 
dès le quatrième siecle. Le Pape Grégoire III réta-‘ 
blit leur tombeau vers l’an 740 : et sur la fin du 
même siecle , Adrien I fit rebâtir leur Eglise. Leurs? 
corps furent transférés dans la ville de Rome avec 
celui de sainte Cécile par le Pape Pascal , vers l’an 
821 , qui les mit dans l’Eglise du nom de cette 
sainte Vierge. 

La Messe de ce jour est en l'honneur de ces 
saints Martyrs. ■ • 

L'Oraison qu'on dit à la Messe est celle qui suit . 

pRÆSTst qu eesitmas , om- Traites , s’il vous plaît , 
nipotens Deus , ut qui JT Dieu tout-puissant, qu’eû 
sanctoram Martyrum tuo- solenuisant lu Fête de vos 
nsm Tiburtii , Valcriani et saints Martyrs Tiburce , Va- 
JMaximi solenmia colimus , léïien et Maxime , nous irni- 
èorum etiam virtutes imi- tions aussi leurs vertus. Par 
teinur. Per Dominant nos- Notre-Seigoeur Jesus-Christ, 
trum , etc. . etc. 

L’ E P î T R E. 

Leçon tirée du Livre de la Sagesse. Chap. -ô. 

f Tj 4 B VS T Justi in magna 
Constantin ai Iversùs eos , 
qui sc nngusliaverunt , et 
et qui abstulcrunt labores 
eorunt. Videnles turbabun- 
lur timoré horribili , et mi- 



T es justes s’élèveront avec 
-*-* une grande hardiesse con- 
tre ceux qui les auront acca- 
blés d’afflictions ; et qui leur 
auront ravi le fruit de leurs 
travaux* Les méohans à cotto 
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palmrUqrTn subilalioneins- vue seront saisis de trouble 
f*crahe salut fs , . diccntes et d’une fiorrible frayeur , ils 
luira sa , pteni tendant a (‘en. seront surpris d’étonnemeiit , 
tes , et prœ angustia spiri- .en voyant tout d’un coup, 
lus gement es: Hi suntquos contre leur attente , les jus- 
habuimus aliquando in de- tes sauves. Ils diront en eux- 
risuin , et fn siniilitudinem nièjnes , étant pénétrés d’un 
luipropeni. ]Vos _ insensali vif regret , et jetant des sou- 
insam illoru/n estimabamus pirs dans le serrement do 
msatiiam , et Jinem illorum leurs cœurs : Ce sont-la ceux 
Sine honore : ccce quomodo qui ont été autrefois ; l’objet 
ennnpiiiaU surit inter filios de nos railleries, et que nous 
iff 1 ’ e \ n, tcr Sane tos sors donnions pour exemple de 
zUorutn est. * personnes digues de mépris, 

insenses que nous étions ; leur vie nous paroissoit niée folie , 
et leur mort honteuse : «t cependant les voilà élevés au 

des enfaqs d e üieh , et leur partage est avec les 
Saints, 

Le Saint-Esprit , -dans ce Chapitre ,fait une vive 
peinture des sentitnens des justes dans l'autre vie a 
1 égard des pécheurs : et des sCntimens des pécheurs 
à l'égard des justes Qù'il seroit à souhaiter , dit saint 
Bernard ; que nous eussions sans cesse devant les 
yeux cette diversité' dà, sentimens que Salomon ne 
perdoit guere. àlots de vue l rien ne seroit plus propre 
pour Consoler les justes , et pour convertir les pé- 
cheurs. 

• ( - RÉFLEXIONS. ; “ • 

. V? a . ; I , . .. . , , ; 1 » i; 

Ce sont là ceux qui ont été autrefois l'objet de 
nos railleries. Insensés que mous étions. Cet aveu si 
-honorable â la vertu ,-est presque 1 aussi ancien quele 

• monde, La vertu a été pérsécutée dès sa naissance ; 

les gens de bien ont eu à souffrir dès qu’il y a eu des 
libertins. Mais ce fait , pour être plus ancien , n’en 
est pas moins surprenant. r. - 

Qu'une dévotion feinte révolte les esprits et ex- 
cite l’indignation de 1 tout lq monde; rien de plus 
juste ; les hypocrites sont des; objets de la haine do 
. Dieil et de l’aversion- des hèunêtes gens. Maisqtie l’on 
se révolte encore contre la véritable piété , é.t que la 
yertu chrétienne souffre une espece de persécution 
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au milieu même du Christianisme ; ce sont là de ces 
faits que la seule expérience rend croyables , et qui 
paraissent également opposés à la Religion et au 
bon sens. ■ . 

Une jeune personne désabusée de ces frivoles amu- 
semens dont elle sent le vide , éclairée de* lumières 
surnaturelles, touchée de la grâce, prend-elle le parti 
de la vertu : que de censures , bon Dieu , que de mor- 
tification à souffrir , que de fâcheux déboires ! La 
victoire sur les passions n’est pas toujours celle 
qui coûte le plus ; une vertu naissante n’est jamais 
plus à l’épreuve que quand il faut essuyer les rait 
leries et , ce qui est plus sensible , les reproches 
indiscrets de la part même de ceux qui passent pour 
gens de bien. 

Qu’une autre de même âge , séduite par ces bril- 
lons dehors qui enchantent, et par les flatteuses 
espérances dont le monde repaît ceux qui le set> 
vent , entre dans la voie large de la perdition , et 
se livre aux pernicieuses maximes du monde, 
on n’en dit mot : et pour peu qu’on excelle dans 
quelqu’une de ces qualités mondaines , si contraires 
à l’esprit de la Religion , chacun la loue. Les pa- 
ïens sont les plus ardens à nourrir la passion : quoi 
qu’il en coûte pour fournir au jeu , 'au luxe , on 
lui sait bon gré dans la famille du parti qu’elle 
embrasse. Se distingue-t-elle au bai à la dahse I 
chacun lui applaudit : tandis qu’une vertu édifiante 
devient souvent un sujet dé risée. On- donné à plei- 
nes mains pour fournir â la débauche de ce ; jeune 
libertin y et aux parures d’une fille mondaine : mais 
ces enfans prennent-ils le parti de la retraite , de la 
modestie , de la dévotion , peu s’en faut qu’on ne 
-les déshérite; du moins sont-ils réduits aux seuls 
droits de leur légitime : tandis que l’héritage et les 
legs de surcroît sont pour les indévots et pour ceux 
qui ont l’esprit du monde. Que répondre à DieU , 
quand U demandera le motif de ces indignes préfé- 
rences, de ces irréligieuses prédilections J on criera 



t 
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alors à l’impiété , à l’injustice ; mais les repentira 
viendront trop tard. 

Nos insensali ! Mais que sert de devenir sage , 
quand il n’y a plus de remede au mal. Insensés que 
nous étions , nous regardions avec pitié la vie exem- 
plaire des gens de bien j nous raillions de leur rete- 
nue et de leur circonspection ; nous les voyons avec 
mépris et avec fierté. Bannii de nos assemblées , 
avec quel malin plaisir tournions - nous en ridicule 
leurs meilleures actions ! Que de plaisanteries sur 
leur délicatesse de conscience , et sur leur régularité ! 
C’étoient à nos yeux des gens d’un mauvais goût , 
d’un génie borné, et d’une bizarrerie d'humeur qui 
tendoit à la folie. Hélas 1 quelle K extravagance étoit la 
nôtre ! Ecce quomodo computati sunt inter filica 
Del ; et inter Sanctos sors illorum est Ces person- 
nes si méprisables à nos yeux étoierit la plus noble 
portion du troupeau de Jésus - Christ. Illustres 
héritiers de la vertu des Saints , ils le sont au jour-* 
d’hui de leur gloire : leur sort heureux sera éter- 
nellement un objet d’admiration et de vénération à 
tout l’univers , et à nous un sujet de désespoir et 
de rage. 

T alla Aixerunt in inferno ii qui peccaverunt. Ainsi 
•pensent de la vraie sagesse des gens de bien â l'heure 
ae la mort, ceux qui n’ont pajs voulu leur ressem- 
bler durant la vie. Ainsi rendent justice à la vertu 
chrétienne , même dans les enfers , ceux qui l’ont 

Î ersécutée sur la terre ; ainsi la respectent dans 
'autre monde , ceux qui l’ont si fort déchirée dans 
celui-ci. 

L' É V A N G I L E. 

« - * ■ ' * » l i * 

La suite du saint Evangile selon saint Jean, 

: Chap. 1 5* 

j N illo tempore : Dixit Tj*N ce temps-là : Jésus dit 
■* Jésus Discipulis suis .* à ses Disciples : Je suÎ3 
LpO s mu vitis vera : et la véritable vigne, et mon 
Jfaicr meus agricola est. ^crc est celui qui la Cultive» 
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Omiiem palmitem in me Toute branche qui sera ea 
non J&rcntem fruclum , toi- moi sans porter de fruit , il 
IcL eum : et omnr.m qui l'ôtera ; et toutes celles qui 
Jvrt fruciuni, pur gain t eum, portent du fruit , il les net- 
ul fructuin plus afferal. toyera , afin qu’elles portent 
Jam vos mundi estis prop- plus de fruit, four vous, vous 
ter scnnoncm , qucm locu- êtes déjà nets à cause de ce 
tus sum vobis : JWanete in que je vous ai dit : Uemeu- 
me, et ego iir vobis. Sicut rez en moi , et je demeure- 
palmcs non potest ferre rai en vous. Comme la bran- 
fructuin à semelipso. , nisi che ne peut d’elle-mêmo por- 
■tnanserit in vite : sic nec ter de fi nit qu’elle ne demeu- 
vos , nisi jn me inan- re unie à la vigne, ainsi vous 
seritis. Ego sum vitis , u’eu pouvez point porter que 
vos palmitcs : qui manel vou9 ne demetiriez unis à 
in me , et ego in eo , hic moi. Je suis la vigne , et 
fort fruclum multum : quia vous êtes les branches : celui 
sine me nihil potestis face- qui demeure en moi , et ea 
re. S i quis in me non man- qui je demeure , porte beau- 
serit : mittetur foras sicut coup de fruit ; car sans moi 
palmes , et arcscet , et col- vous ne pouvez rien- faire. Si 
ligent eum , et in ignéin quelqu’un ne demeure pas 
* initient , et ardet. Si man- en moi , il sera jeté dehors 
sentis in me, et verba mea . comme te sarment , et il de- 
~in vobïs manserint quod- viendra sec : on le ramassera , 
cumque vohicritis peletis , * on le jettera au feu , et il 
Cl fiel vobis. : 1 ■ brûlera. Si vous dcméurèz ea 

moi , et que mes paroles demeurent en vous , vous deman- 
derez tout ce qu’il vous plaira , et vous l’obtiendrez. 



- • MÉDITATION. 

. •.! .. ; . • -i- ,• :• 

: r ■ • De l’état de péché mortel. 

, , . , Premier Point. 

* j 

Considérez que l’homme ne peut pas être dans 
un état plus malheureux sur la terre , qu’en étant 
dans l’état de péché mortel. Qu’on regbrge de biens ^ 
qu’on soit dans la splendeur et que tout nous rie ; 
qu’on soit rassasié d’honneurs et de plaisir ; qu’on 
soit au faîte de la grandeur , et même sur le trône , 
on est souverainement malheureux si l’on est en 
4tit.de péché mortel. Ce qu’est un cadavre aux 

yeux 
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I eux du peuple sur un lit de parade , tel est un 
orame en état de péché mortel aux yeux de Dieu , 
au milieu même de l’abondance et des honneurs. 
Tout l’éclat du monde ne sauroit empêcher la cor- 
ruption. Les vers ne respectent ni la noblesse du 
sang , ni la délicatesse des traits. Les drogues odo- 
rantes et les parfums peuvent conserver les chairs 
d’un corps mort j mais ils ne sauroient empêcher 
que ce ne soit un cadavre. Une ame en état de péché 
mortel , est quelque chose de pire : tous les trésors 
de l'univers , toutes les fêtes du monde n’empêchent 
pas qu’elle ne soit abominable et. un objet d’hor- 
reur aux yeux de Dieu : et l’on vit tranquillement 
dans cet état , et l’on s’y plaît , et l’on y persévère I 
Un homme en état de péché mortel , c’est un 
homme dans la disgrâce- de Dieu , dégradé auprès 
de Dieu de tout mérite , déchu de tous les droits 
que lui donnoit la grâce , dépouillé de tous ses pri- 
vilèges ; et s’il meurt dans cet état malheureux, 
l'enfer va être sa demeure éternelle -, et son héri- 
tage , les regrets , la raee et les feux éternels. 

Quelle seroit la désolation d’un courtisan qui 
sauroit que le Prince ne le voit plus qu’avec 
dégoût. Un homme en état de péché mortel , est 
un objet d’horreur aux yeux de Dieu. Si la eolere 
lu Tout - Puissant n’éclate pas sur lui , c’est un 
>ûr effet de la miséricorde qui n’affoiblit point les 
droits et la rigueur de la justice. Un homme en 
îéché mortel , est un criminel condamné au dernier 
•upplice : à la, vérité on en différé l’exécution pour 
lui donner le temps d’obtenir sa grâce ; mais que 
ioit - on penser d’un criminel de lese - majesté 
divine , qui pouvant obtenir cette grâce , persévère 
dans l’état de péché mortel ? N’eSt-ce point là mon 
portrait ? Quelle sera ma destinée l 

Second Point. 

Considérez que l’état de péché mortel est un état 
souverainement malheureux ; parce qu’alors quoi 
Avril . * K - 
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que fasse le pécheur , son péché en détruit devant 
Dieu tout le mérite. Quoi que je pusse faire , disoit- 
saint Paul , eussé- je tout ce qu’on peut avoir de 
foi pour faire changer de place aux montagnes ; 
eussé-je distribué tous mes biens pour la subsistance 
des pauvres; eussé je même livré mon corps jusqu’à, 
être brûlé , si la charité me manque , si je ne suis 
point en grâce avec Dieu , c’est en vain que je 
travaille :tout ce que je puis souffrir ou faire, ne me 
sert de rien pour le Ciel ; parce que l’état du péché 
est un état de mort. Or dans un état de mort com- 
ment faire des actions de vie ? et si ce ne sont pas 
des actions de vie , de quoi peuvent elles servir pour 
l’éternité. 

Le péché mortel réduit l'homme à n’étre plus 
rien dans l’ordre de la grâce : Charitatem aUteni 
non habuero , nihil sum (a). Or d’un rien on ne doit 
rien attendre. Bon Dieu ! quelle perte fait un pé- 
cheur durant la vie ! Dieu ne lui tiendra jamais 
compte do ce qu’il fait en état de péché mortel. 

Nos actions ne sont méritoires pour l’éternité , 
qu’autant qu’elles sont consacrées par Jésus-Christ. 
Or pour cela il faut que nous soyons unis à Jésus- 
Christ par la charité; tandis que cette union subsiste 
nos actions tirent de lui une vertu particulière ; 
mais cette communication est-elle ôtée par le péché , 
nous devenons comme des sarmens secs, inutiles, 
qui ne sont bons que pour être jetés au feu. Les 
branches de la vigne ne portent du fruit qu’autant 
qu’elles demeurent attachées au cep. 

Que les Saints ont bien connu et goûté cette 
importante vérité J Que n’ont-ils pas fait et que 
n'ont-ils pas souffert pour ne se jamais séparer de 
cette vigne mystérieuse l Honneurs , plaisirs , tré- 
sors , vaine lueur avec quoi le monde éblouit et en- 
chante ; disgrâces, persécutions , supplices affreux 
que le démon emploie pour nous effrayer ; rien 
n’a été capable d’ébranlor leur foi , ou de les arra- 

(a) i. Cor, i3, 
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cher. Les saints Tiburce , V alérién et Maxime ont 
tout sacrifié plutôt que de perdre Ja grâce : et com- 
bien de gens perdent tout par un seul péché mortel ! 

Mon Dieu , dans quel état pitoyable ai-je vécu ; 
et que serois-je à présent si vous aviez jeté au feu 
cette branche arrachée ! réunissez - la au cep par 
votre grâce , divin -Sauveur. Je vais travailler dès 
ce moment à mériter cette faveur. 

Apirations dévotes durant le jour. 

Ne projicias me à fade tua , et Spiritum sanc- 
tum tuum ne auferas à me. Psal. 60. 

Ne me rejetez pas de votre présence , et faites 
toujours luire sur moi les lumières de votre Esprit- 
Saint. 

Quis nos separabit à charitate Christi ! Rôm. 8. 

Qui vous séparera jamais de la charité de Jésus», 
Christ? i. /. 

PRATIQUES DE P I É T 

i.°X_iE souverain malheur, c’est d’être en état 
de péché mortel. Toute autre disgrâce est toléra- 
ble : nulle qui n’ait quelque -adoucissement , quel- 
que ressource ou» dans cette vie , ou dans l’autre»-: 
celle-là seule est sans consolation. Si la misérîeôcde 
du. Sauveur n’arrétoit la malice de l’ennemi du sa-» 
lut des hommes , verroit-on beaucoup de- pécheurs 
survivre à l’état de péché ? Que de- funestes acct- 
dens * que de coups imprévus , que de morts subi- 
tes ! On ignore la véritable cause de la plupart des 
malheurs qui arrivent durant la vie, on saura un 
jour que la source de toutes ces disgrâces étoit dans 
notre propre fonds. On peche -, on vit dans le pé- 
ché : et l’on est surpris que. ce négoce soit ruiné , 
que cette entreprise ait échoué, que la division 
régné dans la famille , que Ge fils unique ait été 
tué ! O11 devroit bien plutôt être étonné que vivant 
dans le péché on se soit tiré de ce mauvais pas , de 
ce procès , de cette maladie , si l’on ne savoit que 
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ces prétendus succès sont souvent les effets d'une 
colere de Dieu plus irrité. Dieu ne punit guère 
plus sévèrement le pécheur , que quand il le laisse 
endormir par la prospérité. Si vous avez jamais le 
malheur de tomher dans le péché , ayez le bon- 1 
heur de vous relever sur l’heure. 3S 'attendez pas 
mi Dimanche , une Fête prochaine pour vous con- 
fesser ; outre la contrition que vous devez en avoir 
incessamment , recourez sans délai au médecin spi- 
rituel ; allez au remede : et si en lisant ceci votre 
conscience vous fait quelque reproche , ne passez 
ras ce jour sans profiter de la grâce que Dieu vous 
fait. Vous risquez tout si vous négligez cette pra- 
tique. 

3.° C’est une erreur grossière soutenue autrefois 
par Wiclef , et condamnée solennellement dans le 
Concile de Constance , de dire que puisque tout ce 
quon fait en état de péché mortel ne sert de rien 
pour le Ciel, il est inutile de foire de bonnes œu- 
vres , qui par là même , en conséquence du péché , 
et dans l’état du péché , dçviendroient mauvaises 
et criminelles. Erreur , hérésie , mensonge. Non , 
quelque désordre que-cause à l'arne le péché , sa 
malignité ne va pas jusque-là. Fût-on chargé de- 
vant Dieu de tous les crimes , on peut encore dan» 
cet état foire des actions vertueuses. Honorer Dieu , 
secourir les pauvres , obéir à ses supérieurs , prati- 
quer mille autres devoirs de piété et de justice ; et 
non-seulement on le peut , mais on le doit , parce 
que l’état de péché ne nous en dispense point. Avez- 
vous le malheur d’être en état de.péché mortel , 
non-seulement n’omettez pas les exercices de piété 
que voua aviez coutume de faire , mais faites de 
nouvelle» bonnes œuvres. ; priez , jeûnez , matez 
votre corps, visitez les pauvres , faites de plus 
grandes aumônes , afin de disposer Dieu , pour ainsi 
dire, à vous donner une grâce de conversion. Ou- 
tre les œuvres d’obligation que vous ne pouvez 
©mettre dans l’état même de péché , sans vous ren- 
dre coupable d’un nouveau péché h n’est-il pas just» 
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que Vous tâchiez encore par des œuvres de suréro- 
gation de toucher la miséricbrde de Dieu , et de flé- 
chir sa justice. Ainsi Magdeleine se prosternoit aux 
pieds de Jesus-Christ, et les arrosoit de ses larmes : 
ainsi le Publifcain prioit lè Seigneur d’avoir pitié 
de lui : ainsi les prières et les aumônes de Corneille > 
Centurion, étoient montées devant Dieu fb) , et 
l'avoienti fait souvenir de lui. Ayez soin de pré* 
venir toujours ces œuvres de plusieurs actes de 
contrition , et recourez au plutôt au Sacrement d» 
Pénitence. , ■ 



QUINZIEME JOUR* 

Saint Benoît le Jeune r appelé plu $ commune * 
ment Saint Benezet, Confesseur. 

SaINT Benoît , appelé plus communément Bene- 
Zet, qui signifie petit Benoît , à cause de son âge 
et de sa taille , étoit un jeune Berger des environs 
d’Avignon , que Dieu avoit prévenu de ses plus 
douces bénédictions presque dès le berceau , et qu’il 
S’est contenté de montrer au monde comme l’un de 
ces prodiges de sa grâce qu’il fait paroître de temps 
en tcmps_ pour faire adorer sa puissance , pour ré- 
veille/ notre foi , et rabattre notre présomption. 

Saint Benezet vint au monde l’an il 65, dans 
un bourg qu'on nppeloit alors Almilat , et qui pour- 
voit bien être Alviiar eh Vivarez , qui est un petit 
village dans les Boutieres du DioceSe dë Viviers , 
à trois journées d’Avignon. Il perdit son pere de 
bonne heure ; et dès l’âge de neuf ou dix ans , sa 
mere qui l’avoit élevé dans la crainte de Dieu , l’em- 
ploya à garder un petit troupeaü de brebis qui 
îaisoit toutes ses richesses. Elevé dans cette in* 
socente simplicité de mœurs et de fortune , notre 
(b) Acl. 10. 

K 3 
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saint Berger, n’avoit encore que douze ans lorsque 
Dieu lui fit connoitre d’une maniéré bien extraordi- 
naire le choix qu’il avoit fait de lui , pour opérer 
bien des merveilles. 

Ce fut le i 3 Seplerfibre de l’an *177, jour re- 
marquable par une éclipse de soleil que notre saint 
Berger étant à la campagne avec sou troupeau , en* 
tendit une voix du Ciel qui lqi dit par trois fois : 
Benoît , mon cher fils , écoutez la voix de Jésus* 
Christ. Benoît étonné d’entendre parler quelqu’un 
et de ne voir personne : Qui êtes-vous, Seigneur , 
qui me parlez, s’écrie-t-il l de vous entends, et jo 
ne vous vois- point. Ne craignez rien , mon fils , 
repart le Sauveur , écoutez-moi , et faites ce que je 
vous dirai ; Je suis Jésus-Christ votre Dieu , qui 
ai créé de rien toutes choses par une seule parole, 
et qui puis faire tout ce qui mo plaît. Que vous 
plait-jl donc que je fasse , Seigneur , s’écrie Be- 
noît ? Je veux , réplique le Sauveur , que vous lais- 
siez là votre troupeau , et que vous alliez bâtir un 

S ont sur le Rhône. Je ne sais ce que c’est que le 
Jiône , répond Benezet , et je n’oserois quitter les 
moutons de ma mere. Obéissez avec soumission et 
sans répliqué, ajoute le Sauveur, je saurai bien 
pourvoir à tout. J’aurai soin de votre troupeau , 
et vous aurez bientôt un guide qui vous conduira 
jusqu’au Rhône; faites tout ce qu’il vous dira. Mais 
enfin. Seigneur, rc-pliqua Benezet, on ne fait pas 
un pont avec rien , je n’ai que trois deniers , est- 
ce bien lâ un fonds pour entreprendre un grand 
ouvrage ? Mettez toute votre confiance en moi , ré- 
pond celui qui lui parloit , et ne vous mettez en 
peine d’autre chose. Le saint jeune homme pénétré 
des plus vifs sentimens d’admiration , et d’une con- 
fiance encore plus vive , laisse ses moutons , et part 
sur i’heure. Il n’^ voit. fait que quelques pas, qu’il vit 
â ses côtés une jeune homme en habit de voyageur , 
le bâton à la main et la besace sur le dos, qui lui 
dit qu’il l’alloit conduire jusque sur le bord du 
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Rhône , dans l’endroit même où Dieu vouloit qu’il 
bâtît un pont* 

Quoiqu’il y eût trois journées de chemin i on 
assure qu’il y arriva en moins de trois heures. Ba- 
nezet se trouvant sur le bord du Rhône vis-à-vi3 
Avignon , et considérant la largeur et la rapidité 
de ce fleuve , il en fut effrayé ; et se tournant vers 
son guide : Il n’est pas possible , lui dit-il , de faire 
jamais là un pont. Ne craignez rien , mon fils, lui 
Tépond l’Ange qui le conduisent; faites ce que Dieu 
vous ordonne , il ne commande jamais riend’impos* 
sible , et vous verrez bientôt que vous le pouvez. 
Passez la barque , allez trouver l’Evêque d’Avignon » 
et exposez-lui votre mission. A ces paroles l’Ange 
disparut , et Benézet se éeniit animé d’un courage 
nouveau , et d’une nouvelle confiance. 

S'étant présenté à la barque , et ayant demandé 
qu’on le passât par charité au nom de Dieu et de 
Marie , il fut mal reçu du batelier qui étoit Juif. 
Il le passa cependant pour ses trois derniers , et le 
débarqua à la porte de la ville. Benezet entre et va 
droit à l’Eglise où étoit le Prélat, faisant une ins- 
truction au peuple. Notre Saint l’interrompt , lui 
annonçant tout haut que Dieu l’avoit envoyé pour 
bâtir un pont sur le Rhône. Tout le monde rit : et 
1 Evêque nommé Ponce croyant que cet enfant avoit 
li tête un peu fêlée, ordonna qu’on le fît sortir; 
ajoutant en riant , qu’il n’avoit qu’à aller trouver le 
Prévôt de la ville. Cctoit un homme extrêmement 
sévere , tout propre à le faire devenir sage par le 
fouet. Benezet reçut cette parole comme un ordre : 
H va trouver le Prévôt , et avec sa simplicité natu- 
relle : Monsieur, lui dit-il , je suis envoyé de Dieu 
pour bâtir un pont surde Rhône, il faut que vous 
m’aidiez. Le Prévôt le regardant fierement , je le 
veux bien , lui dit-il en souriant , et lui montrant 
une pierre d’une grosseur et d’un poids énorme qui 
étoit dans sa cour, et que trente hommes auroient 
eu de la peine à remuer: Je te donne cette picce 
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de rocher , emporte - la pour en être la première „ 
pierre. Benezet s’avance , et ayant fait le signe de 
la croix , prend cette lourde pierre , et la met sur 
sa tête , avec autant de facilité que si c’eût été un 
petit caillou. ’ 

Le prodige étoit trop frappant pour n’êfre pas 
admiré. L’Ëvéque averti , y court avec tout le 
peuple. Benezet chargé de cette lourde masse, tra- 
verse toute la ville accompagné du Prélat , de la 
Noblesse et du Prévôt ; et étant arrivé sur le bord 
du Rhône dans l’endroit où commence le pont , y 
jette cette première pierre , ayant autant de témoins 
de cette merveille qu’Avignon avoit alors d’habi* 
tans, v 

11 est aisé de comprendre quel effet fit sur tous 
las esprits un événement si merveilleux; on crioit 
par-tout au miracle. Le Prévôt se prosternant aux 
pieds du Saint , les lui baise avec humilité , et lui 
donne trois cents pièces d'argent pour commencer 
ce grand ouvrage. L’Evêque, le Clergé, la No- 
blesse et le peuple lui donnent de pareilles marques 
de vénération : nul qui ne veuille contribuer à la 
bâtisse du pont ; et dans moins de deux heures il 
reçut cinq mille pièces demonnoie,qui en ce temps* 
là faisoit une somme très-considérable. 

A la vérité les merveilles qui suivirent cette pre- 
mière ne contribuèrent pas- peu à la libéralité des 
habitans. Plusieurs malades furent guéris sur l’heu- 
re , pour avoir seulement baisé les mains, ou tou- 
ché la robe de notre Saint ; et on compta ce pre- 
mier jour jusquà dix-huit miracles. 

Les prodiges que Dieu continua d’opérer par son 
serviteur durant la construction de ce grand ouvra- 
ge , furent de grandes preuves de sa mission.; et ce 
don de sagesse dorit Dieu l’avoit doué dans un âge 
où à peine la raison se développe , ces lumières 
surnaturelles pour la direction do cet admirable 
édifice , qui étonnoient les plus habiles Architectes j 
dans un jcnne berger âgé seulement de douze ans , 
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ne sont pas les moins éclatantes de ses merveilles. 

Cependant l’ouvrage croissoit , éPce que les Em- 
pereurs Romains et les Rois de France n’avoiont 
jamais osé entreprendre , ou du moins dont ils ri’a- 
voient jamais pu venir à bout , fut presque acheva 
dans sept ans , bien moins par la multitude des ou- 
vriers, que par la puissante direction de ce mira- 
culeux Architecte. 

La néputation de notre Saint augmentant tous 
les jours, plusieurs personnes vinrent se joindre à 
lui , tant pour partager avec lui ses fatigues et ses 
soins , que pour profiter do ses exemples et de ses 
avis. Sous sa conduite il se forma une Commu- 
nauté religieuse nommée des Freres-dü-Pont , qui 
avoit l’intendance de tout l’ouvrage , veilloit sur 
les réparations , et rendoit au public de grands 
services. Notre Saint bâtit en même-temps un hô- 
pital pour recevoir les Pèlerins , dont les Freres- 
du-Pont étoient chargés , et où l’on vit bientôt re- 
vivre la ferveur et la charité des premiers Fidelles. 

Le pont fut commencé l’an 1 177, et dans sept 
aas toutes les piles , les culées et presque toutes 
les aiches furent achevées , malgré la profondeur 
et la violence d’une des plus rapides rivières du 
Monde. L’ennemi des ouvrages de Dieu fit tous ses 
efforts pour empêcher , ou du moins pour détruire 
celui-ci , qui publioit si hautement les bontés et la 
puissance du Seigneur.' Un jour que le Saint étoit 
en prières à cinq ou six lieues d’Avignon , Dieu 
lui fit connoître l’accident qui étoit arrivé au pont 
par la malice du Prince des ténèbres'. Retournons- 
nous - en , dit - il aux Freres qui étoient avec lui , 

f iour réparer incessamment une arche du pont que 
e démon vient d’abattre. Ceux qui l’accompa- 
gnoient virent bientôt de leurs yeux que le Saint 
ne leur avoit pas donné une fausse alarme , et qu’il 
n’y avoit que Dieu seul qui pût lui avoir fait con- 
noître cet accident. 

Saint Benezet commençoit la dix-neuvieme année 

K 6 
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de son âge lorsque Dieu lui révéla le temps de sa 
mort. 11 s’y disposa par un accroissement de fer- 
veur et d’austérités. Une maladie légère en appa- 
rence lui faisant connoitre que sa derniere heure 
approchoit , il reçut les derniers Sacreniens avec 
une dévotion extraordinaire. Comme son amour 
pour la Sainte V ierge , qu’il appeloit sa bonne mere , 
avoit été trés-tendre durant toute sa vie , il devint 
encore plus ardent aux approches de la mort. Sa 
confiance étoit sans bornes , et les saints Noms de 
Jésus et de Marie qu’il avoit sans cesse à la bouche, 
faisoient assea connoitre quels étoient les plus ten- 
dres sentimens de son cœur. 

A la première nouvelle de son mal toute la Ville 
fut alarmée ; et la nouvelle de sa mort mit en deuil 
tout le Comtat Venaissin. Elle arriva le 14 d’Avril 
de l’an x 184. Si l’on avoit eu une si haute idée de 
la sainteté de ce grand serviteur de Dieu durant sa 
vie , on peut aisément comprendre quelle fut la 
vénération publique qu’on eut pour lui après sa 
mort. Chacun s’empressa â baiser son cercueil et à 
avoir quelque portion de ses reliques. Tout ce qui 
avoit servi à son usage devint l’objet du culte de 
la Noblesse et du Clergé; l’Evêque, le Prévôt de 
la Ville , les Chapitres , chacun vouloit avoir son 
corps; mais il fallut suivre la derniere volonté du 
Saint , qui avoit souhaité que sa sépulture fût dans 
la Chapelle qu’il avoit bâti sur la troisième pile 
du pont, où il passoit’ ordinairement chaque jour 
plusieurs heures en prières. Ses obsèques ressem- 
blèrent plus à un triomphe qu’à une cérémonie 
funèbre. Il fut mis dans un tombeau que l’on cou- 
vrit d’une grosse pierre , sur laquelle étoit taillée 
au ciseau une croix , et à côté le nom du Saint. 

Le grand nombre de miracles que Dieu fit par 
soq intercession après Sa mort , rendit son tombeau 
fort célébré. Le Pape Innocent IV étant à Lyon 
l’an 1245 , le canonisa solennellement par une Bulle 
adressée à'tous les Fidelles, dans laquelle il dé- 
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çîara que la construction du pont d’Avignon a été 
accompagnée de miracles depuis ses fondemens jus- 
qu’à sa fin , ci que Dieu a honoré le saint Berger 
durant sa vie et après sa mort d’un nombre prodi- 
gieux de merveilles. . • v 

L’an 1669, la ruine d’une grande partie du Pont 
u’on avoit négligé de réparer, obligea Messieurs 
‘Avignon de retirer le corps du Saint. Le Grand- 
Vicaire durant la vacance du Siégé Archiépiscopal 
fit l'ouverture du tombeau le 18 de Mars de l’an 
1670 en présence de témoins publics , et d’une 
multitude prodigieuse de peuple. On fut agréable- 
ment surpris de trouver ce stunt Corps encore tout 
entier , frais et palpable , sans la moindre- marque 
de corruption. Les entrailles même étoient toutes 
saines , et la prunelle des yeux avoit encore sa cou- 
leur et son vif. Quoique les barres de fer qui 
avoient serré le tombeau fussent toutes rongées , 
les habits mêmes et les linges dont il étoit envelop- 
pé , ctoient aussi entiers et paroissoient aussi neufs 
que le jour de sa sépulture. Le corps n’avoit que 
quatre pieds et demi de long , le visage paroissoit 
assez jeune. Cette précieuse Relique fut mise en 
dépôt avec beaucoup de solennité dans la Chapelle 
de l’Hôpital Sainl-Benezet , d’où il a été transporté 
l’an 1674 dans l’Eglise Royale des Révérends Peres 
Célestins , dans un magnifique tombeau , sur le- 
quel est la figure du Saint en relief, sous la forme 
d'un jeune Berger , accompagnée de bas-reliefs qui 
représentent les principales actions de sa vie. 

La Messe de ce jour est celle du Dimanche précédent. 

L’Oraison suivante est celle qui se trouve dans un 
Office' propre en l'honneur de ce Saint. 

O Dieu tout - puissant et- 
éternel, qui par le mé- 
rité et les soins du Bienheu- 
reux Bcnezet , avez daigne 
illustrer la ville d'Avignon 

K 6 
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l uslrare voluisti ; qui que par la construction miracn- 
cceci j visum , surdis audi- leuse d'un pont , et qui avez 
tutu , claudis gressutn » bien encore voulu par les 
uonnullisque langttidis sos- prières du même Saint rcn- 
yitatemejus precibus adesse dre la vue aux aveugles , 
jussisti : concédé propi tins , l’ouïe aux sourds , le marcher 
i ht oumes qui ejus implo- aux boiteux , et la santé a 
reut juvamina , sainte cor- plusieurs malades ; accordez. - 
porc-a fruantur , et ad reg- nous par votre miséricorde 
i(a orienta per centre vie- que tous ceux qui out recours 
reantur. Fer Dominutn nos- a son intercessiou reçoivent 
truin, etc. toutes les grâces qui leur 

sont nécessaires durant cette vio mortelle , et méritent 
d’arriver au royaume éternel. Pur ÎSotrc Seigneur , etc. 

L’ E*P t T R E. 

leçon tirée de la première Epitre de l’Apôtre saint 
Paul aux Corinthiens. Chap. i. 



E7M TB es .* Vide te voca- TV/Tes Freh.es : Voyez ca 
* tionem vestram x quia que vous êtes d’appelés , 

non mufti sapienles secun- et qu’il n’y en a pas beaucoup 
dum camem , non mulli parmi vous qui fussent sages 
jjfitenles , non multi tiobi- selon la ehair , on pnissans , 
les : sed quos stulta sont ou nobles j mais ce qui est 
tnundi clegit Deus , ut con- plein de folie devant le mon- 
fondai sapientes : et injir- de , Dieu l’a choisi pour con- 
nus niiindi etegil Vens , ut fondre les sages; et ce qui est 
conjundat forlia : et igno- foible devant le monde , il 
biha mundi , et contemp- l’a choisi pour confondre ce 
libilia elegit Deus , et ca qu’il y a de plus fort.- Il a 
quæ non sunt , ut ea qure choisi enlin ce qu’il y avoit 
svnt dcslrueret : ut non de moins noble et de plus 
glorietur omnis caro in méprisable, même les choses 
conspectu ejus. -qui ne sont point pour dé-, 

truire celles qui sont ; afin que nul homme n’uit de quoi se 
gloriiier devant lui. 



Corifithc étoit l’une des principales villes de la 
* Grece , et Métropole , c’est-à-dire , Capitale de l’ A- 
chaïe. Saint Paul y vint prêcher l’Evangile aux 
Gentils sur la fin de l’an 62. Il y demeura dix- 
huit mois , formant ces nouveaux Fidelles dans la 
fi été chrétienne. Il en partit vers le mois d’ Avril de 
l’an 54 pour aller à Jérusalem; de-là il alla à Epkcse 
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où il demeura trois ans : c’est de-là qu’il écrivit aux 
Corinthiens cette première Lettre , l'àn de Notre- 
Seigneùr , 67. 

RÉFLEXIONS. 

L’orgueil est une maladie aussi populaire que 
les infirmités corporelles ; il se glisse par-tout. S’il 
régné sur le Trône avec plus de faste et avec plus 
d'éclat , il ne se nourrit pas souvent avec moins 
d’empire dans le désert et sou3 la cendre. L’or- 
gueil est une enflure , parce qu’on s’imagine 
occuper plus de place que l’on n’en occupe en 
effet. Mais quelle maladie plus aisée à guérir , 
quoique presque personne n’eu guérisse ! il ne faut 
que quelques réflexions sur la nature du mal , et sur 
ce qui l’irrite j il ne faut qu’un peu de bon sens pour 
découvrir le vide de nos préjugés et le ridicule de 
nos vaines idées. Cette passion semble porter avec 
soi son contre-poison. 

Onjest vain, ouest fier, altier, superbe : que ne 
se demande-t-on quelquefois à soi-même, pourquoi 
on est tel ! La cause de notre vanité doit .nous 
faire rougir , pour peu que nous ayons de raison et 
de religion. La plupart des gens , et sur-tout des 
femmes , ne trouveront guère d’autre principe de 
îà trop bonne opinion qu’on a de soi et du mépris 
qu’on fait des autres , que des raisons tout-à-fait 
étrangères , qui devroient plutôt servir à nous hu- 
milier. 

La qualité , un rang de distinction qne donne un 
emploi , un magnifique train , des habits superbes 
et précieux , un riche appartement , beaucoup de 
biens , un esprit vif et brillant , un grand nom , 
une beauté éblouissante , voilà d’ordinaire ce qui 
fait naître cette fiere passion, et ce qui la nourrit. 
Convainquons-nous de la bassesse de son origine , 
et de la foiblesse de tout ce qui l'entretient , et 
nous aurons honte d’en avoir été si. long-temps les 
esclaves. 
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S’enorgueillir , regarder les autres avec mépris j 
parce qu’on a un bisaïeul qui avoit du mérite , ou 
qu’on trouve dans de vieux registres le nom qu’on 
porte , et les armes qu’on a ; fut-il jamais une opi- 
nion plus mal fondée : désabusons-nous , le mérite 
est personnel , les vertus ne sont pas héréditaires. 
11 est plus glorieux de transporter à la ppstérité une 
noblesse que l’on n’a pas reçue, que de. lu devoir à 
ses ancêtres. La noblesse a ses prérogatives de dis- 
tinction que Dieu autorise , on lui doit du res- 
pect , mais elle ne fut jamais un titre d’ostentation 
et d’orgueil. 

Un rang que donne une charge qu’on a achetée , 
donne-t-il droit de regarder avec une çspece de mé- 
pris ceux qui sont dans une place inférieure \ La 
modestie sied bien à tous les états , mais elle est en- 
core plus respectable dans les personnes de distinc- 
tion. L’orgueil , au contraire , est toujours plus 
odieux dans un plus haut rang. Quoi de plus dé- 
raisonnable que de s’estimer plus que les autres , 
parce qu’on a un peu plus de bien qu’eux , ou qu’on 
a une plus riche taille. Quelle gloire plus indigne 
et plus basse , quelle plus pitoyable vanité que 
d’être fier , hautain , que de s’en faire accroire , 
parce qu’on a un beau carrosse , de beaux chevaux , 
un grand train , une belle livrée ! La parure donne- 
t-elle plus de droit de s'enorgueillir ï c’est cepen- 
dant la vanité la plus ordinaire des femmes. On 
s’estime plus que les autres , parce qu’on est ha- 
billé avec plus de faste et de luxe ; mais quand on 
a besoin d'un si grand étalage pour se faire esti- 
mer , est-on fort estimable ? et quand on aura donné 
à l’habileté de l’ouvrier la louange qu’il mérite , et 
aux étoffes le prix qu’elles ont , que restera-t-il 
pour la personne qui les porte , si elle n’a pas 
d’autre mérite que celui d’avoir un riche ajustement ? 
Mais on a de l’esprit : si cela est , on a donc peu 
de vanité ; car l’orgueil n’est que rarement le vice 
des grands génies. Souvenons-nous que nous portons 
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dans nous-mêmes tout ce qu’il faut pour nous hu*- 
milier. Souvenons-nous que Dieu choisit ce qui est 
faible devant le monde , pour confondre ce qu'il y a 
de plus fort ; qu'il choisit ce qu’il y a de moins 
noble et de plus méprisable , même les choses qui ne 
sont point , pour détruire celles qui sont, afin que 
nul homme n'ait de quoi se glorifier devant lui. 

L’ E V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu. 

Chap. 1 8. 

TiV illo tempore : A duo- UNce temps-là : Jésus fai- 
-* cans Jésus parvulum , saut venir un enfant , le 
statuil cuni in niedio eo- mit au milieu d’eux , et leur 
ram , et dixit : Amendico dit : Je vous le dis en vérité, 
vobis , nisi conversi fueri- si vous ne changez , et si 
lis , et efficiamini sicut vous ne devenez comme des 
parvuli , non. intrabitis in enfans, vous n’entrerez point 
regnumCcelorum . Quicum- dans le royaume des Cieux. 
que ergo humiliaverit se Quiconque donc de\ iendia 
sicut parvulus iste, hic est humble connue cet enfant , 
major in regno Ccelorum. celtii-la est le plus jpand 
' dans le Royaume des Cieux. 

MÉDITATION. 

Sur la défiance de soi même. 

Premier Point. 

Considérez que la défiance de sei-méme en 
matière de piété n’est pas ce découragement 
qui naît d’une crainte excessive du succès , et qui 
dégénéré en foiblesse : c’est une vertu qui nous dé- 
couvre notre néant , nous porte à ne nous appuyer 
que sur la toute puissante bouté de Dieu. Peu rie 
vertus qui inspirent plus de courage ; peu aussi qui 
attirent plus de secours du Ciel. Les sentimens de 
soi-même qui la. produisent , gagnent le cœur de 
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Dieu ; et la confiance qu’on a en sa bonté , sans 

Î [Uoi la défiance ne seroit plus une vertu , mais une 
ûiblesse de génie , le porte à répandre ses grâces 
plus abondamment. 

Je ne suis jamais plus puissant , disoit saint 
Paul , que quand je connois plus sensiblement ma 
pauvreté et ma foiblesse. Ge Dieu qui a tiré toute» 
choses du néant , semble présupposer toujours la 
connoissance de notre propre néant pour disposition 
nécessaire à toutes les merveilles qu’il veut faire 
par notre ministère. Choisit-il Moïse pour délivrer 
son peuplé de la servitude d’Egypte : ce n’est qu'a- 
près que ce faiseur de miracles a avoué et senti son 
incapacité et son néant (a) ? Quis sum ego ut va- 
dam ! Ah , Seigneur ! s’écrie Jérémie (b) , lorsque 
Dieu le destine pour porter sa parole aux Rois et 
au Nations ; ah ! je ne sais point parler , parce 
que je ne suis qu’un enfant. Ezechiel a les mêmes 
sentimens , et tient le même langage (c). Quel 
Saint dans l’Eglise de Jesus-Christ qui ait pensé 
et parlé autrement ? Ce sentiment si vif de leur 
propre foiblesse et de leur néant , bien loin de les 
rendre inutiles et oisifs , les a fait travailler avec 
plus de confiance et de succès. Se regardant alors 
comme de foibles instrumens entre les mains de 
Dieu , il n’ont rien refusé , ils ont tout entrepris , 
appuyés sur la sagesse , l’industrie et la puissance 
de l’ouvrier qui les mettoit en œuvre. Voyez l’en- 
treprise d‘un saint Benezet ; admirez son courage : 
mais reconnoissçz le secours du Tout-Puissant 
dans le merveilleux succès. Mon Dieu , que nous 
ferions de merveilles , si nous étions bien péné- 
trés do notre insuffisance ! Nous comptons trop 
sur notre habileté et sur nos propres forces. Pleins 
de, trop bons sentimens de nous-mêmes , nous n’ai- 
mons pas d’être instrumens , nous voulons être ou- 
vriers ; et après cela doit- on s’étonner si Dieu ne 
nous bénit point , si nous faisons si peu de prê- 
ta) Evod. 5. (b) Jerern. i. (c) Ezech. 4* 
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grés dans les voics.de Dieu , si nos desseins et nos 
entreprises échouent 1 

Second Point. 

Considérez que la défiance de soi-même accom* 
pagnée de la confiance en Dieu , est une vertu né* 
ccssaire pour agir avec succès. Dieu prend plaisir 
de confondre notre orgueil , en renversant tous nos 
projets , et se jouant, pour ainsi*dire , de notre pru* 
dence trop humaine. Combien de fois les mesures 
prises avec le plus de justesse se trouvant fausses j 
combien de fois la force et l’industrie , quoique 
d’iiccoid, échouent j combien de fois le succès des 
'entreprises les plus sages et les mieux concertées 
répond peu aux fatigues qu’on a prises et aux soins- 
qu'on s’est donnés. Est-ce que les moyens répon- 
doient peu à la fin l nullement : mais c’est qu’on 
comptoit trop sur ces propres fonds. Avoit-on eu 
soin d’intéresser Dieu clans l’entreprise ? quelle 
part y avoit-il ? sa gloire entroit-elle dans le mo- 
tif ? sa volonté régi oit-elle la nôtre ? avions-nous 
fait beaucoup de frais pour obtenir son secours 1 
Hélas 1 aussi téméraires , aussi insensés que les en- 
fans de Noé , nous voulions élever notre édifice jus- 
qu’aux nues , ne consultant que nos propres forces 
et notre ambition ; et Dieu se rit de nos fi lles 
entreprises , Dieu confond notre fausse prudence 
avec nos ambitieux desseins. Rien ne nous réussit , 
dites-vous ; et sur quels fondemens bâtissez^vous ! 
sable mouvant , teryein peu solide : car à quelle 
autre chose peut-on mieux comparer notre pré- 
somptueuse suffisance ? Nous voulons être les seuls 
ouvriers de notre fortune , et nous ruinons tout. 
Dieu met la force de Samson dans ses cheveux ; 
et pour défaire les Philistins , il ne lui donne pour 
toutes armes que la mâchoire d’un vil animal. C'est 
en sonnant de la trompette, et en tenant en main 
des lampes allumées , qu’il renverse les murs de 
la plus forte place. Mon Dieu î que toutes ces 
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figures me disent éloquemment que je dois peti 
compter sur mes forces et sur mon habileté. 

Rien n’engage plus le Seigneur à bénir nos tra- 
vaux que la droiture , la pureté d’intention , et la 
persuasion actuelle de notre insuffisance. Recon- 
noissons-nous pauvres , foibles , inhabiles ; rentrons 
Souvent dans notre néant j reconnoissons-nous tels 
que nous sommes , et nous n'hésiterons par d’avoir 
recours à celui de qui seul viennent tous les succès. 
Tout nous prêche notre indigence, notre foiblesse: 
ténèbres dan.- l’esprit , erreurs même dans le coeur , 
disproportions dans les moyens ; nous ne saurions 
disposer du temps, ni prévoir même les obstacles j 
tout nous fait sentir noire insuffisance : et cepen- 
dant nous agissons comme si nous étions indépen* 
dans. Notre orgueil nous aveugle , la cupidité pré- 
cipite , la passion étourdit. 

Veut-on attirer les bénédictions du Ciel sur-tout 
ce qu’on entreprend , qu’on n’entreprenne rien 
qu’avec défiance de soi - même ; qu’on soit per- 
suadé que nos vues sont toujours trop courtes , 
nos mesures toujours trop foibles , notre prudence 
toujours trop jeune , notre industrie toujours trop 
limitée , nos efforts toujours inefficaces et peu sûrs^ 
Ayons toute notre confiance en Dieu : cette ressource 
supplée à tout , et nous dédommage de notre dé- 
fiance. 

Mon Dieu ! que j’ai peu connu jusqu’ici en quoi 
consistoit la véritable prudence , et la force du Chré- 
tien. Oui, mon Sauveur, j’ai trop compté sur moi- 
même j mais j’espere qu’avec le secours de votre 
grâce , je profiterai de ma faute , et que me dé- 
fiant désormais de moi-même , je mettrai toute 
ma confiance en voûs. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Maledictus homo qui confidit inbomine , et ponit 
carneni brachium suum. Jerem. 17. 

Maudit est l’homme qui met sa confiance en l’hom- 
me et qui so fait un bras de chair. 



V. 
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Benedictus vir qui confidit in Domino , et erit 
Dominus fiducia ejus. Jereni. 17. 

Qu’heureux est l'homme qui met sa confiance au 
Seigneur, et dont le Seigneur est l’espérance ? 

PRATIQUES DE PIÉTÉ , 

ï.° I_j’HOMM£ n’est que foiblesse. L’erreur , les 
brouillards, les ténèbres naissent dans notre propre 
fonds ; la raison même n’est guere jamais libre -, les 
passions aveuglent et enchaînent. Samson perd avec 
sa force sa liberté et ses yeux. Aussi peu avisés que 
lui (nJ : Egrediar, et me excutiem , disons-nous , 
pleins de confiance en ncs propres forces ; Je sau- 
rai bien par mon habileté , et mon industrie venir 
à bout de mon dessein, exécuter ce plan, faire 
réussir ce projet, conduire habilement celte négo- 
ciation , faire cet établissement , élever ma fortune. 
On met tout en usage, on fait les derniers efforts, 
on remue tout , et l’on est écrasé sous les ruines. 
Ainsi Dieu prepd plaisir , pour ainsi dire , de con- 
fondre notre présomption. Profitez de ces réflexions , 
et n’attribuez plus vos mauvais succès à la multitude 
des concurcens , à la malice des envieux , à la 
convoitise de bien des gens,, et à la jalousie : pru- 
dence purement humaine , confiance frivole , bras 
de. chair : voilà la principale source des mauvais 
succès. Agissez sur de meilleurs principes. N’en- 
treprenez jamais rien que sur la confiance que vous 
avez dans les secours du Ciel. Comptez pour peu , 
ne comptez même pour rien votre adresse , votre 
esprit , vos richesses , votre crédit. Ayez sans cesse 
devant les yeux cet oracle : Nisi Dominus adifi- 
caverit domum , in vanum laboraverunt qui mlifi- 
cant eam (b). Si le Seigneur ne s’en mêle ; s’il ne 
bénit cette entreprise , cette affaire ; s’il ne bâtit 
lui-même la maison , le travail et les efforts de ceux 
qui y emploient toute leur industrie seront inutiles. 
Si le Seigneur 11e veille , inutilement veillous-uous. 

(a) Judic. 16. (b) Fsahn. iaf>. 
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Il faut avoir dans tout ce qu’on entreprend une Cott* 
fiance en Dieu aussi parfaite , disoit saint Ignace t 
que si Dieu devoit faire lui seul ce que nous en- 
treprenons ; il faut agir cependant avec autant d’ap- 
plication et de soins > que si nous devions être nous 
seuls les ouvriers de nos entreprises. 

2. w Ce n’est pas assez de nous défier de notre 
habileté et de nos propres forces j il faut agir comme 
des gens qui attendent tout de Dieu i.° N’entre- 
prenez rien qu’avec des motifs véritablement chré- 
tiens. La gloire de Dieu , notre salut , doivent toii- 
jours être le principal objet de toutes nos entre- 
prises. Si Dieu n’a point de part dans la fin , il n'en 
aura guere dans les moyens. 2.° Avant que de com- 
mencer ce procès , que de former cette société , que 
de traiter de cette affaire , allez dans une Eglise i 
et prosterné aux pieds de Jésus-Christ , plein de 
foi et de confiance en sa bonté , faites une priere 
particulière pour lui offrir et lui recommander ce 
que vous entreprenez ; lui demandant les secours 
nécessaires pour y réussir si c’est pour votre salut 
et pour sa gloire. Adressez-vous à la très-sainte 
Vierge , et implorez sa protection pour tout ce que 
vous entreprendrez. La priere Sub taum præsidium , 
et le Salve Regina , que l’Eglise répété si souvent , 
sont très-propres pour demander son secours au 
commencement de toutes nos actions. 3.° Confes- 
sez-vous , et communiez pour la même fin. On ne 
manque jamais de secours quand on va à la source 
des grâces. 4 Faites prier Dieu pour le succès j 
et sur-tout , faites offrir le très-saint sacrifice de 
la Messe , à la même intention. Dieu peut-il rien 
refuser à cette adorable Victime l ô.° Enfin inté- 
ressez singulièrement les saints Anges , dans ce que 
vous entreprenez -, cette pratique de piété est des 
plus importantes et des plus efficaces. Ce n’est pas 
seulement au commencement de nos entreprises 
que nous devons avoir recours aux secours spirituels , 
il faut les rafraîchir souvent durant le cours de 
i’actiou. 
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SEIZIEME JOUR. 

Le Bienheureux Joachim , Confesseur , de. 
l’Ordre des Servîtes. 

Ï-/E Bienheureux Joachim naquit à Sienne l’an 
1258 , son pere étoit de la noble famille des Pola- 
canis , et sa mere qu’une vertu peu ordinaire distin- 
guoit beaucoup , n’étoit pas d’une moindre qualité. , 
Mais rien ne les a rendus plus illustres que l’émi- 
nente sainteté de leur fils , do laquelle il dbnna de 
si grands présages dès son enfance. 

A peine avoit-il l’âge de faire connoître ses incli- 
nations , qu’on s’aperçut bientôt que son penchant 
étoit pour les exercices de piété , et que la vertu 
étoit sa passion dominante. La vivacité de son es- 
prit jointe à la candeur de son naturel , la délica- 
tesse et la régularité dos traits de son visage , un 
air noble et gracieux , l’innocence de ses mœurs , 
un jugement prématuré , des maniérés ingénues et 
naturellement polies , le firent aimer dés qu’on le 
connut ; niais sa modestie , son assiduité à la priere , 
son amour pour les pauvres , et singulièrement sa 
tendresse pour la Mere de Dieu , le rendirent l’ob- 
jet de l’admiration publique. On eût dit que la 
charité et la dévotion à la sainte Vierge étoient 
nées avec. lui. 

A peine lui eut - on appris la Salutation Angéli- 
que , qu’on l’entendit par-tout réciter’cette priere, 
et toujours aveo un nouveau goût. Peu sensible 
aux amusemens des enfans , tout son plaisir étoit 
d’être à l’Eglise , d’y prier Dieq devant l’Image 
de la sainte Vierge ; et ce fut dès ce premier âge 
qu’il se fit une loi , qu’il a gardée toute sa vie , de 
dire un Ave Maria toutes les fois qu’il voyoit une 
Image de la Mere de Dieu. » 
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à la priere il joignit bientôt l’austérité du jeune.; 
sa dévotion envers la sainte Vierge croissant avec 
l’âge ,'il jeûnolt au pain et à l’eau le Mercredi et 
le Samedi à son honneur; on le voyoit continuel- 
lement au pied de ses Autels , et ses entretiens 
ordin lires étoient des grandeurs de Marie. 

Sa charité pour les pauvres répondoit à sa dévo- 
tion ; sa compassion pour les malheureux avoit pa- 
ru presque dès le berceau , et cette vertu s’accrut 
si fort en lui , qu’étant encore tout jeune enfant , 
on l’a vu plusieurs fois se dépouiller de ses habits 
pour en revêtir les pauvres. Ce qu’on lui donnoit 
pour ses petits divertissemens , qu’il employoit tout 
en aumônes , ne suffisant pas pour contenter sa cha- 
rité , il sollicitoit sans cesse ses parens d’ouvrir 
leur bourse aux pauvres de Jesus-Christ , qu’il ap- 
peloit ses freres. Les libéralités chrétiennes de ce 
saint Enfant alloient si loin , que son pere crai- 
gnant qu’il ne donnât dans des excès , crut être 
obligé d’y mettre des bornes. 

Je suis charmé , mon fils , lui dit-il , de la ten- 
dresse que vous avez pour les pauvres ; je loue 
cette inclination bienfaisante ; rien ne convient 
mieux à un Gentilhomme Chrétien : mais la pru- 
dence doit régler toutes les vertus : vous donnez 
dans l’excès , et si vous continuiez de donner aux 
pauvres à pleines mains , comme vous avez fait 
jusqu’ici , nous serions nous -mêmes bientôt pau- 
vres : Je veux que vous fassiez l’aumône ; mais je 
ne veux pas que vous prodiguiez votre bien. 

A Dieu ne plaise , mon cher pere , répond notre 
Bienheureux, que je fasse jamais rien contre vos 
ordres ; mais permettez - moi de vous représenter 
qu’il n’est point de moyen plus sûr et plus efficace 
de conserver et d’augmenter même les biens que 
Dieu nous a donnés , que de le mettre entre les 
mains des pauvres. Vous m’avez appris que c’est 
â Jésus - Christ même qu’on fait l’aumône quand 
on la donne à des malheureux : n’est-ce pas met- 
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tre notre argent à gros intérêt que de le donner â 
Jcsus-Christ ; et avec un tel débiteur qu’a-t-on à 
craindre ! Les richesses ne sont estimables qu’autant 
qu’elles nous servent à acquérir les biens du Ciel. 

Le pere , qu’un tel discours avoit attendri , em- 
brasse tendrement son fils , et ne lui répond que 
par ses larmes : cependant on ne parloit dans Sienne 
que de la vertu extraordinaire de Joachim. Les 
personnes les plus distinguées se faisoient un plai- 
sir de l’entretenir. Sa conversation n’étoit jamais 
sans fruit , et quoiqu’il n’eût pas encore quinze ans , 
chacun s’empressoit pour le voir, pour lui parler, 
et pour se recommander à ses prières. 

A la vérité le Seigneur répandoit si abondam- 
ment ses faveurs sur cette ame innocente , qu’il 
étoit difficile de le voir , et de n’étre pas touché 
d’un nouveau sentiment de piété. Sa dévotion cruis- 
soit tous les jours , et tous les jours aussi Dieu le 
combloit de nouvelles grâces. Durant le Carême , 
qu’il observoit avec la derniere austérité , son pere 
s’étant aperçu qu’il se levoit toutes les nuits pour 
prier , voulut voir ce qui se passoit durant sa priere. 
Il fut agréablement surpris de voir sa chambre 
éclairée d’une lumière surnaturelle : il eut beau ap- 
peler son fils qu’il voyoit au milieu de cette clarté 
' ravi en extase ; ni la voix du pere , ni le bruit des 
domestiques qui étoient accourus pour le voir , no 
purent le faire revenir. Son visage tout en feu , 
scs yeux fixés vers le Ciel , un air doux et riant 
faisoient assez comprendre de quelles douceurs in- 
térieures son ame étoit comblée. Joachim ignoroit 
qu’on s'en fût aperçu ; mais le bruit s’en étant ré- 
pandu, la vénération qu’on avoit pour lui s’augmen- 
ta : on l’écoutoit avec admiration , on lui parloit 
avec respect; sa présence seule réformoit les mœurs; 
et comme il n’avoit rien tant à cœur que de voir 
honorer la Mere de Dieu , on ne peut dire avec 
quel succès il inspira à toute la ville la dévotion 
à la sainte Yierge. 
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Une vertu si extraordinaire n’étoit pas pour le 
monde ; Dieu ne l’avoit nourri que pour en faire 
un des plus beaux ornemens de l’état religieux. 
Joachim eut un de ces songes mystérieux , par les- 
quels Dieu parloit autrefois à ses Prophètes et à ses 
Saints. Il lui sembla de voir la sainte Vierge res- 
plendissante comme un soleil , qui s’approchant lui 
disoit : Je vous aime trop , mon fils , pour vous 
laisser plus long-temps dans le siecle ; entrez dans 
ce saint Ordre qui met toute sa gloire à me servir, 
et que j’honore d'une protection singulière. La ten- 
dresse que vos parens ont pour vous y mettra quel- 
que obstacle , mais je vous apprendrai aies vain- 
cre. Allez augmenter le nombre de mes plus chéris 
serviteurs. 

Il fut aisé au saint jeune homme de comprendre 
ce que Dieu demaudoit de lui. Quoique l’Ordre 
vénérable des Serviles , ou Serviteurs de la Vierge 
Mere de Dieu ne fit que de naître , il avoit déjà 
édifié toute l’Europe par l’éclat des vertus éminen- 
tes de ses enfans , et avoit mérité l’estime et la vé- 
nération des Fidelles. Rien ne pouvoit mieux con- 
venir à notre Bienheureux qu’un Institut singuliè- 
rement dévoué au culte de la Mere de Dieu. Il se 

S résenta à saint Philippe Benizi , Générai de l’Or- 
re , et demanda avec instance d’être reçu. Sa fa- 
mille en ayant eu le vent ,en fut alarmée j elle mit 
tout en usage pour faire échouer son dessein : sol- 
licitations , raisons captieuses , motifs plausibles 
et séduisans , prières , soupirs , larmes , tout étoit 
tentant , mais tout fut inutile , et le saint Géné- 
ral , qui étoit instruit des desseins de la Providence, . 
déféra plus à ses instances qu’aux larmes des parens. 
Il le reçut, et l’on connut bientôt qu’il avoit mis 
un nouveau Saint dans l’Ordre. 

Jamais novice ne fut plus fervent ; on ne vit ja- 
mais tant de vertus dans un novice. Sa tendre dé- 
votion à la très-sainte Vierge lui fit prendre' le nom 
de Joachim, Quoiqu’il n’eut encore que quatorze 

ans 3 
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ans , les plus anciens se le proposoient pour modèle. 
Rien n’étoit plus de son goût que ce qui étoit le 
plus pénible et le plus humiliant ; et si l'obéissance 
n’eût servi de frein à sa ferveur , il eût fait lui seul 
tous les offices les plus bas du Monastère. 

Lés égards qu’on avoit pour la foiblesse de son 
âge et la délicatesse de son tempérament furent la 
seule chose qu'il trouva rude et amere dans la Re- 
ligion. C’étoit le faire étrangement souffrir que de 
le dispenser des exercices les plus laborieux. .Saint 
Philippe faisant transporter de la terre du jardin , 
ne voulut point que Joachim y travaillât avec les 
autres freres. Son humilité en souffrit; il supplia 
son Prieur de lui permettre d’y travailler du moins 
tout le temps que les freres seroient â labié. C’étoit 
trop peu de chose pour le lui refuser ; on y consen- 
tit : et Dieu se servit de cette ferveur pour confir- 
mer la sainteté de son serviteur par un miracle; car 
un énorme monceau de terre que vingt personnes 
n’eussent pu charner en vingt jours , se trouva 
transporté en moins de demi-heure. 

Quelque envie qu’on eût de l’élever à la Prêtrise, 
on ne put jamais vaincre son humilité. Plus sa 
sainteté éclatoit , plus il ambitionnoi* la vie obs- 
cure. Cependant on vehoit à lui de toutes parts ; 
l’impression que faisoient sur les cœurs ses paroles, 
n’étoit jamais sans fruit. Des conversions éclatan- 
tes , la réformation des mœurs dans Sienne , et en 
particulier la dévotion à la très-sainte Vierge par 
tpute la Toscane , furent les effets de son zele. 
Tant de succès alarmèrent soi» humilité. Le bien- 
heureux Joachim fut effrayé de se voir si honoré 
dans Sienne , et il pria avec tant d’instance son 
Général de l'envoyer dans un lieu où il ne fût pas 
connu , qu’on le fit partir secrètement pour Arezzo. 

Le bruit qui s’en répandit d’abord dans Sienne 
révolta tous les habitans : toute la Ville fut dans 
le deuil. Le Clergé , le Magistrat , la Noblesse , 
le Peuple , tout parut dans la désolation ; et l’on 
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ni: put les appaiscr qu’en faisant revenir le saint 
homme. Son arrivée ramena la joie ; on ménagea 
peu son humilité , il fut reçu comme eu triomphe : 
tant la sainteté a d’empire siir les esprits. 

Le bienheureux Joachim rendu à sa patrie, ne 
pensa plus qu’à travailler au salut de ses concitoyens. 
Ses prières , ses bous exemples , ses entretiens fi- 
rent bientôt changer de façe à cette grande Ville. 
H suffisoit , ce semble , d’avoir vu le saint homme , 
ou de lui avoir parlé pour être converti. Sa charité 
sur- tout pour lçs malade* a quelque chose de sin- 
gulier. Exhortant un jour à la patience un pauvre 
homme qui tomboit du haut-mal , et celui-ci pa- 
roissant pou touché de ses exhortations , parce , di- 
soit- il , qu’il est aisé d’exhorter un malade à la 
patience quand on se porte bien j le bienheureux 
Joachim , par un prodige de charité , supplia le 
Seigneur de lui envoyer l'épilepsie et d’en délivrer 
ce pauvre homme. Sa prière fut exaucée , le ma- 
lade se trouva guéri , et notre Bienheureux en fut 
atteint jusqu'à la mort. Dieu illustra bientôt un sî 
grand acte de charité par des miracles. 

Servant b Messe le jour de l’Assomption de la 
sainte Vierge’, il eut un accident d’épilepsie , et 
tomba par terre y mais le flambeau qu’il a voit pris 
pour l’élévation , resta suspendu en l’air tout le 
temps que l’accident dura . On l’a vu plusieurs fuis 
absorbé en Dieu , environné d’une lumière éclatan* 
te , qui approeboit de la splendeur du soleil. Les 
démons fréroissoient^au seul nom de Joachim i il 
délivra, plusieurs possédés en prononçant les saints, 
noms de Jesls etde Marie : peu de mab.de* qu’il 
ne guérît j nujl d.u. moins à qu’il u 'inspirât le désir 
efficace d.e souffrir avec patience ; nui qu’il ne con- 
vertît. Tout prêçhoit en lui , son air exténué par 
les rigueurs, de b pénitence, sa douceur „ sa. mo- 
destie, sa patience , son affabilité. 

Sa mortification répondoit à ses autres vertus j, 
toute sa vie fut un }QÜi'.e continuel. Nul instru- 
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ment de pénitence dont il ne se servît pour macérer 
un corps qXi’il avoit réduit en servitude depuis l’en- 
fance , et qui étoit continuellement exercé par les 
fréquens accidçns de sa maladie ; et au milieu dé 
tout cela il ne jetoit jamais les yeux sur le crucifix 
qu'il ne se reprochât de mener une rie trop molle. 
Le désir de souffrir pour Jesus-Christ lui faisoit 
souhaiter ardemment le martyre. Sa vie y suppléa;, 
car ayant demandé instamment à Dieu , qu’il dai- 
gnât satisfaire le désir ardent qu’il avoit de souffrir, 
il fut libéralement exaucé par un nouveau genre 
de maladie qui réduisit son corps en une fourmilière 
de vers. Sa joie faisoit assez connoître les disposi- 
tions de son cœur. Il eut une vision la nuit du Jeu- 
di-Saint , qui lui fit entendre que Dieu rouloit le 
retirer de ce monde. Il demanda au Seigneur que 
ce fût le lendemain à l’heure même que le Sauveur 
du monde étoit expiré. Sûr que sa priere avoit été 
exaucée , il assemble tous ses Freres pour leur dire 
les derniers adieux , et se recommander â leurs priè- 
res , leur demandant pardon des mauvais exemples 
qu’il leur avoit donnés , et les remerciant d’avoir si 
souvent exercé leur charité et leur patience. La 
surprise fut d’autant plus grande , que le saint 
homme sembloit ne s’être jamais mieux porté. Le 
Bienheuroux Joachim s’en étant aperçu : Je vois 
bien , leur dit-il , que vous avez de la peine à me 
croire , rien ne semble vous annoncer ma njort ; 
î’espere cependant qu’avant que l’Office de la Pas- . 
sion que vous allez commoncer soit achevé , j’au- 
rai , par la miséricorde de Dieu , achevé ma carrière. 
On ne répondit que par des soupirs et par des lar- 
mes ; on se retira avec peine. Les quatre plus vé- 
nérables Peres de la maison restèrent auprès de ce 
merveilleux moribond qui , absorbé en Dieu , fai- 
soit assez connoître par ses actes d’amour , que le 
feu divin alloit consumer cette innocente victime. 
On finissoit de chanter la Passion , iorque cette 
saie pure , embrasée du feu du divin amour et 
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inondée des douceurs célestes , alla entrer dans la 

joie du Seigneur t le propre jour du Vendredi-Saint 

de l’an i3oi , à la quarante-septieme année de son 

âge. 

Dieu confirma bientôt par de nouveaux miracles 
l’idée qu'on avoitxle la haute sainteté de son servi- 
teur. Il fut enterré A Sienne dans l’Eglise de son 
Ordre , avec toute la pompe et la vénération qu’on 
apourune si éclatante vertu. Les miracles que Dieq 
continue d’opérer par son intercession , rendent 
Son tombeau tous les jours plus glorieux. Le Car- 
dinal Bellarmin ayant examiné dans la sacrée Con* 
grégation des Rits , par ordre du Pape Paul V , les 
preuves de la sainteté de notre Bienheureux , ce 
Souverain Pontife permit à tous ceux de son Ordre 
d’en faire la Fête et l’Office -, ce que le Pape Uf? 
bain VIII confirma. 

y 

La Messe eu l’honneur du Bienheureux Joachim , 
est celle qu’on dit d’ordinaire pour les Confesseurs 
non Pontifes, 



L’Oraison qu'on dit à la Messe est c elle qui suit. 

y^uESTO , Domine, sup- TT’ coûtez, Seigneur , favc- 
plicitlionibus tLOslris , -*- J rablement jes humbles 
quas in Beati Joaçhimi 
Confessons lui solemnitate 
tlcferimus ; ut qui noslrœ 
justilice fiduciant non im- 
ite mus, ejus qui tibi pla- 
euit rîlerids adjuvemur. 

Per Dominum , etc. 

«elui qui a eu le bonheur 4e 
gneur, etc. 

l'Epî 



prières que nous vous présen- 
tons dans la solennité 4 e v0 * 
tre Confesseur de Bieuheu? 
veux Joachim j afin -que ne 
mettantpoint notre confiance 
en notre justice , nous soyons 
assistés par les mérites de 
vous plaire. Par Notre-Sei- 

T R E. 



Lççon tirée del'Epitre du Bienheureux Paul Apôtre , 
aux Phitippiens. Chap, 3. 



P'Rjf TRES : Qiuç mihi fue- 
* runt lucra , hœc arbitra- 
tus sum propter Ühristum 



M ÊS Freres: j’ai regardé 
pour Jesns-Christ com- 
me des désavantages , les 
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delrimenta. Vcrumtamen avantages que j’avois. Etmè- 
(■xistimo onutia detrimen- me je compte toutes choses 
luin esse , propter cmiiten- pour un désavantage , eu 
lein scientiain Jesti Christi égard à l’excellente connois- 
Domiiii mei , propter que ni sance de Jesus-Christ nion 
onmi a detrimenlum feci , Seigneur , pour qui j’ai re- 
tl arbitror ai stercora , Ut nonce à tout , et je regarde 
Christum lucrifaciani , et tout comme du fumier , afin 
inveniar in illo non habens de gagner Jesus-Christ, et 
meatn j us ti liant quee ex que je me trouve en lui, noir 
lege est , sed illam t quœ avec ia justice qui me venoit 
ex fi.de est Christi Jesu : de la Loi, mais avec celle qui 

fjuœ ex Deo est justitia in vieut de la foi en Je*u««* 
fi de , ad cognoscendum il * Christ : avec lu justice qui * 
tain , et ylrlulem resurrec- vient de Dieu par la foi pour 
tionis ejas , et societatem connoître ce qu’il est , quelle 
pàssionum illius : configu- est la vertu de sa Resurrec - 
ratas morli cjus : si quo tion , et la part que j’ai à ses 
modo occurram ad resur - souffrances , exprimant en 
rectionem quœ est ex inor- moi l’imago de sa nioi l : ea 
luis. Non t/uod jam acce- sor le que je puisse parvenir à 
pe rim , au l jam pe foetus ressusciter d’entre les morts. 
sim .• seqtior autcin , si IV on que j’àye déjà atteint 
(jnotnodà comprchendctm , jusque-là , ou que je sois dé- 
lu quo ci comprehensus ]à parfait : mais je suis ma 
sum à Chnsto Jesu. route-, afin de pouvoir caguer 

le terme , pour lequel aussi j’ai été gagné par Jesus-Christ. 

Saint Paul étant c Rome l'an 62 de Jesus-Christ , 
écrivit aux Philippiens , peuples de la Macédoine. 
Le sujet de cette Lettre n'est proprement qu'une 
action de grâce que cet Apôtre leur fait de la libé- 
ralité qu'ils avaient exercée envers lai, 

RÉFLEXIONS. 

Rien ne doit tant humilier l'homme que les 
erreurs de son esprit et les égaremens de son cœur. 
Il se trompe grossièrement et dans l’un et dans l'au- 
tre. On juge mal , et l’on désire encore pis. Les 
passions nous maîtrisent. Dès que le cœur en est 
esclave , l’esprit n’a plus guere de liberté ; la raison 
cede à l’inclination et aux préjugés ; ses lumières 
sont obscurcies. La corruption du cœur cause des 
brouillards : de là ces illusions , ces faux ràisonnc- 
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in u us , ces erreurs meme clins les principes. On es- 
tiinç ce qui n’est cligne que de nîépris :‘on aime 
.éperdument cequi doit être durant l’éternité b cause 
de nés repentirs et l’objet de notre plus grande aver- 
sion. Un faux brillant ne donne pas seulement dans 
les yeux, il attire toute notre attention : on a beau 
crier au piege , au mensonge , à l’erreur ; la surdité 
suit d’ordinaire l’aveuglement , et la prévention va 
si loin qu’on ne veut pas croire ceux qui en ont été 
la dupe. La maladie est populaire j quelque précau- 
tion que l’on prenne , elle se communique par le 
commerce de ceux avec qui nous vivons. Depuis 
combien de temps crie-t-on contre cette chimérique 
félicité dont se repaissent les mondains , contre ce 
vain fantôme de gloire qui lasse , qui épuise tous 
ceux qui courent après lui ; contre cette idole des 
biens créés qui rendent malheureux tous ses adora- 
teurs j contre ces faux plaisirs qui 11e laissent que 
de l’amertume ! L’illusion dégénéré en enchante- 
ment j on ne met la félicité que dans les places éle- 
vées , dans le tumulte, et dans tout ce qui brille, 
dans tout ce qui étourdit. Quand est-ce qu’on pen- 
sera comme l’Apôtre ? Quand deviendra-t-on raison- 
nable en devenant plus Chrétien ? Quand est-ce que 
cet homme du mofidc sera désabusé de cetto fausse 
lueur , de cette opinion erronée j de ces préventions 
séduisantes qui font regarder comme des avantages 
ce qui est uu vrai désavantage ! Quand est-ce que 
cette femme mondaine regardera ces orgueilleuses 
parures , ces amusemens frivoles , ces fades , ces 
dégoûtantes parties de plaisirs , comme des pertes 
d’un temps si précieux, comme des sources intaris- 
sables de regrets et de larmes ? Ce sera du moins à 
la mort ; car ces vérités font peu d’impression du- 
rant la vie. Mais qu'il est cruel de ne reconuoître 
l’égarement que' quand on n’est'plus en état d’être 
redressé , de n’apercevoir le précipice que quand 
la lumière s’éteint, de ne reconnnître l’erreur qu'à 
la fin jour, de ne juger sainement de toutes choses . 



de Piété. 16 Avril. il*! 
qu’à la deïniere; heure ! Le bon sens vitnt bien tard 
quand il ne vîeut ciu’à l’heure de la mort j et toutes 
les réflexions qu’on fait à ce dernier moment sur 
l’illusion de nos désirs , jgur le ridicule de nos pré- 
jugés , sur les erreurs de notre ambition , sur nos 
fausses idées : toutes ces réflexions rassurent-elles 
beaucoup ut» cœur et un esprit devenus Chrétiens à 
cette extrémité., Ah ! qu’il fait bon pouvoir dire 
^iors comme saint Paul : J’ai compte toutes choses 
pour un désavantage , eu égard à l’excellente con- 
naissance de Jesus-Christ mon Seigneur , pour qui 
j’ai renoncé à tout ; j'ai regardé tout comme de la 
boue , afin de gagner Jesus-Christ. 

L’ Ê V A N G î L Ë. 

La suite du saint Evangile selon saint Luc. 
Chap. 12. 

• ‘ ...Z’- » » 

iN illo tempore : Dixit "C 1 N ce temps-là : Jésus dit 
' Jésus Discipulis suis i ■*-* à ses Disciples : Ne crai- 
Nolite tirncre pusillus gnez point petit troupeau ; 

Î rex , quia complacuit car il a plu a votre Pere de 
'al ri vestro dare vobis vous donner ce Royaume. 
regnum. Veiulite quœ pos- Vende* ce que vous posséder, 
sidetis , et date elceinosy- et donnez l’aumône. Faites 
nam. J'acite vobis sacculos en sorte d’avoir des bourses 
qui non veterascunl , the- qui ne s’usent point , un tré- 
sauruin non déficient em in sor inépuisable dans le Ciel, 
cœlis : qub fur non appro - d’où les voleurs n’apprôchent 
piat , neque linea corruin- point , et où le ver ne gâte 
pit. Ubi cniin thésaurus rien ; car où est votre trésor» 
vester est , ibi est cor ves- Ta est aussi votre coeur. 
fruiuerit. 



MÉDITATION. 



Qu’il 



n'y a de vrai bien que les biens éternels. 
Pre m i e r Point. 



C, 



considérez que les biens et les maux qui pas- 
sent doivent être comptés pour fien : une satUfaC- 
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tion, un plaisir, unfc joie de quelque heures sont 
des plaisirs bien minces. Une fleur épanouie à midi 
est sür le soir fanée ; voilà l’image naturelle des 
douceurs et des biens de cette vie. Ces biens si 
vides , si légers , si caduques méritent-ils même le 
nom de bien ? Le monde cependant n’en a pas d’au- 
tres. Biens volages , biens fugitifs , biens imagi- 
naires , nés pour être une source d’inquiétudes , de 
troubles , de divisions et de chagrins ; nés pour 
être les tyrans , ou le supplice des hommes ; peut- 
on être sage , et mettre sa félicité dans des biens 
de cette nature ? Est - on sage d’user sa santé et sa 
vie à courir après ces faux biens ? fiât - on assez 
privilégié pour devenir plus puissant que les autres : 
quelle doit être la destinée et la durée de cette puis- 
sance.? Une poignée de jours peu calmés, assez 
troublés, la terminent et l’éteignent. Jugeons de 
l’avenir par le passé. Les biens de cette vie n’ont 
rien de solide , ce ne sont proprement que des biens 
en songe ; ils h’ont de prix que dans l’idée et dans 
l'opirtion : et voilà cependant l’idole des gens du 
monde. Bon Dieu , qu’on est à plaindre quand c’est 
à un fantôme qu’on fait des vœux ! 

Nul bjen solide et rassasiant qui ne soit éternel j 
ceux qui disparoissent avec nos jours ne peuvent 
être comparés qu’à une fumée. Les biens que la 
Loi m’apprend et que la Religion me découvre , 
sont les seuls qui méritent le nom de biens. Quand 
les biens de cette vie auroient autant de douceur 
qu’ils en promettent , de quel goût seront-ils durant 
toute l’éternité ? Leur pointe est émoussée à la 
mort, toute la prétendue félicité de cette vie s'é- 
teint avec le dernier souffle ; et que reste-t-il un 
moment après la mort ? Que reste-t-il à un grand 
Prince de toutes les marques d’honneur, de cette 
foule de Courtisans , de cette multiplicité de plai- 
sirs , de la magnificence de ces palais , de ces nom- 
breuses et formidables armées ? Que reste-t-il à ces 
gens riches de leur abondance et de leurs trésors? 
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Que reste-t-il à ces femmes du monde de leur beau- 
té , de leur fierté , de leur oisiveté ? Que leur reste- 
t-il de leurs divertissemens et de leurs parures l 
Ét sont-ce là des biens ! Ceux même qui les ai- 
ment et qui les recherchent davantage , les regar- 
deront-ils comme des biens durant cette effroyable 
éternité où l’on jugera si bien de toutes choses. 

Second Point. 

Considérez que les biens éternels sont les seuls 
qui puissent contenter et l’esprit et le cœur. L’es- 
prit , parce que tout ce qu’ils présentent est réel, 
conforme à la droite raison , et d’un si grand prix , 
que durant toute l’éternité , il sera l’objet de notre 
estime. Le cœur , parce que l'homme n’ayant été 
fait que pour Dieu , il n’y a que ce qui peut le con- 
duire à Dieu , et l’approcher de la possession de 
Dieu qui le puisse tranquilliser , qui le rassasie. 

De là vient que tout autre bien laisse un vide de 
l’ame qui l’inquiete. Les biens éternels causent 
cette douceur exquise qui est un avant - goût des 
joies du Ciel. 

Ces biens sont les vertus chrétiennes qui seules 
à proprement parler , sont les, véritables richesses 
d’un chrétien j elles seules le rendent respectable , 
et heurçux ; tout autre bien ne sauroit donner le 
mérite , les vertus chrétiennes en sont la véritable 
source ; le mc.rite ne naît et ne se nourrit que dans 
Ce fonds. Que tout le reste manque : grand nom , 
paissance , dignités , place honorable , grands reve- 
nus, ornemens postiches dont on se passe sans 
peine, faux éclat qu’on regrete peu : a-t-on de la 
vertu, on est véritablement respectable. L’estime 
et le respect sont un tribut que les Rois mêmes 
sont contraints de payer à la piété. La vertu est , / 

pour ainsi dire, ce trésor inépuisable dans le Ciel , ‘ 
d'où les voleurs n’approchent point , et où le vet 
ne gâte rien. 

L $ 
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La vertu chrétienne est la source de la véritable 
félicité, non-seulement par rapport à l’autre vie , 
mais même par rapport â celle-ci. Les passions sont 
les ennemis de notre repos et de nôtre félicité. 
Quelle tranquillité, Quelle douceur ne goûteroit- 
on pas sans elles 1 La vertu chrétienne en est la 
contre-poison. Si elle ne les étouffe point , dir > 
moins elle les dompte , et les met hors d’état de 
nuire. Quoi de plus précieux et de plus estimable 
que ce qui nous délivre de tous les chagrins et de 
bien des regrets ! 

La seule pensée de perdre an jour tous les biens 
qu’on possédé , diminue bien leur juste valeur. Un 
homme riche , une personne en place , un Prince à 
qui tout rit , sentent le vide de ces biens volages 
ét passagers ; leur caducité affoiblit tout ce qu’ils 
peuvent avoir de vifs et de piquant. La seule pensée 
de la mort été le goût de ces biens terrestres. Qu’il 
ÜMt bon n’être riche que des biens éternels 1 Le 
temps n’use point leur mérite , la pensée même de 
ht mort leur donne une nouvelle pointe ; l’éternité 
leur donne encore plus de douceurs : et nous sou- 
pirons après d’autres richesses 1 

Mon Dieu , qüe j’ai de regret d’avoir mis mon 
trésor ailleurs que la où doit être mon cœur: je re- 
viens por votre grâce- de mon erreur que je déteste j.' 
désormais mon trésor ne sera plus que dans les biens * 
vêles tes , et mon cœur alors dans moi trésor. 

Aspirations dévotes durant le jour * , 

Qnàm difecta tabernaeuh tua Domine virtutum : 
e«Kcup-kcit et déficit anima mea in atria Dominr, 

Psal. 83. 

Que votre séjour a «ftrtraits , ô le Dieu des ver- 
tus- I mon ame ne sauroit plus soutenir l’ardeur 
avec laquelle elle soupire après votre demeure. 

fbi noatra fixa sint corda , tréi vera sunt gaudia. 

Ex-, orat. Eecl. 

Que tons les désirs de mon. cœur ne soient dé- 
sormais que pour le Ciel , où est ia véritable jaàe. 
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PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

,J L est étonnant qu’ayant k foi on n’ait dit 
goüi que pour les biens périssables de cette vie ; 
et que les biens éternels nous touchent si peu , 
quoique nous les regardions comme l’héritage de* 
Prédestinés. Mais seroit-il moins surprenant, si 
élevés et nourris dans le goût de ses biens terres» 
très , nous ne soupirions qu'aprés ceux qu’on ne 
goûte que dans le Ciel. On éleve les enfans dan* 
l’école de la mondanité , on prévient leur raisor* 
par des leçons toutes mondaines ; on ne leur parie 
dès le berceau que de ce qu’ils derroient ignorer 
toute leur vi* ; ils n’entendent louer que l’adresse 
et l'habileté de ceux qui font fortune , l'éclat et la 
magnificence des Grands , l’opulence et la somp- 
tuosité des gens riches. On ne s’entretient éternel- 
lement devant des enfans que de ce qui nourrit 
l’orgueil , qui irrite la cupidité , qui excite la jalon— 
sie. Avez- vous oui parler souvent durant votro je**-* 
nesse du vide et de la caducité des biens créés; et' 
ce que vous en avez, dit jusqu’ici â vos enfans doit- 
il leur en inspirer du dégoût, en leur en donnant 
une juste idée l Les enfans se repaissent de ce dont 
on les nourrit. Corrigez dès aujourd’hui une con- 
duite si peu chrétienne : ne parlez jamais devant 
vos enfans de tout ce qui impose dans le monde , 
sans y mettre le correctif. Soyez même très-réser- 
vés à parler avec estime en leur présence tfe ceqat 
nourrit la vanité. Les affaires , la conversation vou». 
obligent elles de parler d’un succès ,, d’une nouvelle- 
dignité , d’un établissement éclatant , d'une fortune 
brillante : ne manquez pas d'en faire remarquer le» 
«Hilares ; vous trouverez toujours 1e contre-poison 
du moins dans la pensée de la mort. Que les pas- 
sions perdraient de leur droit , que les familles se- 
raient chrétiennes si les pares» savoient faire TW* 
loto le mérita et U prix des biens éternels ! 

L § 
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2.° La prospérité et les adversités peuvent éga- 
lement servir â nous donner du goût pour les biens 
de l’autre vie , et nous dégoûter des biens de celle- 
ci. Vos biens prosperent-ils , dites-vous Souvent à 
vous-même , que vous travaillez avec succès pour 
vos héritiers ; et examinez qitelle portion de tous 
ces biens vous restera pour l’autre vie. Rien ne vous 
réussit sur la terre, consolez- vous sur ce que votre 
héritage est dans le Ciel. Vivez-vous dans l’humi- 
liation , dans l’oubli et dans l’obscurité , pensez de 
temps en temps que vous êtes étranger; et qu’il 
n’est pas étonnant, qu’on ne vous connoisse point 
dans un pays éloigné du vôtre. Pensez que vous 
n’êtes proprement que le fermier ,~ppur ainsi dire , 
de votre propre bien ; et que c’est p* commission 
que vous exercez cet emploi , et que vous occupez 
cette place. C’est une sainte pratique de choisir un 
jour tbus les mois pour faire sa désapropriation de- 
vant- Dieu des biens de cette vie; après la commu- 
nion , aux pieds du crucifix, où durant sa priere on 
renonce à la propriété de tout ce qu’on possédé , 
et l’on proteste devant le Seigneur qu’on ne veut 
avoir du goût et de l’attache que pour les bien» 
éternels. 1 -, 



DIX-SEPTIEME JOUR. 

Saint Anicet , Pape et Martyr. 

Saint Anicet, douzième Papedepuis saint Pierre, 
étoit originaire de Syrie. Il étoit venu au 
monde vers la fin du premier siecle , et la haute 
réputation où il étoit vërs le milieu de second , fait 
assez voir combien il avoit passé saintement les pre- 
mières années de sa vie. Il avoit un génie supé- 
rieur, une grandeur d’ame peu commune ; une fer- 
meté, une intrépidité qui lui fit mépriser, les plu» 
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grands dangers ; et un zele si ardent pour la vérité _ 
et pour la pureté de Foi , qu’il fut regardé constam- 
ment comme le fléau des Hérétiques. II passoit pour 
un des plus savans et des jdus saints Prêtres de tout 
le Clergé de 'l’Eglise de Rome , l<#sque le Pape 
saint Pie ayant été couronné du martyre l’an 1Ô7 , 
saint Anicet fut élu Pape. 

L’Eglise avoit besoin d’un si grand Pontife dans 
un tefnps où la malice et la multitude des Héréti- 
ques n’oublioient rien pour corrompre la sainteté de 
ses mœurs et la pureté de sa foi. Ces ennemis dé- 
clarés de Jesus-Christ s’étoient presque tous rassem- 
blés à Rome où la Foi a toujours régné et fleuri 
dans toute^ vigueur, pour tâcher de la corrompre 
jusque dans sa source. 

Valentin, cet impie hérésiarque , 3' étoit venu 
sous le Pape -saint Hyginj et ayant fait nn grand 
progrès sous saint Pie son successeur , il conti- 
nuoit à y faire tous les jours de nouvelles conquê- 
tes. Une misérable femme nommée Marceline, de 
la secte infâme des hérétiques Carpocrafiens ou 
Gnostiques , étoit venue â Rome depuis peu » et y 
avoit perverti bien des gens. L’impie Marcion avoit 
commencé de semer ses erreurs dans cette capitale 
du monde chrétien dès le commencement du Ponti- 
ficat de saint Pie; de sorte que saint Anicet en 
montant sur le saint Siège se vit comme entouré 
de ces monstres qui 11e respiraient que venin , mais 
qu’il extermina durant son Pontificat ; les poursui- 
vant jusque dans leurs derniers retraochemens , et 
n’oubliant rien pour répandre le contre-poison par- 
mi les Fidelles. 

Dieu bénit le zele et les travaux du saint Pon- 
tife. Le troupeau fut bientôt guéri de ses maladies 
contagieuses parles soins, et la vigilance du Pasteur. 
Les Valentiniens , les Marcionites et tous les autres 
hérétiques , confondus et démasqués par la piété de 
notre Saint, devinrent bientôt l’exécration de tout 
le monde. Ce grand Pontife instruisit et cultiva 
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son peuple avec tant de succès , que. Rome , ïe cen- 
tre de l’unité de la Foi , devint en même temps le 
siégé de la sainteté , et le grand théâtre de la piété 
chrétienne. C’est le témoignage qu'en donne Hégé- 
sippe , qui vin||à Rome sous le Pape Anicet. 

Ce grand homme si savant ayant conféré durant 
son voyage avec plusieurs Evêques d’Occident , et 
charmé à Rome de la pureté de la foi et de la sain- 
teté des mœurs des Fidelles , fit un éloge magnifi- 
que du Pasteur , en faisant celui du troupeau. Il 
écrivit en cinq livres l’histoire Ecclésiastique de- 
puis la passion de Jesus-Christ jusques à son temps j 
c’est un recueil sincere des traditions apostoliques. 
Il ne nous reste plus de cet ouvrage si authentique 
que quelques fragmens conservés par Eusebe, où. 
il paraît assez avec quelle sincérité saint Hégésippe* 
rendoit témoignage , que jusques à son temps il n’y 
avoit aucun siégé Episcopal , à compter la succes- 
sion depuis les Apôtres , ni aucune Ville , et sur- 
tout Rome, où l’on ne gardât fidellement tout ce 
que la loi chrétienne ordonnoit , ce que les Apôtres? 
avoient enseigné , ce que Jesus-Christ lui -même 
avoit prêché. 

Les hérétiques firent de temps en temps de nou- 
veaux efforts pour corrompre la foi ; mais la vigi- 
lance de saint Anicet empêcha les effets de leurs per- 
nicieuses entreprises. Il fut visité dès le commence- 
ment de son Pontificat par saint Poïycarpe, Disci- 
ple desaint Jean l'Evangéliste, Evêque de Smyrne ,, 

? ui plein d’estime et de vénération pour notre saint ’ 
ontife , fut ^ien aise de venir conférer avec lui 
sur certains points de Discipline , dont on ne con- 
venoit pas encore entre l’Eglise Latine et la Grec- 
que , et sur lesquels on n’avoit encore rien décidé., 
Les deux Saints furent bientôt d’accord. La défé- 
rence et le respect qu’avoit saint Poïycarpe pour le* 
Vicaire de Jesus-Christ , et l’estime singulier* 
qu’avoit saint Anicet pour saint Poïycarpe , lièrent 
une amitié très-intime entre ces deux saints Prélats, 

i 
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Cette bonne intelligence ne servit pas 'peu à confon- 
dre les hérétiques , à conserver les vrais Fidelles - 
dans la pureté de la Foi qu’ils avoient reçue des 
Apôtres , et à faire fleurir dans cette Capitale cette 
régularité des moeurs qui édifioit si fort tout le 
Monde Chrétien. Certainement si la vérité et la 
vertu furent violemment attaquées dans Rome par 
ce tas d’hérétiques qui s’y étoient rendus , elles n’y 
furent pas moins puissaoiment défendues parle con- 
cours merveilleux des saints personnaages qui s’y 
trouvèrent. 

Outre saint Anicet , saint Polycarpe et saint Hé- 
gésippe , dont on vient de parler , on vit encore à 
Rome dans le même temps saint Justin , l’une des 
plus grandes lumières de son siècle. C’est là qu’il 
composa la plus grande partie de ses Ouvrages , qui 
ont si fort servi a dissiper les calomnies des païens, 
et les erreurs d’un si grand nombre d’héréliques. 

Ce grand Saint s estimant heureux de seconder le 
zele d’un si grand Pape , établit à Rome , selon le 
plan de saint Anicet , une' école de piété , où il fai. 
soit des leçons de Religion à tous ceux qui vou- 
loient être instruits. Le fruit répondit à leur zele; 

1 on ne vit jamais tant de constance , ni de ferveur 
parmi les Fidelles , malgré les persécutions des 
païens et tous les efforts que faisoient les héréti- 
ques pour corrompre la foi, et les mœurs. 

Saint Anicet gouverna l’Eglise avec une sagesse, 
Une vigilance et un zele admirable, du tant l’espace 
de douze ans , selon Eusebe et Nicéphore. Quoi- 
que ce fussent des temps de troubles ét de brouil- 
lards : sa sollicituiie pastorale le fit descendre jus- 
que dans le moindre detail de la vie exemplair# 
que doivent mener les Clercs , et dans plusieurs 
points importans de la Discipline ecclésiastique. 

® fit une ordonnance qui défend aux Clercs , 
conformement aux ordres.de l’Apùtre , de porter de 
longs cheveux , et en même temps il leux ordonne 
de porter la couronne uu. tenstue. cléricale. Gré- 
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goire de Tours dit que saint Pierre fut auteur de 
Cette couronne , en mémoire de la couronne d'é- 
pines de Notre-Seigneur ; il est probable que saint 
Anicet fit un décret de ce qui n’etoit que de simple 
usage. Ce qui est certain , c’est qu 'autrefois on ne 
laissoit qu’un petit bord de cheveux autour de la 
tête , tout le reste étoit rasé , et formoit la cou- 
ronne, comme l’observent encore aujourd’hui quel- 
ques Religieux. 

Ce saint Pape ne soupirait depuis long - temps 
qu’après le martyre. Son zele pour conserver dans 
toute sa pureté le sacré dépôt de la foi , et pour 
étendre le Royaume de Jesus-Christ par toute la 
terre ne pouvoit pas manquer de Lui procurer 
cette insigne faveur. Il reçut la couronne du mar- 
tyre durant la persécution de Marc - Aureîe , vers 
l’an de Notre-Seigneur 167 : son sacré corps fut 
enterré par les Chrétiens dans le Cimetiere de 
Cibiste. , 

L’an 1690 , le chef de ce grand Saint fut apporté 
à Munich par l’Archevêque Minuce , Secrétaire de 
Guillaume Duc de Bavière , et mis dans l’Eglise 
des Peres de la Compagnie de Jésus , où il est 
honoré avec beaucoup de dévotion. 

L’an 1604 , le Pape Clément VT II , ayant fait 
retirer tous les corps saints qui étoient dans ce 
lieu , pour les mettre dans une sépulture plus ho- 
norable , et qui convînt mieux à la sainteté de ces 
précieuses reliques , Jean Ange Duc d’Altaemps 
obtint du Pape le corps de saint Anicet ; il lui fit 
bâtir une chapelle magnifique , où l’on conserve 
avec une grande vénération dans un superbe tom- 
beau de marbre ce précieux trésor. Le même Duc 
a fait l’éloge de ce saint Pontife en ce peu de mots : 
<« Si la parfaite intelligence de l’Ecriture Sainte ; 
» si l’innocefice et la sainteté de la vie ; si la gloire 
» du martyre , comme tout le monde l’avoue , 
» prises séparément, suffisent pour rendre un homme 
n immortel, que doit-on penser du ménte*et delà 
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n gloire de saint Anicet , en qui toutes ces glorrea- 
» ses qualités se trouvent réunies, n 

La Messe de ce jour est en l'honneur de ce Saint. 

L'Oraison qu'on dit à la Messe , est celle qui suit. 

J^eus , qui nas Beatî '/'"'V Dieu ! qui nous donnes 
Anieeli AI art pris Lui V /chaque année un nouveau 
e ! que Pontifiais atmud sût- sujet de joie en la solennité 
lenmitatclcelificas: concédé de votre Martyr et Pontife le 
propidus , ut eu jus nalalitia Bienheureux. Anicet : fuites- 
colimus , de ejusdem c liant nous la grâce qu’honorant sa 
protcctione gaudeanuts. naissance dans le Ciel , nous 
Fer, Dominum noslrum , nous réjouissions de sa pto- 
elc. tection sur la terre. I’ar 

ISiütre-Seigneur , etc. . 

L’ É P i T R E. 

Leçon tirée du Livre de la Sagesse. Chap. 5 . 

'Cr^BWT Ju:li in magna T es justes s'élèveront avec 
*"* Constantin ailversùs eos, -*■_/ nnc grande haï diessecon- 
fjtti sc angustiaverunt , et tre ceux qui les auront acca- 
qui absiulcrunl labores Mes d’ufllictions j et qui leur 
cornai. Vidcntcs tufbalun- auront ravi le fruit de leurs 
tur lunore horcibili , et mi- travaux. Les médians h cette 
rabunlur in sulûlalionc ins- vue seront saisis de trouble 
peralœ salutis , dicentes et d’nne horrible frayeur, iis 
intra sc .patnitcnliuin agen- seront surpris d’éconnemeut , 
tes , et prie angustia spiri- en voyant tout d’un coup , 
tiis gemenles :Hi suai quos contre leur attente, les jus- 
hahuitnus aliquando in de- tes sauvés. Ils diront en eux- 
risitai , et in simili tudinem mêmes , étant pétujtrés d’un 
improperii. Nos iusensati vif regret , et jetant des u- 
v’satn illorum estimabainus pirs dans le serrement de 
insaniam , et finein illorum leurs coeurs : Ce sont- la ceux 
sine honore : ecce quonwdo qui ont été autrefois l’objet 
computali sunt inter filios de nos railleries^ ctquenous 
Dei , et inter Sunctos sors donnions pour exemple de 
illorum est ■ personnes dignes de mépris. 

Insensés que nous étions , leur vie nous pai oissoit une folie , 
et leur mort honteuse : et cependant les voilà élevés au 
raug des enfans de Dieu , et leur partage est avec les 
Saints. • , 
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_ Ceux qui semblent avoir douté si Salomon était 
l'Auteur du livre de la Sagesse, n'ont pas fait ré- 
flexion à ces paroles du chapitre g , où l’Auteur dit 
« Dieu , parlant de lui-même : Fous m'ave\ choisi 
pour être le Roi de votre peuple , et le juge de vos 
fil* et de vos filles ; et vous m’dve j commandé 
de bâtir un temple sur votre montagne sainte ,'et 
un autel dans la cité où vous habite^ Il est pro- 
bable que ce livre de la Sagesse fut le premier Ou- 
vrage que Salomon composa après l’avoir obtenue de 
Dieu. * 

RÉFLEXION S."' 

Nous nous sommes donc égarés de la voie de la 
vérité. La conséquence est vraie, le raisonnement 
est juste : mais , Seigneur , qu’un regret inutile est 
désespérant ! 11 est honteux à un honnête homme , 
il est même bien désagréable de s’étre trompé. .On 
ne reconnoit jamais son erreur sans quelque confu- 
sion ; mais quand l’égarement est une pure bêtise , 
quand c’est par sa pure faute qu’on s'est égaré , 
quand l'égarement mené au dernier malheur , et que 




'esprit servent de tyrans. 

Nous nous sommes donc égarés. Nous qui nous 
en faisions tant accroire , nous qui passions pour 
des beaux esprits , et qui regardions en pitié ceux 



3 ui tenoient la bonne route ; nous qui étions regar- 
és coaune < 

tout plroit ; nous à qui tout rioit ; nous qui ne pa- 



T ^ 1 w 

iés comme des divinités de la terre , devant qui 



roissîons que couronnés de fleurs , et qui étions 
comme l’ame de toutes les fêtes. Femmes mondai- 
nes , idoles de vanité , gens de plaisirs , nous qui 
nous raillions des plus terribles vérités de la Foi , 
qui nous faisions wr jeu des menaces du Très-Haut , 
et qui n’avions de religion que par bienséance: nous 
nous sommes donc trompes , et trompés dans le 
point décisif de notre sort éternel. 11 n’étoit pas 
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rrai que ces honneurs si superficiels , que ces ri- 
chesses si caduques , que ces plaisirs la plupart si 
amers , pussent jamais nous rendre heureux. Il n’é- 
toit pas vrai qu’une vie molle , oisive , licencieuse 
fût un objet d’envie , il n’étoit pas vrai que mon 
état , que mon rang, que mes revenus , que ma 
naissance me donnassent droit de 11e pas vivre en 
chrétien. 

Je m’imaginois que ces femmes si réservées , si 
vertueuses , qui passoient leurs jours dans la retraite 
et dans l§s exercices de piété , étoient à plaindre ; 
leur solitude me paroissoit une prison, et leurre- 
tenue un supplice. Je me suis trompé ; elles avoient 
pris le bon parti ; c’est moi qui me suis égaré. 

Insensés que nous étions : leur, vie nous paroissoit 
nne folie , et il n’y a proprement de véritable sa- 
gesse que dans les Saints. Est-ce être sage que de 
marcher sans savoir où l’on va ! Est -ce être sage 
que de donner étourdiment dans tous les piégés de 
son ennemi l est-ce être sage que de ne courir qu’a- 
prés une ftunée ,ou tout au plus un feu follet ? est- 
ce être sage que de risquer son salut éternel , que 
de s’étourdir sur ses égaremens , que de ne travail- 
ler qu’à sa perte ? et voilà qu’elle a été notre con- 
duite : jugeons quelle a été notre prétendue sagesse. 

C’est l'amour du plaisir qui nous a entraînés : 
autre preuve de notre insigne folie: Lassati sumus , 
in viâ iniquitatis. Nous nous sommes lassés dans 
la voie de Tiitiquité. Quelle vie plus tumultueuse , 
plus pénible , plus âpre que la nôtre ! En proie à 
toutes les passions , en butte à toute la malignité du 
cœur humain , victimes dt l’ambition , de la cupi- 
dité et de l’envie, à quelles inquiétudes, à quels 
chagrins mortels , à quels tourmens n’avons - nous 
pas été livrés. Défiance éternelle , frayeurs toujours 
pius noires , déboires, dégoûts, dépits piquans qu’il 
faut toujours dissimuler, rires forcés, joies artifi- 
cielles mais vaines, remords tyranniques , effrayante 
pensée de la mort , que ne faites-vous pas souffrir 1 ^ 
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et voilà la vie délicieuse dont'nous faisons trophécé. 
Par malheur tous ces regrets sont bien fondés , et 
ils sont vains ; tGutes ces réflexions sont juste*. Oit 
sent son erreur , on en frémit d'horreur j mais il ne 
reste plus que des regrets , il n’y a plus de retours. 
Comprenez l’amerturne et la pointe de ces fatales 
conséquences. 

L’EVANCi LE, ' 

La suite du saint Evangile selon saint Jean . 
Chap. 1 6 . 

jN iUo tempore : Dixit ’L’N ce tcmps-là , Jésus dit 
•* Jésus Discipulis suis : •*-* k ses Disciples : En vérb 
Amen, amen Aico vobis : té, ea vérité, jo vous le dis t 

(juin plornbilis cl jlebilis vous serez afiligés vous au- 
vos. Itîuj’.du: aulem gaude- tics , et vous pleurerez : pour 
bit .• vos à-item cou tris La- le moudeii se réjouira. Vous 
bimiai ,sed tristitia vcslra serez 'tan; la tristesse , mais 
vertetur .in gaudium. Mu- .votre tristesse se changera. 
lier ciim parit , trisliliam en joie. Quand une femme 
hiibel , quia vanil liora accouche, ciie souffre parce 
cjus : cum autem peperit que son temps est tenu ; 
yueruin , jam non mcniir.it mais quand elle est accou- 
pressuras prêter gaudium , cliée d’un fils» de la joie 
quia natus est bomo in mini- qu’elle a qu’un homme soit 
du nu Kl vos igitur nunc né , elle oublie aussi tôt ce 
qu: dent trisliliam haletis , qu’elle a souffert, lie même 
ticr uni aulem videbo vos , donc vous êtes maintenant 
et gaudebit cor veslrum : dans la tristesse; mais je vous 

et gaudium vesirum nemo reverrai, et vous aurez ia joie 
loue L à vobis. dans le cœur , et personne 

ne vous ôtera votre joie. 



MÉDITATION. 

De la fausse joie du monde. 

Premier Point. 

C^onsi dÉîiez que la prétendue joie du monde 
n’est pas seulement mince, superficielle, fade 5 
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elle est toute dissimulation. Rien n'est plus faux 
dans son principe ; rien n’est plus inconstant dans 
sa durée j rien n’est plus amer dans sa lin. Nulle 
source, de cette joie mondaine qui ne soit empoi- 
sonnée , peu qui ne soit criminelle , nulle dont les 
eaiix puissent désaltérer, 

La satisfaction d’une passion , une partie de plai- 
sir , une fortune précipitée ? l’accomplissement d’un 
désir violent, causent cette émotion agréable dans 
l’âme , qu’on appelle joie. Le cœur s’épanouit pour 
quelques momens: mais çette joie est- elle bien 
pure ? L’ame est-elle contente ! jugeons - en par la 
cause, Nulle vraie joie sans sérénité et sans calme, 
Y en a-t-il beaucoup dans l’esprit et dans le cœur 
des mondains ! Ce n’est pas assez qu’un bien plaise , 
il faut que ce sojt un bien réel et solide , sans quoi 
l’âme s’en réjouit à faux. De tous ces biens qui 
causent tant de joie dans le monde , s’en trouve- 
• t-il beaucoup de solides et de réels ? s’en trouve-t-il 
même un seul qui rende l’homme heureux, et qui 
le rassasie ! Richesses , épines piquantes , source 
féconde d’inquiétudes , de déplaisirs et de chagrins , 
plaisirs inséparables de mille remords , vous ne ré-, 
jouissez guere qu’à pjurè perte, Que l’enchantement 
étourdisse : toute joie qui ne naît pas dans l’inno- 
cence est étrangère ; si la vertu ne la nourrit , elle 
est infirme ; si son principe est vicieux , elle est 
fausse : examinez s’il y a beaucoup dans le monde 
de véritable joie, Son inconstance ne suffrroit-elle 
pas pour la rendre vaine ? Peu de rire dans le- monde 
qui ne soit artificiel ; on ne rit même guere que par 
étude. Les épanouissemens de çœur sont trop for- 
cés pour être longs. La joie mondaine ne fait guere 

? [ue des apparitions : s’empare-t-elle dqcœùr, hélas I 
_a tristesse ne va pas loin , elle ne s’éloigne même 
jamais tout-â-fait , souvent ne disparoît-elle qu’aux 
yeux d’autrui ; de là vient que les querelles et les 
emportemens naissent dans le sein même , pour 
ainsi dire , de cette fausse joie. Joie mondaine 3 
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joie artificielle , joie fardée , vain fantôme de joie , 
il suffit d’avoir un peu de bon sens pour eu conve- 
nir. Hé , bon Dieu ! quand aura-t-on assez de rai- 
son et de religion pour se détromper d’une erreur 
si universelle ! Quand est-ce qu’elle cessera de nous 
en imposer , et que nous cesserons de nous en re- 
paître l 

Second Point. 

Considérez que la joie mondaine peut être com- 
parée à ces arbres toujours verts et toujours fleu- 
ris , qui servent d’ornemens de parterres , mais dont 
les fuits sont très-amers. Ces joies tumultueuses, 
ces fêtes brillantes , ces assemblées réjouies , ces 
parties de jeu , de bonne chere et de plaisir , coû- 
tent encore plus au cœur qu’à la bourse ; elles 
épuisent celle-ci, et quelle amertume ne causent- 
elles pas à celui-là ? 

Quelle fête , quelle partie de plaisir , quelle joie 
mondaine , sans inquiétude , sans envie , sans cha- 
grin ! Le tumulte et la dissipation en suspendent 
le sentiment durant quelque temps , mais l’enchan- 
tement dure peu. Les fleurs tombent , et l’amer- 
tume reste dans le fruit ; les remords piquent ; les 
regrets déchirent; l’envie , la haine, b crainte, 
et cent autres passions font bien payer chèrement 
ces gouttes de douceurs que le monde vend à si 
haut prix. Vous avez eu de ces intervalles de joie, 
de ces satisfactions si vantées : que vous en reste- 
t-il ? Que reste-t-il dans le Carême de ces fêtes , 
de ces joies outrées du Carnaval ! des remords , des 
repentirs , encore sont-ce là les fruits les plus salu- 
taires. Les aigreurs , les dégoûts , les amertumes 
sxuventplus naturellement. Q ue reste-t-il de toutes 
ces joies à ces personnes mondaines , que l’âge ban- 
nit des parties de plaisir, ou qu’une maladie chasse 
des assemblées l Que reste-t-il à cette personne 
mourante de tant de divertissemens ? hélas ! une 
pâi eur mortelle, des larmes bien amercs. Le sou- 
venir de ces joies effacées console-t-il beaucoup à 
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ce dernier moment ? Mais que reste-t-il de toutes 
ces fêtes mondaines à ces réprouvés , qui depuis 
leur mort brûlent dans les feux éternels ? Si ces 
joies avaient quelque chose de bien réel , si elles 
étoient un objet d'ambition , si elles méritoient nos 
enipresseuiens, si elles étoient permises 5 pourquoi 
de si cuisans et de si cruels regrets \ pourquoi de 
si justes repentirs? 

Mon Dieu , que les Saints ont été avisés , qu’ils 
ont clé sages , de regarder ces joies mondaines 
comme des illusions , ou tout au plus eommej des 
éclairs qui sont d’ordinaire suivis de quelque orage ! 
Je conviensdecette vérité , je sens même tout le ve- 
nin de l’erreur, et soupirerai- je encore après ce 
pernicieux fantôme ? 

Faites , Seigneur , que découvrant aujourd’hui 
la fausseté de cette joie , je connoisse le mérite et 
le prix de la tristesse qui fait le partage de vos 
élus , et qui est toujours suivie de l’éternelle féli- 
cité. Ainsi soit-il. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

• Beatus vir qui non respexit in vanitates et insa- 
nias falsas. Psal. 89. 

Heureux celui qui ne se laisse point éblouir par 
ces faux brillans , et par ces joies trompeuses. 

Ris um reputavi errorem ; et gaudio dixi : Quid 
frustra deci péris ! Eccl. 2. 

O qu’il est vrai que ces ris mondains ne sont 
que folie ! et que j'ai raison de dire à ces joies 
raines : Pourquoi vous trompez-vous ? 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

l.° I, E monde est plein de faux brillans 5 mais 
rien ne donne tant dans les yeux que là fausse joie 
dont il fait trophée. Ou ne rit gueredans le monde 
que par artifice , et toujours par grimace. Chose 
étrange! la joie est le vernis de tous les divertis^- 
semens mondains, et jamais tant de mélancolie , 
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tant de tristesse et de chagrins que dans le cœur 
des plus réjouis. Ce sont les gens du monde qui 
nous l’apprennent etleur conduite ne nous le prouve 
que trop. Ces airs gais et rians , ces épanouisse- 
mens si fréquens , cet enjouement de profession , 
tout cela masque bien des chagrins , et dérobe aux 
yeux un grand fond de tristesse ; mais tout cela 
est il fort innocent ! Prenez aujourd’hui la résolu- 
tion , i. w de n’étre jamais de ces dangereuses par- 
ties de plaisir; de ne vous trouver jamais â ces 
fêtes mondaines , où l’innocence court de grands 
dangers ; de ne paroître jamais , sous quelque pré- 
texte que ce soit, au bal , dans des académies de 
jeu , aux spectacles. 2.° De ne souffrir jamais que 
vos enfans , et tous ceux qui dépendent de vous, se 
trouvent dans ces lieux proscrits à tous les Chré- 
tiens. 3.° De découvrir aux autres en toute occa- 
sion , et sur-tout à vos enfens , le faux brillant et 
le venin de ces joies mondaines^ Quelle cruauté de 
voir Us piégés , le poison et le feu que l’ennemi 
répand par-tout , et de ne dire mot ! criez éternel- 
lement contre ces prestiges. 

2.° Il n’y a jamais de, raisons légitimes de pren- 
dre du poison sous prétexte qu’il est agréable au 
goût , et qu’on prend des préservatifs. Regardez 
comme mortelles toutes ces joies mondaines; soyez 
même en garde contre les fêtes et les joies les plus 
permises. Souvenez-vous que les bienséances et la 
civilité n’ont point de droits au préjudice du salut. 
Allez-vous faire une visite, allez -vous par devoir 
dans une assemblée brillante : passez quelques mo- 
inens aux pieds de votre crucihx avant que de sor- 
tir , pour y prendre le contre-poison. Assistez-vous 
à des noces , êtes-vous d'une partie de campagne : 
ne manquez jamais d’y porter la pensée de la mort j 
rien n’est plus propre pour ôter tous les charmes. 
On ne rit guere qu’on ne joue la comédie. Repré- 
sentez-vous cette personne si enjouée , si réjouie â 
l’heure de la mort. 



DIX-HUITIEME 




DIX-HUITIEME JOUR. 



Saint Apollone , Sénateur Romain, et 
Martyr. 

I_j E changement arrivé dans l’Empire l’an i8o J 
par la mort de l’Empereur Marc-Aurele , en fit un 
aussi grand dans la Chrétienté. Les Fidelles avoient 
souffert sous ce Prince une persécution presque 
continuelle , même depuis l’Edit qu’il avoit fait en 
leur faveur l’an 1 74 , lorsqu’ayant gagné la bataille 
sur les Allemands , par les prières des Chrétiens , 
comme ill’avouoit lui-même , il défendit sous peine 
de la vie d’accuser les Chrétiens en fait de Religion. 
Cela n’empêcha pas que les Chrétiens ne fussent 
cruellement persécutés sous son régné, soit par 
la malice des Philosophes païens , qui étoient en- 
ragés de se voir tous les jours confondus par la pu- 
reté des mœurs des Chrétiens , et par leurs savantes 
apologies; soit par l’attachement outré qu’avoit le 
Prince aux superstitions païennes , soit enfin par 
une malheureuse politique qui l’obligea de laisser 
dans leur rigueur toutes les lois que ses prédéces- 
seurs avoient faites contre les Chrétiens. 

L’Empereur Commode son fils , qui lui succéda , 
u’imita ni les vertus morales dont on fait honneur 
à son pere , ni l’aversion que son humeur philoso- 
phique et ses superstitions lui avoient donnée con- 
tre le Christianime ; il laissa vivre les Fidelles en 
paix , et ce calme , après tant de tempêtes , ne con- 
tribua pas peu â l’accroissement du Royaume de 
Jésus - Christ. On voyoit par-tout fructifier la se- 
mence de l’Evangile , par-tout la vérité triomphoit 
des erreurs et des impiétés du paganisme ; et la 
ville de Rome sur-tout, par les soins et le zele du 
saint Pape Eleuthere , voyoit tous les jours beau- 
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coup de familles nobles, riches et distinguées s'en- 
rôler toutes entières dans cette sainte Milice, et se 
présenter avec ardeur aux eaux sacrées du Baptême 
pour y trouver leur salut. 

Parmi les personnes de qualité qui entrèrent 
alors dans le sein de l’Eglise , l’une des plus con- 
sidérables et des plus distinguées par sa naissance , 
par son esprit et par le haut rang qu’elle tenoit 
dans la Ville , fut saint Apollone. C’étoit un Sé- 
nateur Romain issu d’une illustre famille, et en- 
core plus recommandable par son mérite person- 
nel. Il passoit constamment pour un des plus su- 
vans et des plus éloquens du Sénat j et la connois- 
sauce qu’il avoit des Belles - Lettres et de la Philo- 
sophie , le faisoit passer pour un des plus beaux 
esprits et des plus polis de son temps. Les entre- 
tiens fréquuis qu’il eut avec saint LLeuthere , et 
probablement avec saint Lqcien , durant ee temps 
de tranquillité , et l’étude qu’il fit de notre Reli- 
gion dans les Livres sacrés , lui dessilLerent les 
yeux; iL déplora le temps qu’il avoit demeuré ense- 
veli dans les ténèbres du paganisme ; il en eut 1 ter- 
reur ; et se rendant aux pressantes sollicitations de 
la grâce , il ouvrit les yeux aux lumières delà Loi, 
ae soumit à la Loi de Jésus - Christ , et reçut le 
Baptême. 

On ne peut dire quelle fut la joie des Fidelles,. 
de voir au nombre des Disciples de Jésus - Christ , 
«n Sénateur Romain , d'uu si grand mérite ; ma La 
on- peut eucore moins exprimer les avantages que 
tira l’Eglise de cette conversion. Le Sénateur Chré- 
tien. devint bientôt un prodige de vertu , un-, mo- 
dèle de perfection , et un des premiers: Apologistes 
du Christianisme. 

Le démon , comme parle Eusebe , ne pouvant 
souffrir le repos où étoit alors l’Eglise , et la con- 
version de tant de personnes illustres qare l’exem- 
ple et le zele de saint Apollone retirer eut tous le* 
jours del’evmyr , employa , puur. s’en venger , tout 
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et qu’il avoit de force et d'artifice. Il suscita un 
misérable esclave que saint Jérôme nomme Severe , 
lequel agité par cet esprit malin , sans faire atten- 
tion àla loi qui ctoil contre les dénonciateurs des 
Chrétiens, accuse le Sénateur Apolluuc d’avoir re- 
noncé à la religion de ses pères, et de s’être fait 
Chrétien. 

Le Préfet du Prétoire nommé Perennie , com- 
mence parfaire punir de mort le misérable délateur, 
qui expira sur la roue le jour même j après quoi 
ayant fortement exhorté saint Apolîone à renoncer 
à la Foi chrétienne , pour ne point perdre sa for- 
tune et fa vie , elle voyant inébranlable dans la foi , 
il lui ordonna do rendre raison de sa religion de- 
vant le Sénat , dont il étoit un des principaux 
membres. 

Saint Apolîone , qui , depuis sa conversion , n'a- 
voit point fait d’autre étude que celle de la Reli- 
gion , avoit fait de merveilleux progrès dans cette 
science divine , et il s’y étoit rendu si habile , que 
saint Jérôme ne fait point de difficulté de le mettrtf 
le second entre les Peres de PFglise Latine. 

Oit ne peut dire quelle fut la joie qu’il eut de se 
tfoir obligé de donner une juste idée de sa religion , 
é'n rendant raison de sa foi dans une si célébré assem- 
blée. Il composa une belle et savante apologie , où 
mettant dans son jour la vérité et la sainteté de la 
Religion Chrétienne , il déiruisoit toutes les calom- 
nies dont on s’étoil servi jusqu’alors pour noircir 
les Chrétiens , et faisoit sentir le ridicule , les in- 
famies et les impies absurdités du paganisme. 

Notre Saint prononça cette défense en plein Sénat 
avec, tant d’éloquence et de force , que les esprits 
les plus déclarés et les plus ennemis du nom chré- 
tien furent interdits. Rien ne fit tant d’honneur à la 
Religion : tout alloit se rendre à la force de la vérité 
que ce héros chrétien venoit de faire triompher au 
milieu du Sénat de Rome , lorsque le Préfet du» 
Prétoire , qui voyoit sans doute l’impression qu’a- 
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voit faite sur les esprits le discours dp notre Saint , 
et qui craignoit que les applaudissemens qu’on lui 
donnoit , n’eussent des suites contraires aux lois de 
l’Empire , lui représenta qu’il étoit défendu d’ab- 
soudre un Chrétien qu’on avoit une fois mis en Jus- 
. tice, lorsqu’il persistoit dans la foi de Jesus-Christ i 
l'exhorta de pourvoir i son honneur et à sa vie eu 
renonçant à la foi , et dit qu’il ne lui donnoit quo 
quelques heures pour délibérer. 

Saint Apollone qui n’ignoroit pas cette loi que 
l’Empereur Marc-Aurele avoit laissée dans toute sa 
vigueur, quoiqu’il en eut fait une contraire , en or- 
donnant que tous les dénonciateurs des Chrétiens 
fussent punis de mort ; saint Apollone , dis-je , no 
manqua pas de répondre au Préfet , qu’il s'éton- 
nait , que sachant par le discours qu'il veuoit d’en- 
tendre ce qu’i-1 pensoit de la Religion Chrétienne , 
il osât le solliciTer de changer db Religion ; que le 
martyre étoit depuis long-temps l’objet de ses vœux , 
et qu’il ne pouvoit pas avoir un sort plus heureux , 
ni qui lui fit plus d’honneur que de donner son 
çang pour la foi dont il venoit de faire l’apologie j 
qu’il l’exhortoit lui-même et tout le Sénat de pour- 
voir à leur salut , en renonçant à toutes les im-> 
piétés et les extravagances des Païens , et en em- 
brassant la Religion Chrétienne. 

Le Préfet Perennie admira sa constance et sâ 
tranquillité , mais il déféra peu à de si salutaires 
conseils. Saint Apollone persistant toujours dans 
la foi , fut enfin condamné par arrêt du Sénat à 
avoir la tète tranchée ; ce fut le 18 d’Avril de l’an 
, que cet illustre défenseur de 15 Religion re- 
leva le premier la dignité de Sénateur Romain , 
par la-couronne du martyre. 

Sfdnt Apollone fut dès-lors en singulière vénéra- 
tion dans toute l’Eglise. On conserve de ses reli- 
ques dans plusieurs endroits du Monde Chrétien, 
Les Peres Carmes d’Evora en Portugal ont son chef:, 
les Jésuites d’Anvers un grand ossement , la ville» 
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tïe Bologne en Italie s’estime fort heureuse de pos- 
séder le reste de ses reliques dans l’Eglise de Saint- 
François * où elles furent apportées de Rome l’an 
1622, sous le Pontificat de Grégoire. XV. 

La Messe en l’honneur de ce Saint est celle qu’on dit 
d'ordinaire pour un Martyr . 



L' Oraisoh qu’on dit à la messe est celle qui suit. 



pRÆST^l , quaisumus oin- 
* nipotens Deus ; ut qui 
ïicali Avpollonii Marlyris 
lui natalitia cdlimas , intcr- 
cersiône ejus in lui Nomi- 
nis ainore roboremur . Per 
Dominum , etc. 



F aites , o Dieu tout-puis- 
sant , que nous savions 
fortiiiés dans l’amour de vo- 
tre saintNom , par l’interces- 
sion de votre -Bienheureux 
Martyr Apollone , dont nous 
honorons l’heureuse naissan- 



ce dans le Ciel. Par Noire-Seigneur , clc. 



L’ E P ! T R E. 



Leçon tirée de l'Epître de l’Apôtre saint Pierre, 
Chap. 4. 



f'HxtRTSSIMT , communi- 
cantes Chrisli passioni- 
bus , Caudele , ut cl in re- 
velatione glori/v rjus gau- 
(Icatis exultantes • Si cx- 
probmnimi in no mi ne Ci ris • 
li , beati critis : qu.vua/n 
quo i est honoris , gloriæ , 
et virtutis Dci , et qui est 
ejus spiritus , super vos rc.- 
quicscit. N ci no autem ves- 
irtun patialurjit honvcûla , 
aul fur \ aut mal edi cils , 
auL alienorum appetitor. 
Si autan ut Christianus , 
non eruhescat : glorijicct 
autem Dctim in islo nomi- 
ne. Quoniam tempus est ut 
incipiat judiciutn à domo 
I)ei. Si autem primiim à 
nobis : quis fuis eorum , 
qui non crcdunt Dci Evan - 



M es très-chers Freres ! 

réjouissez-vous de ce 
que vous avez part auxsouf- 
f'iances de Jésus-Christ, iiti.i 
que quand sa gloire se ma- 
nifestera , vous sentiez au si 
des tiansports de joie. Si on 
vous fait desaflionts à cause 
du nom de Jesus-Christ , ce 
sera un bonheur pour vous » 
parce que tout ce qu’il y a 
d’honneur , de gloire , ùo 
vertu divine ,etl’esprit même 
de Dieu repose sur vous. 
Que nul de V0113 au reste ne 
souffre comme meurtrier , 
ou comtne voleur , ou comme 
médisant , ou comme un 
homme qui en veut au bien 
d’autrui. Que si quelqu’un 
souffre comme Chrétien , 
qu’il u’en rougisse point , 
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g rl la ! et si justus vis sa!- mai» qu’il glorifie Dieu b ©• 

■ vabitm * , itttyius et pccca- sujet-la : car voici le temps 
tor ubi yarciunl ! I tac, ne propre pour que le jugement 
et hi , qui patiunlur scenn- commence par la maison de 
dunivoluutateniDci ,Jîdeli Dieu : et si c’est par nous 
Creator i commendent ani- qu’il commence, quelle sera 
mas suas in Lencfactis. la fin de ceux qui u ont pas 

de foi pour l’Evangilo de Dieu ? et si le juste b peine se 
Miuvora-t-il , où est-ce que l’impie'ct le pécneur paroitiont ? 
Ainsi ceux qui souffrent selon la volonté de Dieu , quuceux 
la mémo s'appliquent aux bonnes œuvres , ccmlieirt leurs 
aines au Créateur qui est lidcllo. 

Saint Pierre étant J Rome , écrivit sa premiera 
Lettre d tous les Fidslles qui vivaient parmi les 
païens , et singulièrement aux Juifs convertis , 
pour les affermir dans la Foi. Il est plus vraisem- 
blable qu'elle a été écrite en Grec ; maison ne sait 
point précisément en quelle année. 

REFLEXIONS. 

Réjouisse 1 ’ - vous de ce que vous a ivj part aux 
soitffrances de Jesus-Clirist. !1 ne faut pas s’éten- 
ner si tous les Saints ont si fort aimé les souffran- 
ces ; Jesus-Clirist les a anoblies , en souffrant pour 
nous ; il a voulu , pour ainsi dire , que toutes nos 
souffrances , fussent les siennes. Comme nous som. 
mes les membres de Jesus-CIsrist , on peut dire que 
c’est Jésus-Christ qui souffre clans ses membres. 
Comprenons le prix et le mérite des souffrances 
dans le Christianisme , puisqu’il n’est point de Fi- 
delle qui ne puisse , en souffrant avec patience et 
avec un esprit et un cœur chrétien , participer aux 
souffrances mêmes de Jesus-Clirist. Il faut avoir 
une foi bien affoiblie pour avoir de l'horreur des 
adversités et des croix. Rien ne caractérise mieux 
les Chrétiens. Il faut être bien étranger dans le 
Christianisme , pour être surpris des afflictions 
qu’on y souffre. La croix n’est pas un symbole pu- 
rement spéculatif et vide. S’il a fallu que Jesus- 
Clirist souffrit pour entrer dans sa gloire , nous ne 
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saurions avoir part A cette gloire qu’en participant 
à ses souffrances. Il faut , <lit saint Paul , souffrir 
avec lui pour être glorifié avec lui. Quelle idée 
donnons-nous de notre Religion , et quelle preuve 
de notre salut , si nous ne vivons que dans les dé- 
lices , ou nous ne souffrons qu’avec dépit ? ' 

■ Si on vous fait des affronts à cause du nom de 
Jesus-Christ , ce sera un bonheur pour vous. Croit- 
on aujourd’hui cette vérité ? et ces personnes si 
délicates sur le point d’honneur , si sensibles au 
plus petit affront , si difficiles à pardonner une in- 
jure , regardent-elles ces mépris comme un grand 
bonheur ? Dans notre Religion la pratique doit êtTC 
toujours conforme à la morale -, selon ce principe . 
y a-t-il beaucoup de vrais Chrétiens ? cutis qui fout 
profession de piété fie sont - ils point dans l’erreur 
s’ils suivent un autre système ? Lejugsment com- 
mence par la maison de Dieu. Rien ne fait plus 
de tort à Jesus-Christ , rien ne décrie tant la Reli- 
gion , rien ne nuit davantage à la piété que les om- 
bres de ceux qui sont préposés pour être la lumière 
du monde. Le caractère , la dignité, la profes- 
sion doivent bien rapprocher la copie du divin mo- 
dèle. Disciples de Jesus-Christ , Ministres de Jcsus- 
Christ , avec une opposition énorme aux maximes 
de Jesus-Christ, c’est dérision , c’est impiété, c’est 
sacrilege ; mais si Dieu doit être si sévere eh ju- 
geant ceux de sa maison , que ne fera-t-il pas à l’é- 
gard de ceux qu’on pourroit appeler étrangers , 
tant ils connoissent peu Jesus-Christ, tant ils goû- 
tent peu ses maximes f et si le Seigneur épargne si 
peu ses plus chers serviteurs , quel jugement terri- 
ble ne réserve-t-il pas aux impies ? Le juste est pu- 
rifié dans le temps par les adversités : on réserve 
au pécheur des supplices éternels. Quelle marque 
plus visible de la colere de Dieu $ de laisser les 
médians non -seulement dans l’impunité apparente 
de leurs péchés , mais encore dans l'opulence et 
dans la gloire! Le plus terrible châtiment du pé- 
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« heur durant cette vie , c’est la prospérité : que 
de gens comprennent peu cette morale •! Heureux 
du siecle , quelle sera votre fin ! et si le juste à 
peine se sauvera-t-il , si l’innocence nourrie dans les 
adversités , purifiée par le feu de la tribulation , dé- 
fendue par une haie d’épines , a de la peine d’arriver 
jusqu’au port , et est toujours en danger de faire 
naufrage , quoiqu’elle n’aille guere que terre à terre , 
que deviendra le pécheur? que deviendront ces gens 
de plaisirs , ces personnes mondaines qui sont sans 
cesse en haute mer , au milieu des écueils , battus 
des vents impétueux, sans voir presque jamais le 
ciel, sans voiles, sans gouvernail, sans rames ? 
on est pécheur , on vit dans la prospérité , dans les 
plaisirs , dans la joie , et l’on est tranquille : com- 
prenezles effrayans mystères de cette fausse sécurité. 

L’ E V À N G I L E. 



La suite du Saint Evangile selon saint Jean. 
Chap. i2. 



iN illo tempore : Dixit 
■* Jésus Discipulis suis 
Amen , 'amen dico vobis , 
nisi granum frumenli ca- 
tions in lerram , mortuum 
fueril , ipsum solum inanet. 
Si aulem mortuum fuerit , 
multum fructum offert. Qui 
amac animant suant , per- 
det eant : et qui odit ani- 
mant suant in hoc muitdo , 
in vitam œlernam custodit 
eant. Si quis mihiministrat, 
me srejuatur : et uhi ego 
sunt , illic et minister nteus 
erit. Si quis mihi ministra- 
•verit , honorijicabit cunt 
Pater meus , qui est in 
Çtvlis. 



E N ce temps-là : Jesns dit 
à ses Disciples : l'.n vé- 
rité , en vérité je vous le dis , 
si le grain de blé étant-tom- 
bé dans la terre ne vient à 
mourir il demeure la seul \ 
mais s’il meurt , il rapporte 
beaucoup. Qui aime sa rie 
la perdra ; et qui en ce monde 
hait sa vie , s'en assure pour 
la vie éternelle. Si quelqu’un 
est do mes serviteurs , qu'il 
me suive ; et en quelque 
lieu que je sois, le serviteur 
qui est à moi y sera aussi. Si 
quelqu’un est à mon service, 
mon Pcre l’élevera en hon- 
neur. 
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MÉDITATION. 

, * 

Des illusions de la pénitence dans la plupart des 

gens. 

Premier Point. 

d/ONSIDF.RKZ qu’il n’est rien de plus sujet aux 
illusions que la pénitence des Chrétiens imparfaits 
et lâches ; leurs passions peu mortifiées leur amour- 
propre toujours dominant , leur tiédeur habituelle, 
tout concourt à les tromper en fait de pénitence. 
L’esprit avoue les péchés , et passe aisément con- 
damnation 5 mais les raisons plausibles et Gaptieuses 
d’âge , -de condition , de santé , demandent grâce 
sur la satisfaction. Tant criminel qu’on voudra , 
l’amour-propre ne renonce jamais à ses droits. La 
faiblesse de la volonté , ou pour mieux dire , de 
la contrition , passe toujours jusque dans le corps ; 
on se porte toujours bien quand il s’agit d’offenser 
Dieu ; mais faut-il faire pénitence , on est malade : 
et comme le tribunal , pour ainsi dire , devant lequel 
cette cause se juge , est tout gagné en faveur du 
relâchement , le pécheur est toujours privilégié , et 
la peine est si fort mitigée , que la satisfaction se 
réduit à rien. On promet tout aux pieds du Con- 
fesseur ; mais cent prétextes tous plus frivoles le 
dispensent : Le Seigneur a beau menacer , il a beau 
dire que si on ne fait pénitence on périra , les 
prétextes rassurent sur tout. L’Église a beau décla- 
rer qu’il faut que la pénitence soit proportionnée 
aux péchés , l’esprit suborné parle cœur ne manque 
jamais d’interprétations ; la conscience a beau se 
récrier , elle est peu écoutée. On doit beaucoup à 
la justice de Dieu , et l’on ne paye presque rien ; 
et après cela on se rassure ! 

Les pénitences canoniques déterminées autrefois 
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j-ar l’Eglise pour certains péchés , font trembler ; 
jour, un péché , les 'sept ans de pleurs , d'humilia- 
:ions , de pénitence. Le péché n’a rien perdu de son 
hioniiité , ni l’Eglise de son équité et de son zeie. 
Le trésor des mérites et des satisfactions de Jésus- 
Christ n’éioit pas moins abondant alors qu 'aujour- 
d'hui ; l’Eglise n’étoit pas moins une bonne merc ; 
et la justice divine exige-t-elle moins de satisfac- 
tions ? Il faut que la contrition supplée à l’indul- 
gence de l’Eglise. La pénitence est une punition 
aussi-bien qu’un remede. Doit-on se contenter pour 
un grand nombre de péchés énormes , d’une péni- 
tence légère ? et doit-on rechercher la douceur dans 
le remede , quand il s’agit d’un si grand mal ? Cer- 
tainement à considérer les péchés dont nous sommes 
coupables , et la pénitence que nous Lisons , nous 
avons grand sujet de croire que nous mourrons 
avec toutes nos dettes. Ah ! qu’il est vrai que nous 
sommes injustes , et qu’il y a peu de vrais pénitens. 

, Second Point. 

Considérez si la naissance , si les dignités , si 
les riches; es dispensent les pécheurs des rigueurs 
de la pénitence : peu cependant de gens de qualité , 
de gens riches qui ne se soient dispensés d’étre pé- 
intens : car où sont les macérations delà chair; 
où sont les jeûnes qui prouvent leur pénitence ? 
Chose étrange ! les conditions les plus éclatantes 
ne sont pas toujours le plus à l’abri de la licence 
des mœurs. Les richesses se trouvent rarementavec 
l’innocence. L’abondance nourrit le crime , et l’on 
diroit que la pénitence n’est que pour le» pauvres ; 
elle ne régné guere plus que dans le cloître ; 
et même dans le cloître les plus parfaits ne sont- 
pas toujours les plus pénitens. Nous sommes pé- 
cheurs , et la pénitence n’est pas de notre goût : 
qui nous rassure ? 

Bon Dieu ! quelle illusion, de s’imaginer qu’il 
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suffit (le détester ses péchés , sans punir le pécheur ! 
Illusion dans la prétendue contrition , si la satisfac- 
tion ne l’accompagne ; et pour un nombre effrayant 
de crimes énormes , quelques prières , quelques 
légères aumônes sont-elles une juste satisfaction ! 

Jésus-Christ a satisfait pour nos péchés ; mais 
que nous serviront ses satisfactions , si elles ne 
nous sont appliquées ? notre pénitence seroit un 
fruit âpre et sans suc , si nous ne l’unissions avec 
ses souffrances : et avec quoi se fera cette union , 
si nous refusons de souffrir? 

Autant qu’elle s’est donné de gloire , et qu’elle 
a été dans les délices , faites-lui souffrir autant de 
douleur et de tristesse , dit l’Ange dans l’Apoca- 
lypse (a). Et quoi , nulle mesure , nulle convenance, 
nulle proportion entre l’offense et la satisfaction , 
entre le péché et la peine. Libertin dans la jeu- 
nesse , chargé de crimes, usé d’iniquités , quelle 
est la rigueur salutaire de la pénitence ? Le jeûne ef- 
fraie, les macérations du corps révoltent; tout ce 
qui mate , tout ce qui punit paroi t impraticable ; 
il faut avoir recours à l’indulgence , à la mitiga- 
tion, aux expédiens. Hé , Seigneur , est-ce là una 
pénitence ! 

Illusion dans la délicatesse et dans les prétex- 
tes de. santé; illusion dans les dispenses et dans leurs 
motifs ; illusion dans la destination du temps da 
notre pénitence. Le Carême est un temps destiné 
à pleurer nos péchés ; mais ces larmes doivent-elles 
tarir après le Carême ? Ne sommes-nous pécheur* 
qu’en certains temps de l’année? Toutes nos dettes 
à l’égard de la justice de Dieu se trouvent - elles 
payées à Pâques ? Nos passions , notre penchant 
au mal , nos habitudes vicieuses sont-elles éteintes 
dans la belle saison l 

Les Saints , si - innocens , si affamés de macéra- 
tions, et si altérés de pénitences , ont-ils été dans 
l’illusion ? Déplorons la nôtre : nous voici sur ie 

la) Apoc. 18. 
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déclin , et quelle a été jusqu’ici notre pénitence ? 
Voici jba derniere année pour plusieurs de ceux qui 
feront cette méditation : serez-vous fort consolé sur 
ce point , si c’est ici votre derniere année ? 

Hé , Seigneur , puisqu’il vous plaît , par un 
effet de votre miséricorde , de me faire connoître 
mes- illusions , qu’il vous plaise de me faire la 
grâce de ne me plus flatter dans ma pénitence. 
Je suis pécheur , je déteste mes crimes -, ne per- 
mettez pas que je meure impénitent. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Fasciculus myrrha dilectus meus mihi. Cant. i. 

Plus d’aàtres fleurs pour moi , mon aimable Sau- 
veur , que la myrrhe. Un pécheur comme moi ne 
ne doit pas goûter d’autre douceur. 

Quantum in deliciis fuit , tantum date illi tor- 
mànttttn et luctum. Apoc. 18. 

1 1 ' est bien juste, mon Dieu, que ma pénitence 
réponde à mes péchés , et qu’il y ait quelque pro- 
portion entre la satisfaction et l’offense. t 

. ‘ PRATIQUES DE PIÉ TÉ. 

i.° Les illusions du cœur sont plus difficiles â 
guérir que celles de l’esprit. Celles qui se trouvent 
dans la pénitence de la plupart des gens , sont de 
ce caractère : il n’est pas étonnant si l’erreur , en 
fait de pénitence , persévère si opiniâtrément. Ôn 
sent la disproportion entre la pénitence et le péché : 
mais que produit cette découverte ? L’esprit , d’ac- 
cord avec i’amour-propre , a recours aux prétextes. 
11 n’est peut-être rien où l’esprit soit plus fécond 
en défaites spécieuses’, que pour éluder l’obligation 
indispensable et le précepte de faire pénitence pour 
ses péchés. Foiblesse dé santé , délicatesse de tem- 
pérament , importance des emplois , rang de dis- 
tinction , raison de ménagement , différence des sai- 
sons , âge peu mûr ou déjà suranné : chose éton 
liante ! tout sert de prétextes frivoles. Ne donne * 
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pasdansde si pitoyables erreurs. Peu d’illusions plus 
pernicieuses , et peu.cependant qui soient plus com- 
' munes : les sens , les passions , i’amour-prupre y 
trouvent leur avantage : et voilà ce qui perpétue 
l’erreur. Remédiez dès le jour même à un si grand 
mal. Quelles austérités, quelle pénitence avez-vous 
faites pour vos péchés l et quelle proportion entre 
ces péchés et votre pénitence / Ne renvoyez pas 
vos satisfactions aux peines de l’autre vie : punis- 
sez-vous en celle-ci ; on le fait toujours en moins 
de temps et à moins de frais INe croyez pas que la 
pénitence ne convienne pas après Pâques ; elle est 
toujours de saison. "Ne passez aucun jour sans faire 
quelque mortification, ou quelque aumône pour vos 
péchés; appliquez pour la même fin les déboires 
et les fatigues de votre emploi , de votre état , et 
toutes les adversités de la vie. Chose étrange ! faute 
de réflexion , on souffre beaucoup durant la vie ; on 
fait de grandes pénitences sans être pénitent. 

2 .° Consultez sur cet article un Directeur sage , 
vertueux et zélé : ceux qui flattent trop nuisent. 
Trop d’indulgence nuit autant que l’excès de sévé- 
rité. Il faut, de la discrétion dans les pénitences ; 
mais chacun a besoin de ce remede. Considérez 
aujourd’hui celles que vous pouvez faire , celles 
que vous aurez un jour tant de regret de n’avoir pas 
faites. Ne pouvez-vous pas' réciter tous les vendredis 
les Pseaumes de la pénitence , ou jeûner le samedi 1 
Acquittez - vous désormais de la pénitence qu’on 
vous impose à la confession comme d’une péni- 
tence , c’est-à-dire , avec toute la diligence , le 
respect , la ferveur et la contrition que demande 
cette partie du Sacrement. Une priere , un jeûne , 
une aumône devenus satisfactions sacramentelles, 
doivent être faits avec beaucoup de piété et de 
religion. Les macérations du corps servent à nourrir 
l’innocence et à satisfaire à la justice divine pour 
les péchés. N’écoutez pas votre délicatesse , encore 
moins votre répugnance ; mais ne faites rien sans 
l’avis de votre Directeur. 



/ 



Digitized by Google 




E XERCICÉS 



278 




DIX-NEUVIEME JOUR. 

Saint Leon IX du nom, Pape. 



Saint Léon , si connu dans le monde sous le 
nom de Brunon avant qu’il fût élevé au souverain 
Pontificat , «toit de l'illustre maison d’Aspurg en 
Alsace , fils de Hugues, proche parent de l’Empe- 
reur Conrad , et de Heileveide j d’une aussi illustre 
famille , et d’une piété encore plus éclatante. Il 
naquit dans le comté d’Aspurg , l’an 1002. On 
s’aperçut qu’il ét oit venu au monde avec de petites 
croix rouges sur son corps -, ce pronostic de sainteté , 
joint à une vision extraordinaire qu’Heiieveide avoit 
eue de lui avant sa naissance , la portèrent à lé 
vouloir nourrir elle-même de son lait , et à ne point 
confier à d’autres sa première éducation. 

L’heureux naturel de Brunon , sa docilité , son 
penchant à la vertu , sa sagesse prématurée , épar- 
gnèrent bien des soins à la vertueuse mere ,qui , 
après l’avoir formé jusqu’à l’âge -de cinq ans , le 
donna à Berthold , Evêque de Toul,pour l’élever 
dans la piété et dans le§ lettres. Ce saint Prélat , 
l’un des plus célébrés de son siecle , lui choisit d'ex- 
celiens maîtres pour lui apprendre toutes les scien- 
ces qui convenoient à un jeune homme de sa qua- 
lité , qui se destinoit à l’Eglise ; et il se chargea 
lui-même de l’instruire aux bonnes mœurs. 

Brunon avoit l’esprit et le corps également bien 
faits : sa vivacité naturelle étoit tempérée par une 
douceur et une modestie qui charmoient. Son air , 
Son ingénuité , ses belles maniérés , tout prévenoit 
en sa faveur. Il fit en peu de temps un merveilleux 
progrès dans les sciences , et un encore plus grand 
dans la vertu j on ne parloit que du Gentilhomme 
d’Aspurg , on le proposent par - tout pour modelé. 
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Guéri miraculeusement par saint Benoît d’une ma- 
ladie mortelle qui l’avoit réduit à l’extrémité , il 
pensent à la retraite , lorsqu’il fut pourvu d’un Ca^ 
nonicat dans la Cathédrale de Toul par l’Evêque 
Hé:iinan , successeur de Berthold. Jamais Chanoine 
ne vécut dans une régularité plus exemplaire. Ce- 
pendant l’Empereur Conrad voulut l’avoir à la 
Cour pour se servir de ses conseils. L’air du grand 
monde n’altéra point sa vertu ; il n’y parut pas 
en Abbé de Cour , mais en saint et savant Ecclé- 
siastique ; sa modestie , sa retenue , sa sagesse l’y 
firent également aimer et estimer des Courtisans j 
et sa réputation se répandit par toute l’Europe. 

L’an 1026, l’Evêque Hériman étant mort, l’Eglise 
de Toul le choisit pour Pasteur. L’Empereur té- 
moigna qu’on ne lui faisoit pas plaisir de lui ôter 
une personne si chere , et qui lui éîoit si utile. 
Mais l’éloignement de la Cour , et l’obscurité du 
poste , qui étoient les motifs de l’opposition de l’Em- 
pereur , étoient justement ceux qui portèrent le 
nouvel Evêque à consentir à son élection. Il fut 
sacré par l’Archevêque de Trêves , son Métropoli- 
tain ; et reçut dans son ordination , avec la pléni- 
tude du Sacerdoce, cette plénitude du Saint-Esprit , 
qui en fit un des plus saints Prélats de son siecle. 

La nouvelle dignité lui inspira une nouvelle fer- 
veur , et l’on s’aperçut bientôt dans tout le Dio- 
cèse quel avantage c’est d’avoir un Saint pour Prélat. 
La réformation des Monastères de Moyen-Moutier 
et de saint Mansu , celle du Clergé et du peuple 
furent les premiers fruits de son zele. Il prit un soin 
particulier de bien régler le culte divin dans les 
Eglises , voulant que l’Office se fît par-tout avec 
dévotion et majesté. On eût dit que le Diocese de 
Toul n’avoit-phis de pauvres , depuis que le célébré 
Brunon en étoit Evêque; tant sa charité étoit at- 
tentive à pourvoir aux besoins de tous les malheu- 
reux. Il ne passoil point de jours , quelque empê- 



Digitized by Google 




aâo Exercices 

chôment qui lui survînt , qu’il ne servit de ses mains 
une troupe de pauvres qu’il nourrissoit , et qu’il ne 
leur lavât les pieds. Son humilité faisoit le sujet de 
l’admiration de ceux qui connoissoient ses grands 
talens : il passoit avec raison pour l’un des plus 
savans hommes de son siecle , et jamais homme 
ne fut plus petit à ses yeux. Il cachoit une morti- 
fication excessive sous un air doux , riant , affable 
et majestueux; toute sa magnificence étoit en aumô- 
nes ; et ses jeûnes continuels , sa frugalité et sbn 
abstinence étoient autant les effets de sa mortifi- 
cation , que de son immense charité. Sa dévotion 
répondoit à toutes ces vertus. On ne le vit jamais 
monter à l’autel pour offrir le sacrifice , qu'il ne 
versât une abondance de larmes ; et sa tendresse 
pour la sainte Vierge le rendit l’un des dévots des 
plus zélés de la Mere de Dieu. 

Une vertu si éclatante et si rare ne pouvoit guere 
manquer de persécuteurs ou d’envieux. Le saint 
Prélat trouva abondamment de quoi exercer sa pa- 
tience dans l’un et dans l'autre. On n’oublia rien 
pour rendre sa fidélité suspecte à l’Empereur ; on 
réussit mieux à aigrir contre lui l’esprit d’un Comte 
fort puissant , son voisin , nommé Odon. Si la pa- 
tience et la douceur du Saint ne désarmèrent pas 
cet ennemi emporté , elles charmèrent tous ceux 
qui connoissoient les furieux emportemens et les 
injustes prétentions du Comte. Une mort subite et 
funesto^-vengea bientôt le saint Prélat. 

Cependant le bien de l’Eglise et de l’Etat deman» 
doit que l’Evêque de Toul se chargeât xle faire 
une paix stable entre la France et l’Empire ; il y 
réussit. Robert , Roi de France , et l’Empereur 
Conrad firent par son moyen une alliance inviolable; 
et les de^x Cours admirèrent encore plus la sain- 
teté de ce grand Evêque , que sa suffisance et son 
habileté. 

L’an 1046 , le saint Prélat obligé de se trouver à 
la Dicte de Wormes , que l’Empereur Henri , fils 
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et successeur de Conrad , avoit convoquée de tous 
les Prélats et des Grands de l’Empire , pour étein- 
dre le schisme de Benoît IX qui , après la mort 
du Pape Damase II , troubloit encore le repos de 
l’Eglise. Toute l’assemblée convint avec les Légats 
de Borne , que personne n’étoit plus digne de rem- 
plir le Saint Siège , ni plus propre à réunir les 
esprits que l’Evêque de Toul. Cette proposition si 
universellement applaudie , alarma le saint Prélat ; 
il mit tout en usage pour éviter cette suprême di- 

S nité : larmes , prières , raisons , tout vint au secours 
e son humilité : il ne parla jamais avec plus d’élo- 
quence que pour persuader à l’assemblée qu’il fal- 
loit penser à tout autre sujet. Son refus autorisa le 
choix. L’Evêque de Toul fut canoniquement élu 
Pape à Rome par tous ceux qui avoient droit de faire 
cette élection ; et ne pouvant plus résister à la voie 
de Dieu qui se faisoit entendre par les acclamations 

{ mbliques , il se rendit à Rome, où il voulut entrer 
es pieds nus. Il monta en chaire devant lé Clergé 
et le peuple , et n’oublia rien pour les porter à 
faire une nouvelle élection. - Il fut solennellement 
intronisé sur le Siège Apostolique , sous le nom de 
Léon IX , le 1 2 de février , premier dimanche de 
Carême de l’an 1049. 

Le zele et la sainteté du nouveau Pape rendi- 
rent bientôt à l’Eglise ce premier éclat et cette sé- 
rénité , qui sembloîfcnt avoir été obscurcis par le 
schisme. Ses premiers soins furent pour rétablir la 
discipline ecclésiastique et régulière , et pour la 
réformation des mœurs dans tous les états. Il as- 
sembla un Concile à Rome , et peu de temps après 
un autre â Pavie pour exterminer la simonie , et 
déposa quelques Evêques qui en étoient convaincus. 
Il abolit les mariages incestueux , qui étoient de- 
venus fort fréquens parmi la noblesse , et fit plu- 
sieurs réglemens nécessaires pour faire refleurir la 
piété. 

Chargé du soin de toute l’Eglise , il n’épargna 
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ni travaux , ni santé , ni sa vie même pour pour- 
voir à tous scs besoins, il passa les Alpes, et alla 
trouver i’Empereur en Saxe. Il vint à Cologne , et 
passa de la à Toul et Rheims ; il y leva avec beau- 
coup de solennité le corps de saint Rem y j qu’il 
voulut porter lui-même sur ses épaules , et y fit la 
dédicace de son Eglise. Après y avoir tenu un Con- 
cile , il alla à Metz où il dédia. l’Eglise de Saint- 
Arnoul ; passa à Mayence où ü tint -un nouveau 
Concile ; et rentrant en Italie , il se rendit à Rome 
au commencement de l’année suivante , ramenant 
cette joie universelle qui avoit disparu depuis son . 
départ. 

Mais sa sollicitude pastorale ne lui permit pas d’y 
faire un long séjour ; il en sortit avant la fin de l’hiver 
pour ailer dans la Pouille et dans les Provinces 
voisines ; il corrigea par-tout bien des abus , réprima 
les désordres , et porta par-tout la réformation des 
moeurs. Etant de retour à 'Rome, il y tint un Con- 
cile où il y condamna la détestable hérésie de 
Berenger , touchant l'Eucharistie, et l’excommunia. 

Il écrivit même un traité contre cet impie héré- 
siarque , indiqua un nouveau Concile à Verceil ; 
il s’y .tint au mois de Septembre suivant de l’an 
toôo. Le Pape s’y trouva. On lut en plein Concile 
le livre de Jean Scot ; on eut horreur de ses hérésies 
touchant l’Eucharistie ; ce livre fut condamné et 
brûlé publiquement. Beranger <qui avoit promis de 
se trouver à ce Concile , n’y parut point ; on le 
condamna de nouveau. Deux Clercs qui se disoient 
envoyés de sa part , voulant le défendre , furent 
d’abord confondus et arrêtés. Le saint Pasteur, 
toujours infatigable pour le bien du troupeau , fit 
un voyage en France et en Allemagne , tâchant de 
fournir aux plus pressnns besoins du peuple de 
Dieu par lui-même , et pourvoyant aux autres pat 
ses Légats. 

Il est étonnant que ce saint Pontife , d’une santé 
si füible et usée par tant de fatigues et de maladies 
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continuelles , ait pu fournir lui seul aux besoins de 
toute la Chrétienté , faire tant de voyages , et ajou- 
ter encore à ses travaux apostoliques des austérités 
surprenantes qu’il continua jusqu’à la mort. Sa vigi- 
lance pastorale lui fit faire encore un voyage en 
Allemagne , en ig 52 , pour concilier André , Roi 
do Hongrie , avec l’Empereur Henri. Après avoir 
fait avec l’Empereur l’échange de la ville de Bamberg 
et de l’Abbaye de Fu!d , qui avoient été donnés au 
Saint Siège , contre la ville de Bénevent et' toutes 
.ses dépendances , il vint tenir un Concile à Mantoue, 
ci un autre à Rome , contre le schisme des Grecs. 

Cependant notre Saint ne pouvant plus souffrir les 
désordres que les Normands causoient aux Eglises 
de la Pouilie , pria l’Empereur d’envoyer des trou- 
pes pour les en chasser ; mais elles furent défaites 
dès la première campagne j et le saint Pontife ayant 
été surpris en chemin par les ennemis de l’Eglise v 
et du repos public , fut fait prisonnier. A la vérité 
les Normands , frappés de la majesté et de la dou- 
ceur de notre Saint, le traitèrent avec toute sorte 
de respect. Leur Prince Humfroy le fit conduire 
avec beaucoup d’honneur à Bénevent , où il resta 
près d’un an , employant tout ce temps à la mé- 
ditation , à la priere , et augmentant scs pénitences 
jusqu’à l'excès 11 jeûnoit fort rigoureusement pres- 
que tous les jours , revêtu d’un rudecilice , n’ayant 
pour lit que le plancher de sa chambre , couvert 
d’un lapis , et pour oreiller une pierre. Il disoit 
tous les jours la sainte Messe , arrosant continuel- 
lement l’autel de ses larmes ; tout le reste du temps 
él.oit employé aux affaires de l’Eglise , ou à des 
œuvres de charité. 

À mesure qu’il sentoit affciblir ses forces, sa fer- 
veur augmentoit. Allant faire de nuit ses prières 
dans une chapelle un peu éloignée de son appar- 
tement , comme il faisoit à Rome, où iliilloit 
pieds nus trois fois la semaine, du palais de Latran 
à i’Eçlise de saint Pierre , il aperçut dans le coiu 
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de la salle un lépreux à demi-nu , qui faisoit hof* 
rcur, et d’une puanteur insupportable. Le saint 
Pape court à lui , l'enveloppe de son manteau , le 
charge sur ses épaules , et le porte sur son lit de 

f iaradc , où il ne couchoit jamais ; mais à peine 
e Saint fut entré dans son oratoire , que le lépreux 
disparut. 

Tant de sollicitudes , tant de fatigues et d’austé- 
rités usèrent enfin une santé qui avoit toujours- été 
fort foible ; une grande langueur, accompagnée d'un 
dégoût pour toute sorte de nourriture, lui fit com- 
prendre que la mort étoit proche. Il se fit porter 
de Bénevent à Rome. Les Normands qu’il avoit 
tous gagnés à Jesus-Christ , ne le regardoient plus 
depuis long-temps comme leur prisonnier , mais 
comme leur véritable Pasteur ; ils l’accompagne- 
rent jusqu’à Capoue ; et leurs larmes témoignèrent 
assez le regret qu’ils avoient de perdre un si grand 
Pontife qu’ils aimoient comme leur pere , et qu'ils 
révéraient comme un Saint. 

Etant arrivé à Rome , il fit assembler dans sa 
chambre les Cardinaux , les Evêques et tout le 
Clergé , et leur parla en vrai Pasteur et en saint 
Pontife. Il se fit porter ensuite dans l’Eglise de 
saint Pierre , où ayant reçu l’Extrême-Onction , il 
fit cette prière : Seigneur , plein de miséricorde * 
et le Rédempteur de tous les hommes , vous êtes 
toute ma confiance et mon salut. Si vous voulez 
que je travaille encore au salut de votre peuple , 
je ne . refuse pas la peine ; mais si vous voulez 
appeler à vous votre serviteur , daignez abréger le 
temps de mon exil. S’étant fait remettre ensuite 
sur un lit , ri entendit la Messe , reçut le saint 
Viatique , et ayant demandé qu’on le laissât seul 
avec son Dieu , il expira durant son action de grâce : 
ce fut le içd’Avril de l’an io54 > âgé de cinquante- 
deux ans , et la cinquième année de son Pontificat. 

Dieu qui avoit manifesté la sainteté de son ser- 
viteur durant sa vie par un grand nombre de mira- 
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clés , fit bientôt'connoitre par les merveilles qu’il 
opéra à son. sépulcre , combien sa mort avoit été 
précieuse à ses yeux : aussi fut-il révéré comme 
* un Saint par tous les Fidelles d’abord après sa mort j 
et l’on peut dire que le jour de ses funérailles fut 
la première solennité de sa fête. 

La Messe de ce jour est celle du Dimanche précédent. 

L’Oraison suivante est celle qu'on dit d'ordinaire en 
l’honneur des Saints Confesseurs et Pontifes. 



t\A , qiussnmus , omnipo- ^Tovs vous supplions, ô 
tens Deus , ut Reati l v Dion tout-puissant , do 
I eonis Confessons lui at- faire croître dans nous retto 
que Pontifias veneranda vénérable solennité do votre 
solemnitas , et devotionem Confesseur et Pontife Léon, 
nobis augeat , et salutein. l’esprit de piété , et le désir 
Per Dominant , etc, do notre salut. Par Notre- 

' Seigneur , etc. 



l’Epître. 

Leçon tirée de l’Epître de l'Apôtre saint Paul 
aux Colossiens. Chap. r. 



JCRATRES : Non cessamus 
•* pro vol is orantes , et 
postulantes ut impleamini 
flgnilione voluntatis Dei, 
in omni sapientia et intcl- 
leclu spirilali ; ut anihulc- 
tis digne Deo per ornnia 
placeutes : in onmi opéré 
bono fnictificantes, et cres- 
centes in scientia Dei ; in 
omni vivtutc confortati se- 
cunriUm potenliam clarita- 
tis ejus, in omni patientia 
et longanimitate cum gau- 
dio. Gratins agentes Deo 
P a tri, qui dignos non fecit 
in partemsorlis Sançtorurn 
in lumine : qui cripuit nos 
de potesta tenebrarum , et 
Iransluht in regnum 1 ilii 



IVTes Frekes, nous neces- 
sons point de prier Dieu 
pour vous , et de demander 
que vous ayiez une pleine 
connoissancc de sa volonté 
avec toute la sagesse et touto 
l’intelligence des choses de 
l’esprit ; afin que vous av leu 
une conduite digne de Dieu , 
cherchant tous les moyens 
de lui plaire ; fructifiant par 
toutes sortes de bonnes œu- 
vres , et vous avançant dans 
la connoissancede Dieu ; vous 
munissant de toute la force 
possible, par la p»i ticipation 
de son pouvoir glorieux ; 
souffrant tout patiemment , 
avec constance et avec joie ; 
rendant des actions de .grâce? 



Digitized by Google 




I 



a86 Exercices 

dilectione sure, iu errto ha- « Dieu le l’or* , qui par s* 
hennis reilcniplioucin per lumière nous a l'ail dignes 
sanguincin ejus , ix-inùsia- de pai tieiper à l'héritage des 
nem peccatormn. Saint», qui nous a retires de 

dessous la piussaoccdes téaebres, et nous a l'ait passer dan* 
le Royaume de sort Cils bien-aimé , dans lequel nous trou- 
vons par son sang la. rémission des péc lais , qui fait la 
rédemption. 

Epaphras , natif de Colosse , ville de Phrvgie 
partie de l'Asie mineure , étant allé trouver saint 
Paul à Rome , lui apprit le progrès que la Foi avait 
faits dans cette ville , et le danger où étoimt ces 
fervens Fidelles d’être pervertis par des ennemis de 
Jesus-Chrit. C’est ce qui obligea saint Paul de leur 
écrire cette lettre , quoiqu'il ne les eût jamais vus : 
ce fut l’an de Jesus-Christ 62. 

RÉFLEXIONS. 

Nous ne cessons de demander à Dieu , dit l'Apôtre , 
que vous aye^ une pleine, connaissance de sa volonté 
avec toute l’intelligence des choses do l'esprit , afin 
que votes ayeq une conduite digne de Dieu. Faudrait- • 
il autre chose que connaître ce que Dieu vent , pour 
Élire , avec le secours de sa grâce , ce qui lui plaît 1 
Cependant pèu de gens qui ignorent ce que Dieu 
demande T et encore moins qui fassent ce qu’il veut. 
L’Evangile nous prêche ses volontés ; les obligations 
de notre état sont une claire publication de sa 
Loi ; les volontés des Directeurs et des Supérieurs 
sont la manifestation de ses ordres : on n’ignore pas 
cette Doctrine : mais y défere-t-on beaucoup l On 
écoute de sang froid ce que Dieu demande , et l’on 
ne fait que ce que l’amour-propre veut. Les passions 
sont aujourd'hui le grand mobile ; tout se fait à 
leur gré. Dieu. est peu écoulé , et encore moins obéi. 
Notre conduite est-elle digne de Dieu , et cherchons- 
nous tous les moyens de lui plaire 1 Cet empres- 
sement n’est pas un ze'e de perfection c’est une 
ferveur de religion et de devoir. Doit 011 servir Dieu 
avec moins de fidélité , avec moins d' empressement » 
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de zele î Toute indifférence , tout dégoût à son ser- 
vice est une espece d'irréligion. On ne cherche point 
à plaire à Dieu : n'est-ce point parce cju’on se ; fait 
une Idole qui nous plaît , et. souvent à laquelle on 
veut plaire ? Dans la canduite de la plupart des gens 
on diroit que Dieu est compté pour rien. ' 

Dans le christianisme tout arbre stérile est ré- 

Î rouvé, la Foi sans les œuvres est une Foi morte ; 
a Charité n’est jamais oisive ; l’Espérance chrétienne 
a des fruits de toutes les saisons , le talent enfoui 
est regardé, comme perdu. On ne veut point de servi- 
teur oisif; les Vierges qui s’avisent trop, tard de 
faire leur provision d'huile - r sont rejetées. Que 
deviendront , Seigneur , tant de gens qui ne fruc- 
tifient par aucune sorte de bonnes œuvres \ Y sera- 
t-on à temps sur le déclin de l’âge ? Arbres infructueux 
qui ne poussent qu’en automne ! Une vie passée 
(luis l’oisiveté et dans la mollesse , qui ne pousse 
que dans J.’arriere-saison , ne porte guère de fruits 
qui parviennent jusqu'à la maturité. Que de temps 
perdu , que de jours vides ! L’inutilité est la plus 
universelle occupation des hommes ; car tout ce qui 
ne sert de rien pour le Ciel ^-est véritablement inu- 
tile. Affaires sérieuses , négociations éclatantes , 
étude qui desseche , longs voyages , travaux fati- 
gans : amusemens puérils, occupations frivoles , 
riens brillans renfermés dans de grandes paroles r * 
si cela ne sert pour le salut. 

L' É V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Luc. 
Chap. i3. 

J-N illo tempore : Dixit ' ce temps -fit : Jcstis dit 
Jésus Discipulis suis : à ses disciples : Si voua 

Nisi pœnitentiani habueri - ne faites pciriteace , vous pé- 
tés, omnes si millier peribi- rire/, tous. Aussi-bleu que 
lis. Sicut ilfi tlccem el qc- ces dix-huit sur qui tomba la 
ter , supra qitos cecidit tur~ tour de Siloc , et qu’elle tua v 
ris in. Siloë , et occiditeoS : ruq-e* - vous qu’ils lusses»* 
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putatis quia et ipsi debito- 
res fuerinl urœter omnes 
hbinines habitantes in Jé- 
rusalem ! Non , diço vobis : 
sed si pœnitentiam non 
egcritis , omnes similiter 
peribilis. 



C I C E S 

lus coupables que tous lei 
abitaiis de Jérusalem! jNon, 
je vous le dis ; niais si vous 
ne faites pénitence , vous 
périrei tous , aussi - bien 
qu’eux. 



MÉDITATION.. 

Que la pénitence doit être de tous les temps. 

Premier Point. 

(Considérez que comme il n’est point de temps 
où l’on ne puisse pécher , et où l’on ne soit pé- 
cheur j il n’est point de temps aussi où l’on ne 
doiveTaire pénitence,. Le Carême est un temps de 
pénitence , c’est-à-dire que la pénitence qu’on doit 
faire par l’abstinence et par le jeûne , est de pré- 
cepte ; mais en tout autre temps la pénitence est 
celle de moindre nécessité. Avons-nous de moindres 
ennemis à combattre après Pâques que devant ? Les 
passions sont-elles moins vives, les habitudes moins 
fortes , les ennemis du salut moins à craindre , les 
tentations moins dangereuses ? et ne devons -nous 
plus Tien à la justice de Dieu i Si vous ne faites 
pénitence , vous périrez tous. Quelle erreur de s’ima- 
giner que cet oracle n’est pas de toutes les saisons ; 
qu’il y a des jours privilégiés ; qu’en certains temps 
on est sauvé sans faire pénitence l 

Quand la pénitence du Carême auroit suffi pour 
satisfaire pour nos péchés , ce que personne ne sau- 
roit penser sans une présomption criminelle , quel 
jour de la vie sans faute , sans besoirvde miséricorde, 
sans danger ? L’innocence n’est à l’abri que dans 
ce fonds ; le cœur se corrompt sans ce sel , nulle 
vertu qui ne seche si elle n’est arrosée , pour ainsi 
dire , par les larmes. La solitude , le désert même 

le 
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le plus affreux , ne sont pas des asiles sans le secours 
des austérités. 

Plus on avance vers le tombeau , plus la cendre 
doit être d’usage. Tous les âges de la vie , à l’en- 
fance prés , doivent être des temps de pénitence 
pour un Chrétien. Trouvez dans l’Evangile’, qui 
est la seule réglé des mœurs , un âge qui soit la 
saison des plaisirs. 

Mon Dieu , que cette vérité est peu goûtée des 
Chrétiens ! Mais nos dégoûts , nos illusions et nos 
faux préjugés affoiblissent-ils les vérités de l’Evan- 

Î [ile ? Quand on raisonne , n’est-on pas indigné de 
a licence qui précédé les jours de pénitence , et 
de celle qui les suit î Ne diroit-on pas qu’on n’est 
criminel devant Dieu qu’en Carême ? que le temps 
de Pâques doit nous dédommager du temps d’abs- 
tinence et de jeûne ; et que la mortification n’est 
pas de tous les temps î 

Chose étrange ! le monde ,_Ies passions ont leurs 
lois de mortification , de jeûne , d’abstinence ; et 
l’on se révolte contre les lois de Dieu Quelle gêne , 
on peut même dire , quelle mortification , quelle 
austérité dans le monde pour suivre une mode , 
pour briller dans une assemblée ! Les parures or- 
nent , mais elles gênent : la contrainte vaut une 
torture $ on souffre tout , on se prive de tout pour 
satisfaire son amour-propre , son intérêt , son am- 
bition ; et pour Dieu tout est impraticable. La pé- 
nitence rftondaine dure toute la vie ; et l’on veut 
que celle que nous sommes indispensablement obli- 
gés de faire pour nos péchés , ne se fasse que par 
intervalle. Quelle pénitence avons-nous faite jus- 
qu’à cette heure j la croyons-nous proportionnée 
a nos fautes ? avons -nous raison de prendre du 
relâche ? 'avons- nous droit de nous reposer ? Que 
de satisfactions imparfaites ! que de pénitences qu’il 
faudra peut-être expier par d’autres pénitences ! que 
de non-valeurs en fait de satisfactions ! 

Avril. * N 
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Second Point. 

Considérez que la pénitence n'est pas seulement 
une punition , elle est encore un préservatif , ua 
remedc ; quel temps , quel âge où l’on n’en ait pas 
besoin. 

La vie d’un Chrétien est une guerre sans relâche, 
stins treve. Faisons la paix taRt qu’il nous plaira 
avec les ennemis du salut , les ennemis de notre 
salut ne la feront jamais avec nous. Nous ne pou- 
vons espérer de vaincre que par la pénitence j elle 
les affoiblit en nous donnant des forces. La per- 
sévérance de mortification est une victoire. Il faut 
mourir tous les jours , comme parle saint Paul , 
pour vivre ; il faut châtier son corps , pour n’être 
pas du nombre des réprouvés. 

On peut dire qu’un des plus grands dangers , 
c’est la vie molle. Que les sens soient mortifiés , 
que le corps soit réduit en servitude ; les passions 
ne feront pas beaucoup de bruit , et encore moins 
de dégât. La mortification est un frein } la péni- 
tence est une haie qui défend la vigne des bêtes fé- 
roces et des passans ; ce sont les épines qui con- 
servent la fleur de l’innocence. Nulle chasteté qui 
subsiste sans ce secours. On a défriché le champ 

f ondant le Carême ; les grâces , la parole de Dieu , 
‘usage des Sacremens sont cette divine semence 
qui vient d’être répandue avec soin. Quel tort ne se 
feroit-on point ! Quelle erreur, quelle extravagance» 
d'ôter d’abord après Pâques cette barrière qui arrête 
l’ennemi ? d’arracher cette haie qui empêche que la 
terre ensemencée ne soit foulée par les passans : 
d’ouvrir à toutes sortes d’anhnaux cette vigne dont 
les bourgeons sont encore si tendres. 

Détrompons-nous , nulle saison , nul temps où 
la pénitence soit de trop,, nul même où elle ne soit 
très-nécessaire. Le Carême passe; mais le temps de 
pénitence n’est pas passé. Toute la vie est un temps 
de péniteqce ; si elle n'est pas toujours si pubii- 
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que , elle ne doit être pas moins réelle. Le jeûne , 
l'abstinence finissent à Pâques ; mais la morlifica- 
tion , la sobriété , la tempérance doivent être de 
tous les temps. "-\ * 

Ainsi l’ont pensé tous les Saints ; ainsi penserons- 
nous nous-mêmes à la fin de la vie. Bon Dieu ! 
que ces Saints qui font l’objet de notre admiration , 
et qui le sont de notre culte , ont été avisés , qu’ils 
ont été sages de se familiariser , jxmr ainsi dire , 
toute leur vie avec toutes les rigueurs de la péni- 
tence ! se regardant toujours comme pécheurs , ils 
ont voulu être tous les jours pénitens. Trouve-t-on 
des intervalles d’indulgence dans leur religieuse 
rigidité , dans les pénibles exercices de leur péni- 
tence l Leur amour-propre se dédommageoit-il de 
leurs austérités , quand les jours consacrés à hono- 
rer les souffrances de Jesus-Christ étoient passés l 
Hélas ! c’étoit tous les jours nouvelle ferveur , nou- 
veaux désirs de se mortifier , nouvelles industries 
pour mater leur chair , pour dompter leurs pas- 
sions , pour affoiblir leur convoitise. Ont-ils été 
sages d’en user ainsi ? sommes nous sages de faire 
tout autrement ! En ont-ils trop fait , eux qui sont 
tous morts avec quelque regret de n’en avoir pas 
fait davantage ? En faisons-nous assez , nous qui 
avouons n’avoir encore rien fait ? Quand ferons-nous 
cesser ces justes reproches ? 

Dès ce moment , Seigneur , moyennant votre 
• sainte grâce, il n’en sera pas de cette année comme 
des précédentes j ma pénitence ne sera plus inter- 
rompue par de si longs intervalles^, et j’espere 
qu’elle ne finira qu’avec mes jours. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Lacrymæ meœ panes die ac nocte. Ps. 41. 

Les larmes de la pénitence seront désormais ma 
nourriture jour et nuit. 

Laboravi in gemitu meo , hvalo per sing u j ü j 

N a 
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noctes lectum meum : lacrymis meis stratum meum 
rigabo. Psal. 6. 

Vous savez , Seigneur , ce que mes péchés m’ont 
déjà coûté de pleurs ; je pleurerai le reste de mq 
vie ; j’emploîrai même aies pleurer le temps destiné „ 
à mon repos j chaque nuit j’arroserai mon lit de me^ 
Jarmes. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

I.° X_iA vie molle et immortifiée de la plupart 
des Chrétiens est une espece d’impénitence. INos 
péchés sont griefs , le nombre en est grand , nos, 
iniquités croissent tous les jours $ et quelle est notre 
penitence 1 Les Grands pèchent , et leurs jours se 
consument dans les' délices j les gens du monde peT 
çhent , et leur vie s’use dans la mollesse et dans l’oi- 
siveté ; les jeunes gens pechent , et ils sont effrayés 
au seul nom de pénitence. -'Le Çarême est-il tou- 

I 'ours un temps de pénitence pour tous ceux qui ont 
e plus d’obligation de faire pénitence ? Qued’adoucis- 
semens ! que d’infractions de la loi ! que de frivoles 
dispenses 1 mais aprèsPâquessupplée-t-ondumoins par 
des austérités volontaires à la pénitence qu’on n’a 
pas faite ? et pour n’avoir pas jeûné le Carême , 
suffira- t-ii de faire une légère aumône , ou de dire 
quelques chapelets ? On sent l’indignité d’une si 
pitoyable conduite. Si vous en êtes coupables , 
jugez-vous voys-méme avec plus d’équité , et met- # 
tez moins d e disproportion entre le péché et la 
peine. Pourquoi ne jeûnera-t-on pas après Pâques,, 
quand on n’a pas voulu jeûner avant ? Les sacri- 
fices d’expiations étoient de toutes les saisons. Suf-t 
fira-t-il de désobéir à la loi , pour être dispensé des 
peines qu’elle impose ? Si l’on a un véritable repentir 
de la faute , on aura un véritable désir de la réparer. 

2.® Vous êtes en tout temps pécheur , soyez en 
tout temps pénitent : et pour cela gardez les avi§ 
gqivans ; i. Q Dans tout ee qui peut inspirer Aè 
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la joie , dans ces réjouissances particulières et pu- 
bliques /jusque dans vos délassemens d’esprit , jus- 
que dans vos repas , souvenez-vous que vous êtes 
criminel devant Dieu et en cette qualité condamné 
au dernier supplice. Ne vous trouvez jamais'dans 
aucune fête sans vous dire à vous-même *. Je suis 
pécheur ; est-ce ici ma pénitence ? 2.° C’est un 
exercice de piété fort utile , et qui donne un nou- 
veau prix aux pratiques de pénitence , de faire 
chaque jour un ou deux actes de mortification en - 
vue de la peine due à nos péchés , et d’en aug- 
menter le nombre les jours de réjouissance. %° Il 
ÿ a des personnes pieuses qui s’imposent l’obliga- 
tion de dire les Pseaumes Pénitentiaux , les jours 
qu’elles sont priées à dîner chez leurs amis , ou 
qu’elles sont obligées d’être de quelque partie do 
plaisir. Quelques-uns accompagnent toujours ces 
honnêtes divertissemens de quelque pénitence. Saint 
François de Borgia disoit qu’il trouveroit amer" et 
désagréable tout ce qu’il mangeroit , s'il ne l’avoit 
assaisonné de quelque pénitence ; et il ajoutoit qu’il 
seroit inconsolable s’il saVoit que la mort le dût 
surprendre un jour qu’il n’eût point mortifié sés 
sens. 



VINGTIEME JOUR. 

u / 

Sainte Agnès de Mont-Pulcien , de l’Ordre 
de Saint-Dominique. 

I-i A bienheureuse Agnès vint au monde vers l’art 
1274 , dans la ville de Monte -Pulciano en Tos- 
cane. Ses parens , distingués par leur noblesse , 
leurs richesses , et encore plus par leur piété , réso- 
lurent de ne rien épargner pour son éducation , 
ne doutant point que Dieu n’eût de grands des- 
seins sur cet enfant , dont il sembloit avoir pro- 

N 3 
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nostiqué la haute sainteté par des lumières miracu- 
leuses qui parurent dans la chambre au moment de 
sa naissance. 

. Sa dévotion prévint sa raison ; à peine étoif- 
elle en âge de bégayer , qu’elle goûtoit Dieu 
dans la prière. On s’aperçut lorsqu’on lui appre- 
noit le Pater et l’Ave, qu’elle alloit passer plusieurs 
heures à genoux dans un coin d’une chambre. In- 
terrogée de ce qu’elle y faisoit. : J’y apprends ma 
leçon , disoit-elle , en y faisant ma prière. 

Son amour pour Jesus-Christ , qu’elie appeloit 
son divin époux T et sa tendre dévotion envers la 
sainte Vierge avoient paru dès le berceau. On la 
voyoit tressaillir de joie à la seule vue de son image : 
jamais enfant ne le fut moins en matière de piété. 
Sa vertu croissant , son dégoût pour le monde crois- 
soit aussi avec l’âge. Elle n’avoit guere que cinq 
ou six ans , qu’elle disoit hautement qu’elle vou- 
loit être Religieuse. Quelque envie qu’eussent 
ses parens de l’établir dans le monde , ils furent 
contraints de céder aux instances et aux lar- 
mes continuelles de cette jeune fille , qui ne sou- 
piroit qu’après le couvent. Elle n'avoit encore que 
neuf ans quand on la mena dans le Monastère des 
Sœurs qu’on appeloit Sachines , à cause d’un sca- 
pulaire qu’elles portoient de grosse toile dont on fait 
les sacs. On la mit sous là conduite d’une sage et 
vertueuse maîtresse , nommée Marguerite , qui ad- 
mirant l’abondance des grâces dont cette ame inno- 
cente avoit été prévenue , eut plutôt besoin de mo- 
dérer sa ferveur , que d’exciter sa religion , et elle 
s’aperçut bientôt que le Saint-Esprit dirigeoit lui- 
même cette ame privilégiée. 

Agnès devint en peu de temps le sujet d’admi- 
ration de toute la Communauté. Son humilité 
ingénue et sincere , sa mortification des sens qui 
étonnoit les plus parfaits j son assiduité , sa ferveur , 
Sa tendre dévotion , son attrait pour l’oraison ; unè 
douceur , une modestie religieuse qui imposoit , 
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une soumission si parfaite , qu’elle faisoit dire 
qu’Agnès étoit née sans amour-propre et sans vo- 
lonté ; enfin une joie spirituelle qui se répandoit 
^ur toutes ses actions , et qui paroissoit dans toutes 
ses maniérés ; tout cela donnoit une si haute idée 
de son éminente vertu , qu’une Abesse étrangers 
d’un mérite singulier , qui visitoit plusieurs Monas- 
tères par ordre de l’Evêque d’Arezzo , admirant les 
rares qualités de cette vertueuse fille , dit que la 
sœur Agnès ne feroit pas moins d’honneur à la 
Religion par ses vertns , qu’une autre Agnès Ro- 
maine en avoit. fait à l’Eglise par son martyre. 

Une sagesse consommée dans un âge peu mûr, 
porta la Communauté à lui donner le soin du tem- 

{ iorel , quoiqu'elle eût à peine quatorze ans ; mais 
a prudence et l’agrément universel avec lequel elle 
s'acquitta de cet emploi , firent bien voir que la 
vertu donne de l’esprit et supplée à l’âge. 

Mais la réputation d’une piété si extraordinaire 
priva bientôt le Monastère de Mont-Pulcien de ce 
trésor. Les Religieuses qu’on avoit nouvellement, 
abolies à Proceno , petite ville du Comté d’Orviete, 
instruites et frappées des merveilles qu’on racon- 
toit de la sœur Agnès , l’obtinrent du Pape Nicolas 
IV pour Supérieure , quoiqu’elle n’eût fait sa pro- 
fession religieuse que depuis peu de jours , n’ayant 
encore que seize ans. Il parut bien que Dieu avoit 
présidé à ce choix. 

' Agnès ne se crut mise à la tête des autres , que 

f our leur donner de plus grands exemples d’humi- 
ité , de mortification et de régularité- Persuadée 
que la charge qu’on lui avoit imposée ne lui don- 
noit point d’autres avantages au- dessus de ses Sœurs, 
qu’une plus étroite obligation de leur servir de 
guide et de modèle , on ne peut dire jusqu’à quel 
point de perfection alla sa ferveur. Elle jeûnoit con- 
tinuellement au pain et à l’eau; elle couchoit sur 
la dure , n’ayant pour chevet qu’une pierre. Encore 
jeune , d’une complexion délicate , elle porta la 

N 4 
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mortification si loin , et ses austérités furent si 
excessives , qu’elle ruina entièrement sa santé ; et 
l’on peut dire que le reste de sa vie ne fut propre- 
ment qu’une douloureuse maladie. 

Celle qu’elle eut à l’âge de vingt-huit ans , qui 
la réduisit à l’extrémité, obligea ses Directeurs et 
ses Supérieurs d’employer toute leur autorité pour 
modérer ses pénitences. Sa patience , sa joie même 
dans sa maladie , ne furent pas de moindres exem- 
ples pour ses Sœurs , que ses autres vertus. 

A la vérité le Seigneur la dédommageoit bien de 
cette innocente sévérité qu’elle exerçoit sur elle- 
même pour son amour. Favorisée fréquemment des 
visions célestes, comblée de ces ineffables douceurs 
que Dieu fait goûter aux âmes privilégiées dans la 
contemplation , elle s’-entretenoit familièrement 
avec son divin Epoux , et la fin de l’oraison étoit 
toujours pour elle un sacrifice. 

La réputation de sa sainteté fit sentir aux habi- 
tans du Mont-Pulcien la perte qu’ils faisoient en 
laissant à ceux de Proceno la bienheureuse Agnès ; 
ils employèrent inutilement les prières et l’autorité 
des Prélats. Une ruse de charité leur réussit. 

Ils se souvinrent du désir qu’avoit eu Agnès , 
étant encore enfant , de voir convertir en un Mo- 
nastère de pénitence une maison de filles de dé- 
bauche , qui étoit à l’entrée de leur ville ; ils s’en- 
gagèrent d’exécuter ce pieux projet , si elle vou- 
ïoit bien venir en venir prendre soin. L’amour de la 
retraite céda au zele du salut des âmes. Ayant eu 
la permission de venir travailler à ce nouvel éta- 
blissement , elle eut la consolation de voir achever 
en très-peu de temps ce nouveau Monastère. L’em- 
pressement merveilleux qu’on avoit â venir se met- 
tre sous sa conduite , forma bientôt une nombreuse 
Communauté. Elle y établit la réglé primitive de 
saint Augustin , selon l'esprit de l’Institut de saint 
Dominique. Ayant obtenu du Légat apostolique 
la confirmation de ce nouvel établissement , et de 
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la translation de Proceno , elle ne s’appliqua plus 
qu’à former l’édifice spirituel qu’elle se trouvoit 
engagée d’y élever à Dieu , en cultivant ses nouvelles 
Lleves. - 

On vit bientôt régner la plus édifiante régula- 
rité , et la ferveur de l’esprit dans cette nombreuse 
Communauté de Vierges , que l’exemple de leuc 
sainte Fondatrice animoit. L’enfer eut beau frémir 
de rage de voir triompher la pureté et toutes les 
plus éclatantes vertus dans un lieu où l’abomination 
avoit régné. La bienheureuse Agnès y fit revivre 
ce premier esprit de la Réglé avec tant de succès , 
que le nouveau Couvent de Mont-Pulcien fut re- 
gardé dès-lors comme le miracle de la perfection 
religieuse. 

On étoit surpris comment cette sainte fille ne 
succomboit pas à tant de travaux, ni à tant d’in- 
firmités : mais ce n’étoit pas là le seul miracle que 
Dieu opéroit dans sa servante. Ces apparitions fré- 
quentes des saints Anges , de saint Dominique , de 
saint François , de la Reine des Saints et de Jesus- 
Christ lui-même , la combloient de ces douceurs 
intérieures qu’on ne comprend bien que quand ’ on 
les goûte. Dieu la favorisa du don de prophétie et 
du don des miracles. Une source d’eau vive qui 
Commença à couler en faveur de notre Sainte , eut 
une vertu miraculeuse pour guérir tant de maladies, 
qu’on la nomme encore aujourd’hui l'Eau de sainte 
Agnès. Une grande fluxion sur les yeux ayant fait 
perdre la vue à une de ses filles , la bienheureuse 
Agnès apprenant que lts parens de la malade tra- 
vaiiloient pour la faire sortir , afin de lui faire 
trouver quelque remede à son mal , ne se fût pas 
plutôt mise en priere , que la Religieuse aveugle 
recouvra la vue. Elle ressuscita par ses prières un 
jeune enfant qui s’étoit noyé dans des bains ; et 
toute l’Italie retentissoit des merveilles que Dieu 
opéroit à Mont-Pulcien et ailleurs , par l’intercession 
de la bienheureuse Agnès. 
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Usée enfin par ses austérités, ses longues mala- 
dies et ses travaux , elle connut que Dieu vouloit 
la tirer de cet exil. La joie qu'elle en eut fut si 
sensible , qu’elle entroit dans de saints transports 
d!amour et de désir d’être avec son Dieu , qu’elle 
avoit de la peine à contenir. Les derniers jours ds 
sa vie ne furent qu’une oraison continuelle ; et 

S uoi’qu’elle souffrit de très-vives douleurs, on eût 
il , à voir la joie répandue sur son visage , qu elle 
n’étoit pas malade. Se sentant à l’extrémité, après 
avoir reçu les derniers Saeremens de l’Eglise avec 
une nouvelle ferveur , entourée de toutes ses Filles 
qui fondoient en larmes , elle rendit tranquillement 
son esprit à Dieu sur le minuit le 20 d’Avril de 
l’an x 3 i 7 , âgée de quarante-trois ans, dont elie 
en avoit passé trente-six dans le Monastère. 

Sa mort fut au même moment miraculeusement 

f iubliée par plusieurs petits enfans qui s’écrioient de 
eur berceau : Sœur Agnès la Sainte est morte. Les 
témoins de cette merveille la publièrent dés qu’il fut 
jour , et apprirent de la bouche des Sœurs , que 
c ’étoit le moment de la. mort de notre Sainte. Le 
grand nombre de miracles qui se firent à son tom- 
beau le rendirent glorieux, et y attirèrent le peuple 
en foule. Le Pape Clément; VII permit aux habi- 
tans de Monte-Pulciano d’en faire publiquement la 
fête , et de célébrer son office , par une bulle du 
28 de mai de l’an i 63 a. Le Pape Clément VIII , 
à la priere du Roi Henri IV , étendit cette permis- 
sion â toutes les maisons de l’Ordre de saint Domi- 
nique. Léonore de Bourbon, Abbesse de Fontevraut 
et tante du Roi , ne contribua pas peu à remire ce 
culte si célébré ; ce fut aussi par reconnoissance 
que les habitons de Monte-Pulciano envoyèrent à 
à l’Abesse de Fontevraut les reliques de notre Sainte. 
La dévotion â saint Agnès s’est répandue jusqu’au 
fond des Indes et de l’Amérique , où l’on trouve 
des Eglises et des Monastères qui portent son non»; 
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La Messe de ce jour est celle du Dimanche precedent. 

L'Oraison suivante est celle qu'on dit à la Messe 
du Commun des Vierges. 

I7xy!UDJ nos , Veus sala- T^xaUcez-nous , mon divin 
taris nosler , ut sicutdc Sauveur , et faites que la 
Beatœ Agnetis Virginis joie spirituelle que nous sen- 
luœfestivitate gaudemus , tons par la fête de la üieu- 
ita yiœ devotionis erudia- heureuse Agnès votre Vier- 
mur affectu. Per Vomi- Efi , soit accompagnée des 
num nostrum , etc. senti mens d’une vraie piété» 

Par Notrc-Seigneur, etc. 

L' E P î T R E. 

Leçon tirée de la première Epltre de l’Apôtre saint 
Paul aux Corinthiens. Chap. 7. 

PRETRES, unusquisque 7\/Tes Freres , que chacun 
in quo vocatus est , in -*-*■•*- demeure devant Dieu ce 
hoc permanent apudVeum. qu’il étoit lorsqu’il a été ap- 
f)e Virginibus autem proe- pelë. Pour ce qui regarde les 
ceptuniVomini non haben ; Vierges , je n’ai point sur ce- 
cotisilium autem do , Lan- la de précepte du Seigneur s 
quant misericordiam con- je ne fais que donner con- 
secutus à Domino , ut sim seil , comme ayant reçu du 
Jidelis. Kxistimo ergo hoc Seigneur la grâce d’ètre fi- 
boruttn esse propter instan- delle. Je pense donc , qu’oU 
tem neccssitatem , quo- égard aux miseres qui noua ' 
niant bonttm est homini sic environnent , c'est un état 
esse. Alfigatus cf~ uxori ! avantageux : puisque c’est 
noli quœrere solutionem. un avantage à l’homme de' 
Solutus es ab uxore l noli vivre de la sorte. Êtes- vous 
quœrere uxorem. Si autem engagé, avec une femme par 
acccperis uxorem , non pec - le lien du mariage ! nc^pher- 
casli. Et si nupserit virgo, chez pointa vous dégager. 
non peccavit. Tribulatio- Êtes-vous sans femme! n’en 
tient tanien carnis habe- cherchez point. Que si vous 
bunt hujusmodi. avez pris une feinnie , vous 

n’avez poiut péché; et si une iilie s’est mariée , elle n’n 
point péché nou plus : mais ces persounes-la auront a souf- 
frir les tribulations de la chair. 

Quoique le scandale de l'incestueux , et la. divi- 
sion des esprits qui s' c toit glissée parmi les Fidélisât 

JN 6 
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de Corinthe , eussent obligé saint Paul à leur écrire 
cette admirable Lettre , les differentes questions 

?ue les gens de bien lui avoient proposées touchant 
a virginité et le mariage , y curent beaucoup de 
part ; aussi leur enseigna-t-il comment on peut se 
sanctifier dans le mariage ; mais il lui préféré la 
virginité, dont il fait sentir tous les avantuges et 
le prix. 

RÉFLEXIONS. 

Il y a dans l’homme un fond d’inquiétude que 
la nouveauté charme pour quelque temps , mais 
qu’elle n’éteint point. Ennemi de notre repos , nous 
ne nous occupons que de ce qui nous trouble j 
l’absence d’un bien imaginaire ou réel aiguise i’ap- 
pétit , et la jouissance dégoûte : on diroit que nous 
n’avons de l’esprit que pour nous tourmenter. Peu 
de gens qui soient contens de leur état ; nul peut- 
être qui ne s’imagine qui ne seroit plus heureux 
dans un autre. Malades , inquiets et chagrins , qui 
croient qu’un changement d’air ou de chambre seroit 
un remede à un mal qu’ils portent avec eux. Telle 
est l’erreur de ceux qui , dégoûtés de l’emploi ou 
de l’état où la providence les a placés , s’imagi- 
nent que leur salut seroit plus à l'abri par - tout 
ailleurs ; qu’il leur seroit plus aisé de porter des 
fruits sous un autre climat , et que leurs talens 
demanderoient une autre place. Aveugles que nous 
sommes , dit le Saint-Esprit , nous ne voyons pas 
que la source de nos inquiétudes est dans notre 
fond». Tenons nous dans l’état où Dieu nous a mis : 
Nescitis quid petatis. Soyons contens de l’emploi 
et de la place que Dieu nous donne. Il y a des 
croix et des ronces par-tout. La trop longue séré- 
nité cause la sécheresse. Nous ne sommes bien que 
lâ où Dieu nous veut. Ne cherchons pas â changer 
d’état , d’emploi , de condition , quand il n’y a rien 
de contraire â la loi ; mais travaillons à remplir 
tous les devoirs de la justice daus notre état i tra- 
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▼allions à -y réformer nos mœurs , à changer de con- 
duite. Imaginations puériles , amusemens pitoyables, 
erreur grossière de ne s’occuper que des désirs de 
ce qu on ne doit pas faire , et de négliger ce qu’on 
est obligé de faire. 

C'est un privilège bien grand , c’est une grâce 
bien précieuse de conserver toute sa vie la virgi- 
nité. Cet état , en nous approchant des Anges , 
nous donne un rang de supériorité sur- le veste 
des hommes. Ce sont les Vierges qui suivent 
l’Agneau , quelque part qu’il aille (a). C’est le pri- 
vilège de la virginité de se pencher sur le sein de 
Jésus : les grâces de prédilection sont d’ordinaire 
pour les aines chastes : cependant êtes-vous engagé 
dans les liens du mariage , dit saint Paul , soyez 
content , ne cherchez point à vous dégager. Celui 
qui se marie , continue l’Apôtre , fait bien , et celui 
qui ne se marie point fait encore mieux ; mais dans 
quelque état que vous soyez , vous devez mener 
une vie innocente. La virginité est un don de 
Dieu ; elle n’est que de conseil : mais la pureté est 
de précepte Rien de souillé n’entrera jamais dans 
le Ciel. La purete est la vertu des Chrétiens -, c'est 
une fleur délicats à la vérité , mais qui doit être 
commune j elle ne se conserve guere que parmi les 
epines. La vigilance la défend, la dévotion la fait 
croître $ un grand hâle la fane , la mortification la 
nourrit. Quel état demande plus de vocation de 
Dieu , que l’etat du mariage 1 et quelle vocation 
demande d être plus éprouvée ! Il ne faut pas em- 
brasser étourdiment l’état religieux : on a besoin 
de consulter Dieu , d’examiner la vocation , de pré- 
voir les difficultés de l’état , d’en comprendre les 
devoirs, de n’en pas ignorer les peines, quoique 
cet état soit si saint , quoique l’innocence y soit à 
1 abri , quoiqu’il n’y ait point de danger, quoique 
le ciel y soit toujours serein , et que tous les jours 
y soient calmes. Et quand il s’agit d’un étabiisse- 

(a) Apoc. 
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ment dans le monde , où tout est tentation , tout 
est danger pour le salut , révolte des passions , 
tribulations de la chair , obstacles infinis , agita- 
tions , brouillards, orages; examine-t-on long-temps 
la vocation ? Dieu est-il consulté ? pese t-on beau- 
coup cette importante multiplicité d’obligations f 
est- on long- temps à délibérer sur un choix de cette 
importance. Quels sont les principaux motifs de 
ces pareilles déterminations? Dieu y entre- t-il pour 
beaucoup ? la religion , la vertu , le salut y ont- 
ils leurs places ? et l’on s’étonne qu’il y ait si peu 
de mariages heureux i on s’étonne qu’il y ait tant 
de gens qui se damnent dans l’état du mariage ? 
On peut se faire Saint dans cet état ; mais il faut 
le choisir , et y vivre comme les Saints. 

l’ Evangile. 



La suite du Saint Evangile selon saint Jean. 
Chap. 17. 



J N illo tempore : Jésus 
■* sublevatis oculis in cce- 
lum , dixit : Pater vcnit 
hcra , clarijica Filium 
tuum , ut Filins tuus cla- 
rijicet te : sicut dédis ti ei 
polestatem o niais carnis , 
ut oinne c/and dcdisti ci , 
dct eis vilain letemam. 
llcec est aulem vita ceter- 
na : Ut cognoscant te , 
solum De uni verum , et 
quem misisti Jesiyn Chris- 
tUin. Ego te clan ficavi su- 
per terrain : opus consum- 
inavi , quod dcdisti mihi 
ut J'aciaiu : et nunc clari- 
fiée me et Pater apud te- 
metipsum , claritate , quain 
htibuiprius , quànCmitndus 
esset, apud te. Manijeslaui 
nomen tuum hominibus , 



E N ce temps-là : Jésus le- 
vantes yeux au ciel, dit : 
Mon Pere le temps est venu, 
glorifiez votre Fils , afin que 
votre Fils vous glorifie : 
comme vous avez mis tous 
les hommes sous sa puissan- 
ce , afin qu’il donne la vie 
éternelle à tout ce que vous 
lui ayez donné. Ui la vie éter- 
nelle , c’est de vous connoitre 
pour le seul véritable Dieu, 
yous et Jesus-Christ que vous 
avez envoyé. Je vous ai glo- 
rifié sur la terre; j’ai accom- 
pli l’oeuvre que vous n/avez 
donné à faire : glorifiez-moi 
donc maintenant , mon Pere ,. 
dans vousTniême do ta gloire 
que j’ai possédée dans vous 
avant que le monde fut créé.- 
J’ai fait gouuoitre yoiïe nom 
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quos dédis ti mihi de mun- 
do : Tui erant , et mihi 
eos dédis ti : et scr moncm 
luum servavènuit. 



20 Avril. 3e3 

aux honjmes que vous m'a- 
vez donnes du monde : ils 
étoient a vous , et vous me 
les ave/, donnés , et ils ont 
mis votre parole en pratique. 



MEDITATION. 

~ * - 

De la véritable piété propre à chaque état . 

Premier Point. 

(Considérez que chacun envisage la sainteté 
par rapport à l'état où il n’est pas ; et peu de gens 
s’appliquent i acquérir la fertu propre de l’état où 
ils sont. Le pauvre pense aux grands moyens qu’ont 
les riches de se sanctifier. Les riches croient qu’il 
n’est aisé de se faire Saint que quand on est pauvre. 
La vieillesse paroit aux jeunes gens le seul temps 
propre pour faire son salut : est - on vieux ? on 
croit que la saison de la sainteté , pour parler 
ainsi , a passé avec la jeunesse. Les gens du monde 
croient leur état peu propre pour la sainteté ; les 
personnes même religieuses n’envisagent- guere la 
sainteté que dans le sublime et le merveilleux; rien 
ne leur paroît saint s’il n’est excès , s’il n’est mi- 
racle. Ainsi la sainteté qui est un fruit , pour 
ainsi dire % qui naît dans tous les fonds , ne se 
trouve plus , si l’on en croit notre amour-propre 
et notre imagination , que dans des lieux inaces- 
sibles. 

Mais , mon Dieu, que signifie ce commande- 
ment si précis que vous nous faites d’être parfaits- 
comme notre Pere céleste l Quel âge , Seigneur , 
ou quel état avez-vous dispensé de cette loi ? S’il 
y a un seul Chrétien qui ne puisse pas être saint , 
pourquoi proposer universellement à tous un tel 
modèle ? ' 

fl est certain que Dieu veut véritablement que 
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chacun soit saint ; mais il n’est pas moins vrai 1 
qu’on ne deviendra jamais saint qu’en remplissant 
parfaitement les devoirs particuliers de i’état où Dieu 
vous a mis. Toute idée de sainteté qui n’est pas de 
ce caractère , est fausse. Ces pratiques de piété peu 
proportionnées et peu convenable à notre état, 
sont de pures illusions de notre orgueil , ou de 
l’amour-propre. L’ennemi du salut se joue par ces 
faux brillans de la crédulité d’une ame simple ; 
toute dévotion qui nous tire de notre place est un 
égarement. 

Mon Dieu , quelle erreur plus grossière , et quelle 
erreur plus universelle ! on veut faire tout autre 
personnage que celui qui nous convient : on veut 
servir Dieu tout autrement qu’il ne le demande. 
Un domestique qui ne servirait que selon son ca- 
price , ne servirait pas long-temps. L’observation 
des préceptes , l’innocence , la mortification et 
toutes les vertus chrétiennes conviennent à toutes 
sortes de gens; mais toutes les pratiques de piété 
ne conviennent pas à tout le inonde. L’assiduité 
Ji la pr.ere, l’ignorance des affaires séculières , l’oubli 
de ses proches , sont des vertus propres aux person- 
nes religieuses; mais un artisan , un Magistrat, un 
pere de famille seraient répréhensibles s’ils négli- 
geoient les devoirs de leur condition. C’est propre- 
ment dans la ponctualité â remplir ses devoirs , dans 
la fidélité à faire ce que Dieu commande , que con- 
siste pour ainsi dire la perfection chrétienne : quelle 
erreur de ne le placer jamais que dans la solitude 
- et dans les déserts , ou sur le sommet des plus hautes 
montagnes ! On peut dire que la sainteté est à la 
portée de tout le monde ; la vertu chrétienne naît 
dans tous les fonds du pere de famille ; c’est la pure 
faute des ouvriers , si toutes les terres ne portent 
pas ce fruit. 

Qu'il est consolant de savoir qu’on peut se faire 
saint dans tous les états , que la sainteté mémo 
propre de chaque état est aisée ; mais qu’il est affli- 
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géant , qu’il est triste de ne s’y être pas fait saint I 
Second Point. 

Considérez combien Dieu est bon d'avoir attaché 
la sainteté de chacun aux devoirs de chaque état ; 
pouvoit-il la rapprocher davantage de chaque con- 
dition ! pouvoit-il même la rendre plus aisée , et 
nous plus inexcusables ? 

Est-on dans l’état religieux ? c’est dans la parfaite 
observation de son Institut et de ses réglés , que 
consiste la haute sainteté. Est-on élevé dans les pre- 
mières places ? quel mérite à en remplir tous les, 
devoirs ! et quelle vertu éclatante que celle qui 
est attachée à leurs bons exemples ! L’obscurité de 
la naissance , la bassesse de la condition , la pau- 
vreté , la maladie , les disgrâces sont les moyens 
les plus efficaces pour arriver à une éminente sain- 
teté , la prospérité ne fut jamais un obstacle. Il 
faut être humble , doux , patient , charitable : on 
peut l’être dans tous les états. Il faut des croix 
pour entrer dans le Ciel. Dieu , par une providence 
très-sage -, les a répandues abondamment dans toutes 
les conditions j il ne faut qu’en faire un saint usage. 
Les bonnes œuvres sont nécessaires : combien en 
peut-on faire sans sortir de son. domestique ? les 
soins de la famille sont les principaux devoirs de 
la vertu. 

Quelque louables , quelque précieuses que soient 
toutes les pratiques de dévotion , on n’est jamais 
bien sûr de faire celles que Dieu demande de nous, 
que quand on fait celles qui sont propres de notre 
état. Celles - ci seules sont à leur place. Ce n’est 
point aux serviteurs à se choisir leurs emplois , c’est , 
au maître à déterminer le service'. Les travaux les 
plus pénibles , les empressemens les moins intéres- 
sés sont peu estimés s’ils ne sont pas de son choix. 
Que sert-il de beaucoup faire si l’on déplaît ! 

Quelle illusion dans ces personnes qui négligent 
les devoirs ordinaires de leur état, pour satisfaire 
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leur prétendue dévotion , qui alors n’est propre» 
ment qu’un raffinement d’amour- propre déguisé. 
Eût-on omis toutes les œuvres de surérogation ; 
visites des malades , exercices de charité , mortifi- 
cations pénibles ; on a rempli toutes sortes de de- 
voirs , quand on s’est acquitté parfaitement de ceux 
de son état. Toute aujre idée de dévotion est fausse j 
eût-on fait •» ates les œuvres de piété ; eût-on mis 
en exercice le zele le plus ardent j eût on usé ses 
jours dans la pratique des œuvres de miséricorde , 
on n’est point un serviteur sage et fidelle si l’on a 
manqué aux devoirs de son état. Cherchez dans 
toutes les conditions , nul Sâînt qui n’ait marché 
par cette route : toute autre voie égare. Quelle 
consolation de trouver dans sa condition , dans son 
état , dans son âge cette abondance de grâces , cette 
multiplicité de secours , cette foule de moyens et 
d'exemples : mais quel regret , bon Dieu 1 quel 
désespoir de ne les avoir pas aperçut , ou de ne 
s’en être pas voulu servir. 

Je me le reproche déjà , Seigneur , et je sens 
tout le tort que j’ai de m’être forgé une imaginaire 
impossibilité d’arriver , sans sortir de mon état , 
à une vertu éminente. Je trouve dans mes devoirs 
de quoi me faire Saint, avec le seeours de votre 
grâce ; faites qu’elle me serve désormais à mettre 
tout â profit. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Quee placita sunt ei facio semper. Joan. 8. 

Oui , mon Dieu , je suis sûr de faire toujours 
ce qui vous plaît , en remplissant fidellement tous 
les devoirs de mon état. 

Quàm bdnus Israël Deus , iis qui recto sunt corde. 
Psal. 82. 

Que le Dieu d’Israël a de bonté pour ceux qui 
le servent avec un cœur droit. 
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P R A T I Q U E S D E PIÉTÉ. 

i°. C>’EST une ruse ordinaire de l’ennemi du salut, 
de ne faire envisager la sainteté que comme un fruit 
des pays étrangers , qui ne croît que sur le sommet 
des plus hautes montagnes. A la faveur de ces faux 
préjugés , la sainteté ne paroît jamais à portée ; 
notre imagination ne nous la peint jamais que dans 
le lointain , et avec des couleurs peu communes. 
Est-on dans le monde : on ne considéré la sainteté 
que comme retranchée dans le cloître , sous les 
macérations et les austérités de l’état religieux. 
A-t-on le bonheur d’avoir embrassé la vie religieuse ; 
on perd courage dans la voie de la perfection , 
parce qu’on ne se représente la sainteté que par 
rapport à ces actions d’éclat , à ces miracles de péni- 
tence , à ces dons sublimes de contemplation qu’on 
admire dans la vie des plus grands Saints. Corrigez 
aujourd’hui cette fausse idée ; et , revenu de cette 
erreur , découvrez ce trésor d%ns votre propre fonds. 
Soyez persuadé que votre perfection est attachée 
aux devoirs de votre état. L’Esprit-Saint loue la 
femme forte d’avoir filé , d’avoir continuellement 
veillé sur son domestique ; d’avoir éié attentive à 
pourvoir aux besoins de sa famille ; d'avoir eu une 
religieuse soumission aux volontés de son époux. 
Tel ..doit être l’éloge d’une Dame chrétienne. Dieu 
n’agrée point vos longues stations à l’Eglise ou dans 
les hôpitaux , si votre famille souffre de votre ab- 
sence. Nulle vertu sans ordre; vous le renversez 
dès que vous négligez les devoirs de votre état. 
Il y a temps pour tout ; mais faites toutes choses 
en son temps. Ayez du zele pour le salut d’autrui ; 
mais ne négligez pas le vôtre. Que le temps 
que vous employez à des œuvres de surérogation 
ne soit pris que sur votre loisir. Faites des aumônes, 
mais satisfaites les ouvriers ; payez vos dettes. Cette 
leçon est pies plus importantes. Nulle dévotion , 51 
l’on néglige les devoirs de son état. 
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2.° Que cet article soit toujours le premier de 
votre examen de conscience ; et que dans toutes vos 
confessions les fautes contre les devoirs de votre état 
ayant toujours la première place ; et ne comptez 
pour rien ces bonnes œuvres qui font le plus d’hen- 
neur , si vous manquez à ces premiers devoirs ; 
qui sont souvent de nul éclat , et toujours d’un 
grand prix. Etes-vous Religieux : étudiez vos de- 
voirs , et soyez un exact observateur des moindres 
Réglés. Un grand zeie est bien louable ; les vigueurs 
de la pénitence servent beaucoup à la perfection ; 
mais si en faisant bien des choses à quoi on n’est pas 
obligé , on se dispense de celles que Dieu demande; 
si laborieux , on viole habituellement les obser- 
vances religieuses ; si en exhortant les autres avec 
tant d’éloquence a être fervens, ponetuels, mortifiés 
ôn est peu soumis , peu exacts , peu humbles : n’aura- 
t-on rien à se reprocher ? Prévenez aujourd’hui ces 
reproches. Ce conseil est trop intéressant pour n'ètre 
pas mis en pratique. Sachez d’un sage et zélé Di- 
recteur ce que vous avez à réformer sur ce point. 

VINGT -UNIEME JOUR. 

Saint Anselme, Archevêque de 
C A N T O R B É R y.' 

Saint Anselme un des plus illustres et des plus 
saints Prélats de son siecle naquit àAoste ville de Pié- 
mont , l’an io33‘ il étoit fils du Comte Gondulfe et 
d'Ermerberge , l’un et l’autre des plus nobles famil- 
les de la Lombardie et du Piémont. Comme l’a- 
bondance et l’éclat régnoient dans cette maison , 
Anselme fut élevé avec soin. Ermerberge qui se dis— 
tinguoit encore plus par sa piété que par sa nais- 
sance , connoissant. les inclinations etles maximes 
trop mondaines de Gondulfe , se chargea seule de 
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son éducation. Elle eut bientôt sujet de s’en applau- 
dir. Jamais enfant ne fut plus docile ; et si le brillant 
et la vivacité de son esprit le firent admirer presque 
dès le berceau , sa candeur et son beau naturel le 
rendirent aimable à tout le monde. Le progrès qu’il 
fit dans l’étude des Belles-Lettres répondoit à celui 

Ï u’on lui voyoit faire tous les jours dans la piété. 

>n remarqua sur-tout une dévotion si tendre pour 
la sainte Vierge , qu’on ne douta point qu’il nç 
dût être un jour un de ses plus chers favoris. 

Comme les leçons et les exemples de la ver- 
tueuse mere n’inspiroient au jeune Anselme que 
l’amour de' la vertu et le désir de son salut , il fut 
bientôt dégoûté des grandeurs et des faux brillans 
du siecle. Il n’avoit encore que quinze ans qu’il 
résolut d’embrasser l’état religieux. La crainte de 
désobliger sa famille , empêcha qu'on ne le reçût. 
Ce refus l’attrista si fort qu’il en tomba malade j 
ce zele ardent n’alla pas loin, 

Anselme ayant recouvré la santé , laissa bientôt 
ralentir sa ferveur. La mort de sa bonne mere ne 
servit pas peu à l’éteindre tout-â-fait. L’indolence 
du Comte , sa conduite peu régulière , et son peu 
de piété laissèrent au jeune Anselme une liberté qui 
dégénéra bientôt en libertinage ; mais son retour 
fut prompt. Dieu se servit de l’aversion que son 
pere conçut contre lui , pour le ramener dans la 
voie. Il n’y eut point de soumission qu’Anselme ne 
fit pour adoucir un pere irrité , dont il avoit été 
jusqu’alors l’idole : toutes ses déférences ne servi,, 
rent qu’à irriter davantage un cœur irréconciliable? 
ment aigri. Gondulfe 11e put plus voir son fils ; et 
Anselme résolut de se dépayser, espérant que son 
absence pourroit appaiser son pere : il vint en 
France où il passa trois ans sans savoir à quoi se 
déterminer. 

Ses irrésolutions réveillèrent le goût des livres. 
La réputation du célébré Lanfranc venu de Lom? 
hardie comme lui , l’attira en Normandie dans l’Ab- 



Digitized by Google 




Sio Exercices 

baye du Bec , dont Lanfranc éloit Prieur. Il apprit 
la Philosophie et la Théologie sous lui. Les grands 
progrès qu’il fit sous un si saint et si habile maître, 
irritèrent sa passion pour l’étude. Il passoit jour et 
nuit sur les livres. Considérant un jour la vie aus- 
tère qu’il menoit pour devenir savant , il eut honte 
de travailler si peu pour devenir saint ; cette ré- 
flexion fit renaître dans son cœur le désir qu’il avoit 
eu autrefois de se faire Religieux. Il en prit l’habit 
âgé de 27 ans dans l’Abbaye même du Bec , des 
mains de l’Abbé Herluin , qui en étoit le Fonda- 
teur. Les progrès qu’il fit dans la perfection Reli- 
gieuse furent si extraordinaires et si prompts, que 
le célébré Lanfranc ayant été fait premier Abbé de 
Saint-Etienne de Caen , notre Saint trois ans après 
son noviciat fut fait Prieur à sa place. 

La vertu des Moines anciens de cette Abbaye ne 
fut pas à l’épreuve de la jalousie que cette préfé- 
rence causa j mais saint Anselme sut bientôt ra- 
mener les esprits , en gagnant les cœurs par sa 
douceur , par son humilité , et par son invincible 
patience. On eût dit qu’il n’étoit devenu Supérieur 
que pour être plus officieux ; il prévenoit jusqu’aux 
moindres besoins des Freres. Il ne mit jamais de 
bornes à sa charité , mais il en mit encore moins 
à sa mortification. Il jeûnoit tous les jours , et se 
macéroit impitoyablement. L’étude et la priere 
occupoient presque tout le temps de son repos. 
Non content de prier, il apprenoit aux autres à le 
faire. Tout édifioit , tout instruisoit en lui : sou 
air , sa modestie , ses entretiens, son silence même, 
tout inspiroit l’amour de la vertu. Ces leçons 
muettes dp jeune Prieur firent bientôt refleurir la 
discipline régulière dans le Monastère ; ses seuls 
exemples rallumèrent d’abord la ferveur. 

Son application sur-tout à former la jeunesse 
rendit célébré dans toute l’Europe l’Abbaye du Bec. 
Ses maniérés douces et honnêtes , une indulgence 
sage et religieuse, que officieuse rigidité, toujours 
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rendue aisée par l’exemple, aplanirent toutes les 
difficultés. Comment voulez - vous , écrivait - il à 
un Abbé un peu trop sévere qui se plaignoit de ses 
inférieurs : comment voulez-vous que la paix et la 
régularité régnent dans votre Maison , si vous ne 
nourrissez vos inférieurs que de fiel et d’absinthe f 
Voulez - vous savoir le secret d'être heureux dans 
l’état religieux , disoit-il à un jeune Frere : oubliez 
le monde , et soyez bien aise d’y être oublié. 
La propre volonté , ajoutoit-il, est le tyran des 
Moines ; elle ne sert qu’à troubler leur repos , et 
à leur faire souffrir chaque jour de nouveaux sup- 
plices. Le Cloître est un vrai Paradis terrestre pour 
celui qui peut dire : Je vis , non point maintenant 
moi, mais Jesus-Christ vit en moi. 

Jamais homme ne fut plus estimé , et ne mérita 
plus de l’être. De tous côtés des personnes de la 
première qualité venoient se ranger sous sa con- 
duite. La vertu éminente , douce , polie même de 
saint Anselme , fit en peu de temps de l’Abbaye 
du Bec un Séminaire de Saints. 

Cependant l’Abbé Herluin ne pouvant plusguere 
vaquer aux affaires de l’Abbaye à cause de .son 
grand âge , a voit chargé son Prieur du soin du gou- 
vernement. Cette multiplicité d’occupations n’empê- 
cha pas le Saint de donner au public plusieurs excel- 
lons ouvages , tels que sont les livres de la Vérité 
de l’existence de Dieu , de ses attributs , de son 
essence ; de la Chute du démon j du Libre-arbitre. 
Ses Lettres, et ses Traités Sur l’oraison sont pleins 
d’une spiritualité et d’une onction si exquise, qu’ils 
font bien voir qu’il étoit aussi habile dans la science 
sublime des Mystiques , que dans la doctrine des 
plus profonds Théologiens. 

Le vénérable Herluin étant mort , on ne déli- 
béra pas long-temps pour lui choisir un successeur. 
Saint Anselme eut, beau s’en défendre avec opiniâ- 
treté , il fallut céder à un choix qui fut applaudi 
de tout le monde. La nouvelle dignité ne servit 
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? [u’à donner un nouvel éclat à sa vertu ; sa première 
erveur crut toujours avec ses années. On le voyoit 
aussi humble , aussi mortifié , aussi exact étant 
Abbé , qu’on l’avoit vu étant novice. Sa douceur , 
sa modestie , et son affabilité ne purent jamais être 
altérées , et l’on ne s’apercevoit qu’il étoit Supé- 
rieur , que parce qu’il étoit toujours le premier dans 
tous les exercices les plus humilians de la religion. 

Quelques affaires de l’Abbaye l’ayant obligé de 
passer en Angleterre , il y augmenta bientôt par 
sa présence la haute idée qu’on y avoit déjà de son 
mérite et de sa vertu. Tous les Grands du Royau- 
me , et le Roi même Guillaume I , surnommé le 
Conquérant , le respectaient comme un Saint , et 
l’écoutoient comme un oracle. Guillaume II n’eut 
pas moins de vénération pour le saint Abbé que son 
pere ; mais il ne profita guère plus de ses avis. 11 
y avoit cinq ans que ie Siège de Cantorbéry étoit 
vacant, par la mort du célébré Lanfranc ; et le Roi 
laissant seulement ce qu’il croyoit pouvoir suffire 
pour l’entretien des Moines et des Clercs, avoit 
uni à son domaine les biens de cette Eglise. Sourd 
aux menaces du Souverain Pontife , et aux plaintes 
de tous les gens de bien , il n’écoutoit que sa pas- 
sion , lorsque la main du Seigneur s’appesantit sur 
lui par une dangereuse maladie. La crainte du ju- 
gement de Dieu l’effraya j et il ne crut pas pouvoir 
mieux réparer les maux qu’il avoit faits à l’Eglise 
qu’ennommant à cet archevêché saint Anselme. Ja- 
mais choix ne fut plus applaudi ; et jamais Bénéfice 
ne fut plus opiniâtrméent refusé. On eut beau le 
traîner jusque dans la chambre du Roi , on eut beau 
le proclamer Archevêque : ni les larmes de tout le 
Clergé , ni les prières de tous les Prélats , ni les 
ordres du Roi ne purent vaincre sa résistance. II 
fallut l’y contraindre par un motif de conscience et 
de religion. Ses larmps durant l’Ordination qui fut f 
faite à Contorbéry le 4 de Décembre de l’an 1093 , 
firent assez voir ce que lui coûtait son obéissance. 

Le 
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Le Roi n’eut pas plutôt recouvré la santé , qu’il 
se repentit de son choix. Quelque respectueuse 
que fussent les remontrances que lit au Roi le nou- 
vel Archevêque , elles ne plurent pas. La religieuse 
fermeté du Prélat à reconnoître Urbain 11 pour lé- 
gitime Pape , son intrépidité à défendre les biens 
des pauvres et les droits de l’Eglise ; sa douce, mais 
généreuse persévérance à corriger les abus et à ré- 
former les mœurs, aigrirent l’esprit et le cœur du 
Prince. Notre Saint se rendit auprès du Roi , et 
n’oublia rien pour gagner sa bienveillance ; 'mais il 

f rrévit bientôt combien il auroit à souffrir. Bien- 
oin d’en être effrayé, son zele en devint plus ardent 
et plus généreux. Rendu à son Eglise , il ne s’ap- 
pliqua qu’à la réformation des mœurs et au soula- 
gement des pauvres. Les grandes aumônes qu’il 
lit, et. les grands exemples qu’il donna, eurent 
tout leur effet , et firent bien voir que rien ne peut 
résister au zele et à la piété d’un saint Evêque. 

Saint Anselme apprenant combien le Roi étoit 
irrité contre lui -, crut que son absence pourroit 
radoucir ce Prince. Il va le trouver:, et lui demande 
permission d’aller à Rome recevoir le Pallium des 
mains du Pape Urbain. A ce nom le Roi se mit eu 
colere, et déclara qu’il ne vouloit point qu’on re- 
connût d’autre Pape en Angleterre durant le schis- 
me, que celui que lui - même reconnoîtroit. L’as-, 
semblée de Rochinghnm , à laquelle saint Anselme- 
présida , suivit lâchement les intentions du Roi. 
Notre Saint prit hautement lai défense du Pape Ur- 
bain ; il représenta qu’il n’avoit accepté l’Archevê- 
ché. qu’aux conditions de le reconnoître : il ne fut 
pas écouté. L’adulation, la peditique, l'intérêt pri- 
rent le parti de l'Antipape ; le Roi et les Prélats se 
déclarèrent pour le schisme, et chargeant saint An- 
selme d’injures , refuseront dè le reconnoître désor- 
mais pour Primat. • . 

On rie peut dire ce que le Saintr eut à souffrir ; 
nul des Courtiàans qui ne se fit un mérite de lyi 
Av il. * O ' 
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faire une insulte. On lui ôta ses plus fidelles servi- 
teurs ; on exila ses meilleurs amis > on chercha tous 
les moyens de lui faire de la peine : mais son amour 
pour les humiliations et j*>ur Us souffrances le mit 
à l’abri des chagrins. On lui arrêta son revenu } il 
fut persécuté , méprisé » maltraité : sa patience fut 
invincible aussi-bien que sa foi. Enfin le Roi ayant 
renoncé au schisme , n’oublia rien pour mettre le 
Pape Urbain dans ses intérêts , et mit tout en œu- 
vre pour faire déposer saint Anselme ; mais le Pape 
n’eu eut que plus d’estime pour le saint Prélat ; il 
lui envoya le Pallium , et prit en toute occa- 
sion sa défense. •• 

L’avarice du P.oi qui vouloit absorber tous les 
revenus de L’Eglise de Cantorbéry , et la délica- 
tesse de conscience du Saint ne pouvaient pas être 
long-temps en paix. Il fallut prévenir l’orage. 
Saint Anselme passa en France , dans le dessein 
d’aller à Rome. Les fatigues du chemin "jointes à 
ses excessives austérités l’arrêteientà Lyon. U écrivit 
au Pape pour loi représenter la- répugnance avec 
laquelle il avoit accepté -l'Episcopat , et pour lui 
demander d’en être- déchargé , sans être obligé de 
passer les Alpes. Il ne fut pas écouté ; le Pape lui 
ordonna de se rendre à Rome , et il l’y reçut avec 
beaucoup de tendresse, et avec cette distinction que 
méritait \Ui des plus savans Prélats de l’Eglise, et 
un des plus saints. Il le logea dans son Palais de 
Latran : sa présence augmenta la haute idée qu on 
avoit de sa vertu. Le Pape instruit de tout ce 
qu’il avoit souffert pour les intérêts de l’Eglise , 
admira sa patience , et encore plus sa modération 
à se plaindre du Roi ; mais les honneurs qu’on lui 
rendoit à Rome lui étoient bien plus insupporta- 
bles, que les mauvais traitemens qu’on lui avoit 
' faits en Angleterre. Il pria $& Sainteté de lui per-; 
mettre de se retirer à Telese , ville du Royaume 
de Naples 1 , dans l’Abbaye de Saint-Sauveur , dont 
l’Abbé avoit été, son disciple dans l’Abbaye du’ Beu 
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La solitude réveilla son dégoût pour l'Episcopat. 
Il sollicita avec de nouvelles instances auprès du 
Pape sa démission ; mais.avec aussi peu de succès. 
.11 eut ordre de se rendre à Bari pour y assister au 
Concile : il y parut avec éclat j il y parla avec tant 
de force et d’éloquence contre Teneur "des Grecs r 
et il y établit avec tant de solidité ce que l’Eglise 
enseigne de -la maniéré dont le Saint -Esprit pro- 
cédé du Pere et du Fiis , que le Pape plein d’ad- 
miration s’écria avec le Concile : C’est i’Esprit-Saint 
qui parle par la bouche d-’Anselme. La haute estime 
«jli'on conçut d’un si grand homme , porta les Peres 
à examiner les véritables causes des persécutions 
qu’on lui faisoit ; on en connut toute l’iniquité et 
la malice. Le Pape ailoit prononcer l’excommuni- 
cation contre le «Roi d'Angleterre ; mais notre Saint 
fit tant par ses larmes et par ses prières , qu’on 
n’en vint pas à cette extrémité. 

Le Concile fini , saint Anselme revint à Rome 
avec le Pape : il y assista à un autre Concile avec 
le même éclat. Les honneurs extraordinaires qu'on 
lui rendoit en Italie l’obligèrent de venir chercher 
en France quelque asile à son humilité. Il obtint 
enfin la permission de repasser les Alpes. Hugues 
Archevêque de Lyon , le reçut avec joie. La mort 
funeste du Roi Guillaume , arrivée Tan 1100 , ne 
lui permit pas d’y faire un long séjour. Le nou- 
veau Roi Henri II le rappela en Angleterre , mais 
il .11e l’y laissa pas plus en paix que son prédéces- 
seur. Le Pape Pascal II , successeur d’Urbain , 
Suspendit , pour ainsi dire , cette nouvelle persécu- 
tion. Saint Anselme profita de cet intervalle pour 
la réformation des mœurs j il tint à Londres un 
Concile National ; il rétiïblit la discipline Ecclé- 
siastique dans sa première vigueur ; il instruisit 
son peuple par ses paroles , par. ses écrits , et enw 
core plus par ses exemples. . 

La querelle touchant les investitures s’étant re- 
nouvelée entre. l’Archevêque et le Roi, on obligea 
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notre Saint de faire un second voyage â Rome. 
Le Pape Pascal enchérit encore sur les honneurs 
que lui avoit faits son prédécesseur, Le Roi ayant 
appris combien la conduite du Saint y avoit été 
approuvée , lui défendit de retourner en Angleterre, 
Saint Anselme obéit , et choisit la ville de Lycn 
pour le lieu de son exil r il y passa seize mois dans 
les exercices de la piété la plus fervente, . . 

Adele, sœur du Roi, avoit trop de vénération 
pour le Saint , pour le laisser plus long - temps 
dans son exil. Toute l’Angleterre redemandoit son 
Primat , et l’Eglise de Cantorbéry son Apôtre. L# 
Comtesse l’ayant fait venir en Normandie , le remit 
dans les bonnes grâces du Roi. Ce Prince revehR 
de ses préjugés reconnut la sainteté de l'Archevêque, 
que Dieu manifestoit tous les jou*s par des mira- 
cles. Il le reçut avec respect , l’ernbrassa avec ten- 
dresse , et le remit dans tous scs droits. 

Saint Anselme ne jouit pas long-temps de cette 
tranquillité; une longue maladie le retint dans 
l'Abbaye .du Bec , et ce ne fut que l’an 1107 qu’il 
put retourner dans son Eglise. Il y fut reçu avec 
cette pompe que la tendresse des peuples et le res- 
pect qu’on a pour la sainteté inspirent. Son repos 
n'y fut pas oisif : jamais Pasteur ne nourrit scs 
ouailles avec plus de soin , ni avec plus de zele. 

. 11 est étonnant que ce grand Saint avec une 
ganté si délicate , affaiblie par d'excessives austé- 
rités, usée par de si fâcheuses persécutions et par 
tant de travaux , ait pu enrichir Pf.glise d’un si 
grand nombre d’excellens ouvrages , dans lesquels, 
sa profonde érudition et sa science extraordinaire 
se font autant admirer que s;y tendre piété.. Peu de 
Docteurs de l’Eglise qui aient traité, les dogmes les 
plus relovés , et les questions- les plus épineuses 
avec, autant de précision et de solidité que ce grand 
homme ; l’Ecole lui doit les principe^ de sa mé- 
thode, et la vie ascétique ses progrès. 

Quoique la tendre, piété de cy graiic^ Saint sj? 
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fasse sentir dans tous ses éuits , elle est encore 
plus sensible dans ses méditations sur la Passion 
de Jesus-Christ , et quand il traite des grandeurs 
de la sainte Vierge. On peut dire que sa dévotion 
à la Mere de Dieu étoit née avec lui , et qu’elle 
crut avec ses années. C’est un des premiers Duc-- 
teurs de l'Eglise qùi ait parlé avce plus d’emphase 
et d’énergie de son immaculée Conception. Il ne. 
pouvôit retenir ses larmes à l’autel , ni quand il 
partait des privilèges et du pouvoir de la sainte 
Vierge. 

- Il y avoit prés de trois ans que saint Anselme 
gouvernoit en paix son Eglise de Cantorbéry , con- 
sumant le peu de forces qui lui restoiefit par les 
pénibles fonctions de son ministère , lorsqu’il coir- 
nut que sa fin approchoit. Il redoubla sa ferveur ; 
sa faiblesse ne lui permettant plus d’offrir le divin 
Sacrifice, il se fâisuit porter tous les jours à l’E- 
glise pour y assister. Le Mercredi de la Semaine 
Sainte , qui étoit le 21 d 1 Avril de l’an 1109 , ce 
grand Saint s’étar.t fait mettre sur la cendre , cou-* 
vert d’un rude eii;ce , pendant' qu’on lui lisoit la Pas- 
sion du Sauveur , rendit tranquillement son bieu- 
heuteux esprit à Dieu*, la seizième année de son 
Episcopat, et la soixante-seizième de sa vie. 

Les miracles que saint Anselme avoit faits du- 
rant sa vie , et ceux que Dieu fit après sa mort à 
son tombeau , le rendirent fort Gëlqbre. L’on con- 
serve quelques reliques de saint Anselme on diver- 
ses Eglises , à Cologne , à Prague en Bohême , à 
Eologn^en Italie , et à Anvers, où elles sont expo- 
sées à la vénération publique. L’Eglise révéré ce 
grand Saint comme un de ses plus illustres Doc- 
teurs j et nous avons dans ses ouvrages les monu- 
mens éternels de son esprit , de sa piété, et de sa* 
doctrine. 
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La Messe de ce jour est en l'honneur de ce Saint. 

L Oraison qu'on dit à la Messe, est celle qui suit. 

D EUS, qui populo luo T'Jieu , qui avez donné à 
isternœ salutis Beali LJ votre peuple le Bienhcti- 
Ansehnum ministrum tri- reus Anselme. pour ministre 
buisli, prœsta qtyusumus : du salut éternel ; faites , s’il 

ut quem D oc tora n vitœ vous plaît , que l’ayant eu 
fmbuinius in terris , inter - sur la terre .peur Docteur et 
eessore/n habere rnereamur Directeur de notre vie, nous 
in cœlis. Per Dominum méritions de l’avoir pour in- 
nostrum, etc . , tercesseur dans le Ciel. Par . 

Notre^Seigneur , ifctc. 

l’Epître, 

Leçon tirée de la seconde Epitre du Bienheureux 
; Paul Apôtre , à Timothée. Chap. 4. 

ÇHjIRJSSïme : Testificor T\/Tos très-cher fils : Je vou6 
coram Deo, et Jesu- * conjure devant Dieu , et 
Christo , qui judicaturus devant Jésus-Christ, qui doit 
est vivos et mortuos , per juger les vivans et les morts : 
adventum ipsius] , et reg- ]e vous en' conjure par son 
num ejuspræ.lica verbunt : avènement, et par son re- 

insia opportune , imuortu- prie : prêchez la parole , 
nè , argue , obsecra, incre* pressez dans l’occasion , sans 
pa in omni pàtientia, et occasion , employez les répri- 
doctrina. K rit enim tem • mandes , les prières , les 111e- 
pus , cùrn sanain doctrinam naces , sans manquer jamais 
«on suslinebunt, sed ad sua de patience , ni cesser' d’ius- 
dcsi.leriacoacervabuutsibi truit é : car un temps viendta 
nutgislros , vrurientes au- que les hommes ne souflii- 
ribus ; et a verilate qui- ront point la saine doctrine ; 
dam audiium averient , ad mais que piqués de curiosité 
fabulas auteni couve rien - ils chercheront maîtres sur 
tur. Tu verb vigilia , in maîtres au pré de 'leurs dé- 
omrtibus labora , opus Jiic sirs ;et détournant l’oreille 
Evangelistce , niimstenum pour ne pas entendre la véri- 
tuum impie. Sobrius esto : té , ils se tourneront du côté 

• ego enim jam delibor , et des fables. Pour vous, soyez 
tempus resolutionis mcce vigilant, suppor tez toutes les 
iusLat. Bonum ccrlamen peines qui vous arrivent , 
certain , citrsum cpnsum - acquittez-vous des fonctions 
mavi.jïdcm servavi. In d’un Prédicateur de i’iivrm- 
reliqu'j reposita est mihi pile ; remplissez votre iniuis- 
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T)ominas in ilia die jusius tere ; vivez sobrement : car 
êJudex ; non sol'um autem pour moi je vais être immolé, 
niifiij sed et iis qui dili- et le temps de ma mort est 
giinl adventum ijus\ tout proche. J’ai combattu 

vaillamment, j’ai achevé ma course, j’ai été fidelle jusqu’au 
bout : du, reste la couronne de justice se garde pour moi , 
et le Seigneur me la donnera en ce jour-là lu» qui e t la 
juste Juge , non-seulement à moi , mais à ceux qui souhai- 
tent son avènement. 

.Il . * * 

L'an, de Notre- Seigneur 6b ou 66 saint Paul se 
voyant à la veille d'achever sa course , et de tcnni~. 
ner ses travaux, par le, martyre , écrivit cette se - 
coude Lettre à son ch^r; Disciple saint Thimothée , 
pour l'engager à le venir voir incessamment. Il lui 
prédit les diverses hérésies qui dévoient troubler 
l'Eglise , et . ï exhorte à prêcher l'Évangile malgré 
la résistance que le démon y apportera . 

‘ RÉFLEXIONS. 

Un temps viendra que les hommes ne souffri- 
ront point la saine doctrine ■ Ce temps n’est-il pas 
déjà venu ? Quelle estime fait -on ^e la doctrine 
de Jésus-Christ ? Quel respect pour ses lois , quelle 
•déférence à ses .volontés , quelle humble soumis- 
sion aux décisions de l’Eglise ! 

L’esprit du monde s’est érigé aujourd’hui un tri- 
bunal souverain , auquel il prétend que les maximes 
les plus sacrées de l’Evangile , les vérités les plus 
respectables de la Religion , la morale même de 
Jesu3-Christ , soient soumises. Tout y est exami- 
né , proscrit , condamné selon le caprice et les foi— 
blés idées de l’esprit humain. On veut qu’uue rai- 
son bornée jusqu’à ne pouvoir pas pénétrer les vé- 
ritables causes des effets naturels les plus communs, 
jusqu’à ignorer ce qu’on sent,, ce qu’on voit j jus- 
qu’à nè savoir pas.la structure merveilleuse d’une 
fourmi, et l’artifice et les propriétés d’une feuille 
d’arbre : cette foibie raison, à demi-e^isevelie dans 
la chair , toujours esclave des passions dans le mon- 
de , veut être jug* souverain en fait de dogme et de 

O 4 
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morale. Tout ce qui n’est pas conforme à la biza- 
lorie de ses jugemens cl de ses inclinations , est' 
ïapiouvé i tout ce qui est contraire aux erreur^ des 
sens , est proscrit. La passion est toujours le subs- 
titut rie la raison en fait de.jugement sur la morale ; 
jugeons de la doctrine et du mérite de ses déci- 
sions. La foi suit d’ordinaire la destinée de la mo- 
rale. Dès que la passion préside dans ce tribunal 
ta fait de religion , l’esprit d’erreur innonde ; ce 
« est plus qu égarement , qu’illusion , qu’orgueil , 
qu’opiuiâtreté ; on est bientôt avéugle'quand on n’y 
voit que par les lumières à demi - éteintes de son 
propre esprit. Telle est la destinée deTecux qui ne' 
souffrent point la saine doctrine ; les sens et l’a- 
mour - propre ne s’en accommodent point : con- 
trainte , violence , mortification ; c’est - là une doc- 
trine incommode, c’est pourtant la saine doctrine , 
puisque c’est la doctrine de l’Evangile. L’amour- 
propre cherche- d’autres maîtres au gré de ses désirs. 

On l’a dit cent fois -, et il sera toujours vrai de 
le dire , l’esprit est d’ordinaire la dupe du cœur. 
Pourquoi cèt esprit d’erreur et de parti ? pourquoi. 
Cstte opiniâtreté ne choix à suivre des routes singu- 
lières qui égarent ? pourquoi cette ardeur à soute-, 
nir et à défendre ses écarts. La inorale de l’Evan- 
gile, la saine doctrine ressere trop ; l’amour-propre 
veut être au large. Que fait-on pour prévenir des 
remords importuns , et, pour tranquilliser une cons- 
cience- qui s’alarme ! on partage le différent : le 
cœur , l’amour-propre , les passions sont confirmés 
dans tons leurs droits; et l’On laisse à l'esprit tout 
ce qui gêne , tout ce qui effraie , et même ce qui 
désespere. De là des personnes dont les mœurs 
sont trés-corrompués ,-dont la conduite est un liber- 
tinage , ont des principes de morale, trés-scrrés , et 
des dogmes d’une sévérité outrée. Nul hérétique , 
et souvent même peu de libertins qui ne fassent ce 
partage. Quand la vérité trouble notre mollesse , 
quand elle allarme notre conscience , quand elle 
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déclare ltfguerre a la passion , on détourne l’oreille 
pour ne la pas entendre. Mais que gagne-t-on par 
ce grossier artifice ? on s’égare sans remords , et l’on 
se perd avec sécurité. 

L'ÉVANGILE. 

/ 

La suite du saint Evangile selon ;sait\t Matthieu, 
Chap. 5. 



j N illo tempore : Di .vit 
J Jésus Disçipulis suis : 
Vos estis sa! terra?. • Qu'od 
si sa! cvanuêrit , in f/no 
Salietur ! Ad nihilum valet 
ultra , nisi ut mittatur fo- 
ras , et conculcetur ai ho- 
ininihus. Vos estis lux 
tnuudi. Non potcst civilas 
abscondi supra ‘montent po- 
sait a. Neque acccdunt lucor- 
tuun , et ; ponant eaiit sub 
inodio , scd super candela- 
hruin , ut lurent 'omnibus , 
qui in dotno sunt. Sic lu- 
rent lux veslra coram ho- 
minibus .utrvideanl opéra 
vestra botta , et glorifier nt 
fuirent vçstrum , qui in 
cælis est. Nolile pulare 
quoniam ■ veni sol vere le- 
gem , aut prophetas : non 
veni solvcre sed adim- 
p/ere. Amen quivpe dico 
vobis : donec Lranseal cæ- 
lum et terra , iota unu/n , 
aut unas apex non prœteri- 
bit à lege , donec ornnia 
fiant.. Qui crgo solvent 
unum de inanaatis istismi- 
nimis , et doàuerit sic l to- 
ntines . mini mus vocabitur 
in *rrgno cœlorum . '■ Qui au- 
temfccerit et docucril : hic 
magnus vocabitur in rcgno 
cœlorum, ’ ‘ 



14 ‘ 

E N ce temps-là : Jestis dit 
à ses Disciples : VouÜ 
êtes le sel de la terre. Que 
si le sel devient insipide , av.ec 
quoi lui donnera - 1 -en dut 
goût ? il n’est plus bon qu’j» 
jeter dehors et qu’à être fou*, 
ié aux jûeds parles hommes^ 
Vous 'êtes' îà lumière çlu 
-monde. Un» ville bâtie sur 
Une montagne ne saurait 
être cadrée,, et quand on al- 
lunie une lampe , on ne la 
inet pas sous le boisseau , 
mais sur le chandelier, afin 
qu’elle éclaire tous ceux qui 
sont dans la maison. Que 
votre lumière. luise de la 
même sorte devant les hom- 
mes , afin qu’ils voient vos 
bonnes œuvres , ‘et qu'ils 
glorifient votre Pore qui est 
dans le Ciel. Ne crovcz. pas 
que je sois venu pour abolir 
la Loi ou les Prophètes. Ce 
n’est pas pour les abolir que 
je suis venu , mais pour les 
accomplir. Car je vous le dis 
en vérité , avant que le Ciel 
et la terre viennent à man- 
quer , tout ce qui est de fa 
Loi s’accomplira sans qu’il 
en manque un seul iota , ou 
un seul point. Celui donc qui 
violera un seul de cespiécep- 
tes des plus petits, et qui «a- 
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seigae.ra ans hommes à le faire, sera estimé le pins petit 
daus le Royaume des deux ; mais celui qui les garde; a , 
et qui enseignera b les garder, celui-là sera estime grand 
dans le Royaume des deux. 

MÉDITATION. 

' De la véritable Conversion. 

Premier Point. 

Considérez qu’il n’est rien de plus ordinaire 
que les conversions apparentes ; et rien peut - être 
'^e plus rate que la véritable conversion. Les re- 
chutes en sont de grandes preuves : on reconnoît 

J iu’on e$t- pécheur , on avoue son iniquité , on çon* i 
ess’e s'éfc; crimes ; mais déteste - 1 - on ses péchés ? 
L’esprit est Humilié $ mais le cœur est-il contrit ! 

Si une véritable contrition consistoit simplement 
à déclarer ses péchés , à connoître son tort , à avoir 
même quelque regret de sa faute, bien des gens 
$eroiü!it ; convertis qui cependant meurent impéui- 
tens. Judas reconnoît et avoue son crime , Antio- 
chus pleure j et ni l’un ni l’autre n’est converti. 
On se coiifesSe dans ces Fêtes; mais se convertit-on ? 

Conversion d’esprit nécessaire ; conversion du 
cœur indispensable ; sans quoi nulle, véritable con- 
version. 11 faut changer d'idée, de principes , de 
motifs. On trouvoit des raisons d'équité, de né- 
cessité , de bien-séance dans ces contrats usurairés, 
dans cette conduite peu chrétienne , dans ces fri-' 
voles dispenses de la loi ; il faut , si l’on est con- 
verti , penser tout le contraire. On trouvoit diffi- 
ciles , impraticables même la plupart des comman- 
çlemeris du Seigneur; l’amour du plaisir dominoit, 
on ne consultoit que sa passion , son inclination , 
son amour-propre. Est-on véritablement convertt : 
ces charmes sont étouffés ,ces attraits sont’éteints : 
on ne trouve pas seulement possible la loi de Dieu, 
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on la trouve juste , douce , aisée ; on ne suit plus ^ 
îôn penchant : l’Evangile est la seule réglé de la 
conduite : le raoncje n’a plus que de faux briilans , 
ses plaisirs sont amers , ses joies .fades , ses dou- 
ceurs insipides : on ne peut pas comprendre qu’un 
esprit raisonnable soit libertin , et qu’un coeur fait 
pourle vrai bien trouve du goût dans tout ce qui 
empoisonne :• on sent une secrette indignation contre 
„ sa propre bêtise v Est-il possible qu’étant Chrétien 
j’aye été si vicieux I est-il possible que croyant de 
si terribles vérités , j’aye vécu dans un si pitôyabla. 
égarement 1 est-il possible que sentant moi-même le 
vide , le néant , l’amertume même de tout ces faux 
plaisirs, j’en aye fait mon idole ! Tels sont les ef- 
fets ordinaires de la véritable conversion ; sont-ce 
là des marques de la mienne ? 

ô •• ~ : ! -> • ■ i ». 

Second Point. 

• . • • -, ■■ . " 5 

Considérez que quoique la véritable conversion 

soit principalement dans l’esprit et dans le cœur , 
elle ne laisse pas d’être fort sensible. Désir , ma- 
niérés. , parures , discours ", tout dit si l’on est con- 
verti- Les objets sont les mêmes , mai? ils ne font 
plus la même, impression ; on trouve peut - être les 
mêmes obstacles * les mêmes difficultés ; mais on 
' sent un nouveau, courage. Le monde présente des 
toses, mais: on ne les prend que parleurs épinès ; 
et comme on ne : pense plus que selon les principes 
du Christianisme , on me parie aussi que confor- 
mément aux vérités et aux maximes de la Religion. 

. 21 est surprenant qu’on se méprenne si souvent 
en fait de conversion; rien n’est plus- visible que 
ce qui la caractérise. Ce n’est pas assez d’avoir de 
l’horreur du péché , on en sent pour le moins atfa ( 
<tant des occasions, du péché. tOn ne - vuudroit plus' 
commettre ce crime, èt oii ne veut' plus se trouver* 
dpns ce liait,, ni voir» cette personne qui en est la 
tentation, Le jeu est proscrit ', et la maison où l’on 

O é 
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joue. Certainement on f ne s’est point converti , 

quand on ne s’est converti qu’à demi. 

Vouiez - vous un vrai portrait d T une véritable 
conversion : voyez la Magdelaine ; elle déteste son 
péché ; et sa douleur , dont le principe est l’amour 
de son Dieu , ne garde plus de mesure : aussi lu’, 
remet • on tous ses péchés parce qu’elle a beaucoup 
aimé. Elle n’avoit pas rougi d’être'pécheresse l elle 
a encore -moins de honte d’ètre 'et de pareitre péni- 
tente ; elle se jette aux pieds du Sauveur dans la ! 
salle du festin ; elle ne cherche* pas l’obscurité , 
elle veut que tout le monde sache qu’elle est' con-' 
vertie. Sa confusion est grande y sd détermination , 
son courage l’est encore plus. Mais quelle condüite , 
quelle persévérance après cette démarche i 

Elle ne se sépare plus de Jesus-CInist ; le mond£ 
lui est un objet d’horreur , et elle veut bien être 
un objet d'horreur au inoridé^ Elle ne fait pas dé- 
pendre sa dévotion de la prospérité'; sa ferveur est 
inaltérable, elle suit 4e Sauveur snrj le Calvaire , 
et jusqu’au tombeau; les ignominies dqnt Jegus- 
Christ est rassasié , allument son zele autant que - 
ses miracles. Quel désir quelle ardeur, quel em- 
pressement pour enlever son Sauveur après sa mort ! 
Pierre d'un poids énorme qui fermoit le tombeau , 
$ce>au du Prince ; compagnie dé soldats, rien ne 
peut àffoiblir son- ardeur , ni» arrêter son courage. 
Voilà comme pense , comme agit, comme le sou ' 
tjeut une amie convertie. Concluons de tout' ceci 
qu’il y ,a peu de véritables conversions ; jugeons- ' 
en encore par le peu de persévérance. 

Saint Anselme, se relâche , il donne dans le déré- 
glpqient ; les; chutes ne sont pas si extraordinaires : ’ 
mpiy'a-t:il apperçu ses .égaremens par le secours 
de,, la graçe., quel repentir ,-qual changement, 
quelle persévérancer.i il .$e;convertit avec sincérité , 
et il ne se dément plus. Bon Dieu , que dois-je pen- 
ser de, mes fri voles repentirs:, de mes foibles désirs p 
de mes propos inefficaces J;.*,.. ( ..1 -i 
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Nç permettez pas, Seigneur, que ma conversion’ 
présente ait ie même sort : j.e deteste mes péchés , 
je sens un vrai désir de me convertir et de chan- 
ger de vie ; mais que me^serviront tous ces bons 
propos s’ils ne sont efficaces"? Rendez - les tels pat* 
votre grâce , et faites que ce jour soit le premier 
de ma parfaite conversion. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Confirma hoc Deus quod operatiis est in nobis < 
Psal. 67. ! . 

Confirmez, Seigneur ; et rendez efficaces les bons: 
désirs que vous nous avez inspirés. *vf 

Redde mihi lælitiom salutaris tui : etspiritu prin- 
cipali confirma me. Psal 60. 

Hendez-inoi ,• Seigneur , cette joie qui doit être, 
le gage de ma paix avec vous j mais inspirez - moï> 
en même-temps un esprit de force qui me soutienne 
dans le bien. ■>>'; : <1 * t 



lp r a tjq y é S . & E P I Ê t Ê. I 



r.°>x UISQUE la conversion est un retour de l’ame 
à Dieu , il est étonnant qu’il y en ait si peu de‘ 
sincères. • A qui préfend-on iinposer par ces fausses 
né'Surrbctioiis , %t quel fruit de t outes ces grimaces P 
Si 'lfe repentit r est*viai , comment n’est-il pas éter- 
nel ?• et si notre propos est faux', que’ devons-nous 
jfenser de' notre pénitence"? Un si gTand nombre 
de confessions , avec si peu d’amendement , ne doit 
guere tranquilliser une conscience ; mais doit - on 
êtr e plus tranquille quand on» persévère dans- ses * 
désordres sairë se confesser ? Ne différez pas davan- 
tage de remédier â cette source -infinie de regrets : 
que votre pénitence à ces' Fêtes de Pâques soit une 
véritable conversion , et pour cela qu'elle en ait ' 
toutes les mariques. Vous détestez vos péchés : ‘ 
ayez-en en horreur toutes les occassions. Ouelie’ 
illusion de s’imaginer qu’ofi ne Veut plus Commet- - 
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tre le péché ; quoiqu’on rre soit pas bien résolu de > 
ne plus éviter^ de ne plus voir le complice. Avez- 
vous résolu de mener une vie chrétienne : com- » 
mencez dès ce jour par retrancher ces excès de pa- 
rure, ces raffinemens de délicatesse , ces étalages 
de mondanité; commencez par vous interdire celte 
assiduité au jeu , ces entretiens où il y a toujours 
plus que des inutilités , cette vie molle , ces jours 
vides et oisifs. Nulle conversion sans réforme; on 
juge toujours de celle - là par celle-ci. Ces airs , 
ces maniérés , cette dissipation , toute cette conduite - 
répond mal à la sainteté de votre état ■: ne passez ' 
pas ce jour sans que vous donniez des marques vi- 
sibles de votre conversion véritable. Commencez 
par observer ces réglés que vous violez sans re- . 
mords ; par vous défaire de ce fonds de propriété 
et de propre volonté, qui vous feront gémir un jour ; 
si votre réforme ne commence pas à cette heure ;< 
ne comptez plus sur ces permissions vagues; sur 1 
ces dispenses abusives , sur Ces usages si peu reli- 
gieux , qui à la mort alarment justement une cons- 
cience ; commencez aujourd’hui par vivre comme 
vous voudrez mourir. Nulle pratique de piété plus 
importante.; , . . . 

2.° La contrition est intérieure , mais la conver- 
sion doit êtreu sensible. Jésus-Christ est véritable^ 
inent ressuscité , disoit l'Ange aux saintes femmes 
qui le venoient, chercher dans le sépulcre; il n’est 
plus ici. Vrai modèle de la véritable conversion 
d’une ame. Vous détestez ces déréglemens passés,., 
cette conduite si peu régulière , ces rechutes si fré. 
quentes , cette vie molle, ces inutilités; faites 
qu’on puisse dire de vous après ces Fêtes ; Jl est. 
véritablement ressuscité ; il n’est ,plus dans, ces 
assemblées mondaines dans ces occasions pro-, 
chaînes, dans ces habitudes de péché ; il n’est pins 
de ces parties de plaisir ; il ne paroît plus dans ces 
assemblées ; sa modestie respectueuse dans le Lieu ; 
Saint , son assiduité au pied des. Autels ; son appli- . 
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cation à -remplir ses devoirs ; sa modération , sa 
douceur , sa retenue sont des preuves visibles d’une 
résurrection parfaite. Pourquoi n’aurez-vous pas la 
douce consolation aujourd’hui de trouver en vous- 
même ces preuves l Voici peut - être les dernières 
fêtés de Pâques pour vous ; quelle folie de renvoyer 
à l’année qui vient , et qui ne viendra pas pour 
bien des gens , une conversion qui en arrivant au- 

i 'ourd’hui , sera peut-être encore trop tardive I 
} rosterné devant votre crucifix , dites à Dieu ; ou 
que vous ne voulez plus vous convertir, ou qu’a- 
vec le secours de sa grâce vous le voulez faire dès 
ce moment. !... . . , 



— - 



VINGT-DEUXIEME JOUll. 

Saint Soter et Saint Caïus , Papes et 
Martyrs. 

_ ' 1 

Oaint Soter si recommandable par sa charité et 
par son zele , droit de Fondi, ville du Royaume de 
Naples. 11 vint au monde sur la fin du premier siè- 
cle, ou vers le commencement du second. Il eut 
le bonheur d’être nourri dans le sein de l’Eglise 
durant ses premiers jours de ferveur , aussi en prit-il 
tout l’espEit. Le long séjour qu’il fit â- Rome dans 
un temps où la foi et la piété des Romains servoient 
de modelés à toutes les Eglises du Monde , ne con- 
tribua pas peu à le rendre célébré par sa vertu et pat 
sa science dans le Clergé : on le regardoit comme 
un Saint , et on l’écoutoit comme un oracle ; aussi 
le Pape. saint Anicet étant mort versi’an 161 , saint 
Soter fut élu unanimement pour Souverain Pontife. 
; , Cette suprême dignité ne servit qu’à donner un 
nouveau lustre à sa haute verJu , et à faire, éclate* 
cette immense charité -qui fit toujours son caractère. 
L’Empereur Marc - Aurcle lui en fournit de gran- 
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des occasions durant tout son Pontificat , par. la 
cruelle persécution qu’il fit continuellement aux 
Fidelles. Rome ne fut pas le seul théâtre où triom- 
pha la patience des Chrétiens , tout l’univers étoit 
témoin , et en même temps admirateur de la cons- 
tance et de la magnanimité de ces Fidclle’s. Enseve- 
lis tout vivans dans des cachots affreux , chargés 
de fer , ou enterrés tout vivans dans des mines , 
sans repos , presque sans nourriture; d’autres tirés 
des prisons pour être déchirés sur les échafauds , 
ou exposés aux bêtes : tel étoit le spectacle que 
présentoient aux yeux du monde presque fous les 
Chrétiens , lorsque saint Soter fut élevé sur le Saint 
Siégé ; aussi employa-t-il toute sa vigilance et ses 
soins â découvrir les besoins spirituels et corporels 
de ces saints Confesseurs , et tout son zele à y 
pourvoir. 

Enchérissant sur la charité des saints Papes qui 
l’avoient* précédé , il mit tout en oeuvre pour ra- 
masser le plus d’aumênes qu’il put , et les envoyer, 
.comme ils l’avoiént fijit , aux Eglises dé diverses 
villes ; et il joignit à ces charités des instruction^ 
très-salutaires dans les lettres qu’il leur écrivit 
pour les exhorter à demeurer fermes d'ans la Foi , et 
unis éntr’éùx avec les Evêquës et les Prêtres qui 
les gouvernoient , èt à souffrir avec patience et 
avec joie les cruelles persécutions pt tous les maux 
qu’ils enduroient pour Jesus-Christ , et qui leur 
méritoient la gloire du martyre. ’ 

En faisant passer les effets de sa charité jusque 
dans les extrémités du monde, il nenégligeoit point 
ceux qui souffroient , pour ainsi dire , sous ses 
yeux. On voyoit ce grand 'Pape, épuisé d’années et 
de travaux , aller chercher les Ghiétiens dans les 
cavernes et dans les lieux souterrains , pour les en- 
courager par ses paroles et par ses exemples * et 
pour les soutenir par ses continuelles libéralités. ’ 

Quoique la charité de saint Soter n’exclùt aucun 
des indigens , il semble qu’elle s’étendit principa- 
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lcment ,~uu même qu’elie redoubla à l’égard de ceux 
qui souffraient., pour la cause de Jésus-Christ , soit 
dans les prisons, soit dans les mines, où ils se 
trouvoient souvent abandonnés et destitués de tout 
secours ; c’est-cc qu’on voit sur-tout dans la lettre 
que lui écrivit saint Denis , Evêque de Corinthe. 
« Dès le commencement , lui dit-il , vous avez «c- 
o coutumé de répandre vos bienfaits sur les Freres , 
» et d’envoyer à plusieurs Eglises de quoi les faire 
>> subsister : ici , vous soulagez les pressans besoins 
>> des pauvres- 5 là , vous assistez ceux qui travail- 
» lent aux mines; par-tout , vous renouvelez la 
» généreuse chanté de vos ancêtres, en -assistant 
>* ceux qui. souffrent pour Jesus-Christ. Le Bien- 
» heureux Evêque Soter ne s’est pas contenté de 
» suivre leurs exemples , il a encore surpassé leur 
>>■ charité; non seulement il s’est chargé du soin 
»> de trouver des aumônes , et de les envoyer aux 
» Saints ; mais il a l'èçu avec une tendresse pater- 
» nelle tous les Freres qui sont allés vers lui : il 
» les a consolés par ses paroles encouragés par ses 
» exemples , assistés par ses grandes libéralités. » 

• Saint Sofer ne se contentoit pas de soulager les 
généreux Confesseurs de Jesus-Christ par ses lar- 
gesses , il les soutenait , il les animait , il les for- 
tifioit dans la Foi par ses lettres , qui inspiroient à 
tous les Fidelles une nouvelle ferveur; aussi les li- 
soit-on avec respect dans les Eglises. « Nous avons 
» célébré aujourd’hui le saint jour du Dimanche , 
continue le même saint Evêque de Corinthe , et 
» nous avons lu votre lettre que nous continuerons 
» toujours déliré pour notre instruction. » 

Ce saint Pape n’eut pas moins d’application pour 
prévenir et détourner tout ce qui auroit pu donner 
atteinte à la pureté de la foi de l’Eglise que les 
hérétiques cherchoient à corrompre , principalement 
depuis la mort des Apôtres. Il s’opposa fortement 
aux Montanistes , ou Cataphryges , dont l’hérésie 
commença à paraître sous son Pontificat, et il le fit» 
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avec tant d’énergie et rie succès par ses savans écrits, 
qu'on ne se servoit guere d’autres armes , plusieurs 
années après , pour combattre Tertuliien , lorsqu’il 
se déclara de leur Secte* * 

Attentif à tous les besoins de l’Eglise , saint Soter 
fit plusieurs réglemens, parmi lesquels on trouve 
Celui qui défend aux Vierges consacrées à Dieu de 
toucher les vases et les ornemens sacrés , et de don- 
n -r de l’encens dans l’Eglise. Ce saint Pape gou- 
verna heureusement l’Eglise pendant l’espace de 
huit ou neuf ans Une vie si pure , si sainte , si 
apostolique dans un temps où tout l’enfer étoit dé- 
chaîné contre, les Chrétiens , ne pouvoit pas man- 
quer d’être couronnée du martyre. Les .ouailles étant 
déchirées , massacrées de tous côtés , le Pasteur ne 
' pouvoit guere échapper à la fureur de tant de tyrans. 
Quoique nous ignorions par quel genre de supplice 
notre Saint signala sa foi, l’Eglise l’honore comme 
Martyr , et nous le trouvons comme tel dans tous 
les Martyrologes. Le Pape Serge II transféra son 
corps du cimetîere de Caliiste dans l’Eglise d’Equice , 
dédiée sous le nom de Saint Sylvestre et de Saint 
Mar; in. On garde de ses reliques à Tolède , où sa 
fêle se fait avec beaucoup desolennité. Les Jésuites 
de Munich en Bavière en ont une portion dans leur 
Eglise , où elle est conservée avec beaucoup de vé- 
nération. 

L’Eglise solennise ce même jour la fête du .saint 
Pape Caïus. Il étoit originaire de Dalmatie , et pa- 
rent même de l’Efnpereur Dioclétien. 11 est probable, 
qu’il avoit été élevé par des parens chrétiens dans, 
les maximes du Christianisme. On ignore par quelle 
aventure il vint à Rome ce qu’il y a de certain , 
c’est que la pureté de ses mœurs, son zele pour la 
Religion , et la régularité édifiante de sa conduite 
le firent recevoir avec joie dans le Clergé. Il s’y 
distingua bientôt par. sa doctrine et par sa piété. 
Caïus passait dans Rome pour un des saints Prêtres 
de l’Eglise $ aussi le Pape Eu ty chien ‘ étant mort 
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l’an a83 , on ne délibéra pas un moment de l’élever 
sur le saint Siégé. » 

Devenu le Chef des Pasteurs, et le pere commun 
des Fidelles , il en eut éminemment toutes les qua- 
lités, Son zele , son courage , sa sagesse , sa haute 
vertu et sa charité le firent regarder dès-lors comme 
un des- ph^ dignes successeurs de Saint Pierre. On 
ne peut dire quelle fut la sollicitude, la charité, 
et quelles furent les fatigues de ce saint Pontife 
dans ce temps de persécutions et de calamités. L’é- 
tat pitoyable où ctoient les Chrétiens qui ét oient con- 
traints de se tenir cachés dans lès forêts , et dans 
des creux de rochers , obligea notre Saint de pren- 
dre durant quelque temps le même parti , pour ne 
pas laisser les Fidelles sans secours. Il les a loit vi- 
siter dans leurs cavernes et dans les bois ; es con- 

• soloit, les assistait,, et lesanimoit à défendre la Foi 
aux dépens de leur vie. 

La tempête étant calmée , saint Caie , accom- 
pagné d’un grand nombre de glorieux Confesseurs 
de Jésus Christ , revint dans Home ; mais le calme 
ne fut pas" long ; la persécution recommença plus 
furieuse qüe jamais contre les Chrétiens. On voyoit 
de petites idoles dans les places publiques et dans 
les carrefours , -et l’on ne pouvoit rien vendre ni 
acheter sans leur avoir offert de l’encens; on ne 
pouvoit pas même puiser de l’eau dans les fontai- 
nes et dans les puits publics., sans avoir fait ces im- 
pies sacrifices. 

Dans ces tristes circonstances le saint Pape or- 
donna à Chromace, autrefois Préfet de Rome r et 
devenu un des plus fidelles Disciplesde Jesus-Christ, 
de se retirer dans une de ses terres pour assister les 
Chrétiens qui s’y étoit réfugiés : il eût souhaité que 
saint Sébastien l’eût suivi ; mais ce glorieux Défen- 
seur de la Foi sut si bien lui persuader qu’il étoit à 
propos qu’il restât auprès de lui , que saint Caius 
se rendit â ses raisons, et ordonna au saint Prête® 
Polycarpe d’aller joindre Chïomace. 
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Après le départ de cos Confesseurs, le saint Pape 
ordonna Diacres les deux f reres iVl.trc et Marccilien, 
et lit Prêtre Tranquiliin leur Pere. Ils -logeoient 
tous chez un Officier de l'Empereur, nommé Cas- 
tuie , zélé Chrétien , qui «voit son logement au 
pi us haut du Palais C’étoit là où tous les Fidelles 
s’assembloiçnt tous les jours ; le sair^ Pontife les 
y nourrissoit delà parole de Dieu , leur distribuoit 
le pain des forts* et y offroit le divin Sacrifice. 

Tiburce , jeune Gentilhomme Chrétien , si illustre 
par son zele pour la Foi , y amenoit tous les jours 
quelques nouveaux Néophytes , que saint Caïus 
baptisoit après les avoir instruits. 

Pendant que notre Saint s’occupoit jour et nuit à 
ces exercices de charité et de religion , on vint dire 
à son frere saint Gabin que Maximien fils de l’Em- 
pereur Dioclétien demandoit sa fille Susaune eu ma- - 
riage. Le saint Pape en étant averti, appelle sa niece, 
qui instruite du dessein de l’Empereur , venoit se 
jeter aux pieds dé son oncle pour recevoir sa béné- 
diction , tt se préparer au martyre. L’entretien fut 
court, mais touchant. Vous savez, lui ‘dit la fille , 
qu’ayant fait vœu de virginité , je ne dois jamais 
avoir d’autre Epoux que Jésus- Christ ; et je viens 
vous déclarer , mon cher oncle , que je n’en aurai 
jamais d’autre- Je vois bien qu’il n’est point de 
tourmens qu’on emploie pour me faire changer de 
résolution -, mais pleine de confiance en la toute-puis- 
sante miséricorde de mon Dieu , j’ose vous assurer 
que rien ne sera jamais capable d’ébrarilcr la foi et 
la résolution de votre niece. Toute l’assemblée fon- 
doit en larmes, et notre Saint encore plus attendri 
se contenta de lui donner sa bénédiction , l’çxhortant 
d’une maniéré fort pathétique de persévérer , et de 
ne se rendre pa^ indigne de la gloire du martyre. 
Sainte Susanne triompha de la cruauté et de la fu- 
reur des tyrans. Ceux qui étoient restés à Rome avec 
notre Saint -eurent tous le même sort et remportè- 
rent tous la même victoire. 



I 
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Notre Saint ne fut pas épargné : il semble que 
Dieu ne l’avoit conservé que pour envoyer au Ciel 
devant lui cette illustre troupe; il avoit travaillé 
avec trop de fatigues et de succès pour ne méri- 
ter pas la couronne du martyre, fl l’obtint , et ter- 
mina heureusement une si longue suite de bonnes 
œuvres et de travaux par une fih si glorieuse. Ce fut 
vers l’an 296 t . ayant tenu le Saint Siège douze ans 
et quelques mois. Il fut enterré dans le cimetiere de 
Calliste , et de li transporté en j 63 1 dâns une fort 
ancienne Eglise de son nom. On conserve à Novel- 
lare en Italie une partie de ses reliques. 

La Messe de ce jour est en l'honneur de ces 
deux Saints. 

L'Oraisoii qu'on dit à la Messe est celle qui suit. 

T>€j 4 TonUM Martyrum , TJUItes , Seigneur, qu’en 
yarilen/ue Pontificium JT ces fêtes de vos liieuheu- 
Sotcris et Caii , nos , quee- roux Martyrs et Pontifes 
suinus U ominc, f esta Lucan- Soter et Gains , nous serions 
tur : et eoruin conuncndct assistés de leur protection ; 
( oratio vcncranda. Per Do- et que 'leurs saiutes prières 
rninum nostrum , etc. nous rendent agréables à Mi- 

tre divine Majesté, Par Netre-Seigheur , etc. 



L’ É P 



T R E. 



r 



Leçon tirée du Livre de l'Apocalypse du Bienheu- 
reux Jean Apôtre. Chap. 9. 

ypN ces jours-là : Après 



/ N diehus illis : Post hœc 
ego Joannes autlivi quasi 
vaccin Lurharum nniliaruin 
in cœlo , dicCntium : Allé- 
luia : Sains , et g! aria . et 
virtutis Drn noslro est : 



toutes cas choses, j’en- 
tcc.dîs comme la vcixde plu- 
sieurs troupes de gens qui di- 
soient: Alléluia : c’est à 
. notre Dieu qu’appartient la 



quia liera cl justajudica qualité de Sauveur , la gloire 
sunl cjus ; qui ju licat.-il de et la puissance ; parce que 
qierclricc magna , .cure cor- ses jugemens sont pleins de 
rupit terrain in yrostitutionc vérité et de justice :il a jugé 
sud , et lundi ctbi t sangui- la grande prostituée qui a 
nom seruorum suorum île corçonipn toute la tsrre par 
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manibus ejus. Et i ter uni 
tlixbrunl : Alléluia : Et Ju- 
in: eju ; ascenlit in sæcu 'a 
stecuîoruni. Et ceciderunt 
seivnres viginti quatuor, et 
quatuor (mimai i a , et ado- 
raverunt Dm un sedentem 
super throniun , dicer.lçs : 
Amen : Alléluia. Et vox 
de throno exi vit , diccns : 
l.audein dicite Deo nostro 
omîtes servi' ejus : et qui 
timelis eum , qtusilli et 
magni. Et aiulivi quasi 
vocein turbee magna-, et 
si eut vouent aquarum mul- 
taruin, et si eut voceni to- 
nilruorum tnagnoruin, di- 
ee.ntiuin : Alléluia : qua- 
ntum •régna vit Dominus 
Deus noster omnipotens. 
Gaudcanius , et exultenms, 
et cfemus gloriamei : quia 
■ vénérant nupliic A gm, et 



C I C E S 

ses impudicités , et il a venge 
le sang île scs serviteurs , 
qu'elle a répandu de sa propre 
main. Et iis dirent une se- 
conde loi/ : Alléluia : et la 
fumée de l'incendie qui i’a 
consumée s’élèvera dans tous 
les Siècles des siècles. - Au 
même-temps les vingtr-qnatre 
vieillards sa prosterneront 
avec les quatre animaux : et 
adorant Dieu. qui étoit assis 
6ur le trône , ils dirent s 
Amen : Alléluia. J’entendis 
alors comme la voix d’une 
gi ande troujx: de gens , com- 
me le bruit d’un torrent qui 
sedéborde, et comme l'éclat 
de grands .tonnerres : ifs-.di- 
sOieut : Alléluia : car le 
Seigneur notre Dieu Tout- 
Puissant a pris possession 
de son Royaume. Réjouis- 
sons-nous , faisons cela 1er 
notre joie, et rendons -lui 
gloire ; parce que le temps 
des noces de 



l’Agneau est 



uxor ejus prceparavil se. 

Et (latum est il/i , ut coopc- 
rial se hyssi’io splendcnti 
et candide, Byssinum enim venu , et que son épouse est 
justiJication.es, suut Sancto- tonie pairie. Ou lui a permis 
ram. Etilixit mihi Scribe : de se revêtir de lin lin, d’une 

Beali qui ad ccenam nup- blancheur éclatante ; car lo 
tiaruQi A gui vocati suut. lin lin ce sont les lionnes œu- 
vres des Saints. Il me dit ensuite : Ecrivez : Heureux sont 
ceux qui ont été appelés au banquet des noces de l’Agneau. 

Saint*Jean eut à Pathmos les révélations de VA- 
pocalyspsè , un Dimanche , sur la fin du régné de 
Domitien , c’est-à-dire , vers l’an de Jésus - Christ 
ç5. Ce fut en ce lieu qu'étant banni de la conver- 
sation des hommes , dit saint Jérôme , il entra dans 
la participation des plus grands secrets des Anges 
durant ce merveilleux ravissement. 

RÉFLEXIONS, 

Heureux sont ceux qui ont été ajffclés au ban- 
quet des noces Je l'Agneau.. Toute autre idéeide 
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félicité est chimérique. Le séjour des Bienheureux, 
la joie céleste , le bonheur étemel dont ce banquet 
mystérieux , ces noces de l’Agneau sont la figure -, 
cela seul peut rendre un homme véritablement 
heureux. 

Comme Dieu seul peut remplir notre cœur, il 
n’y a que lui qui puisse rassasier tous nos désirs j 
tout autre objet amuse , inquiète la conscience , 
lasse et dégoûte nécessairement. Dieu seul peut 
Contenter une ame, calmer ses inquiétudes , ses dé- 
fiances, ses craintes, et tous les troubles qui nais- 
sent dans notre propre fonds. Ceux que les biens 
créés , ceux que le inonde rendent heureux , ne 
sont , à proprement parler , que des heureux de - 
théâtre , et de vrais personnages de comédie : tout 
leur prétendu bonheur consiste à parottre ce qu’ils 
ne sont pas ; mais qu’ils commandent en Rois , 
qu’ils parlent en maîtres , ils sentent , et ne per- 
dent jamais de vue ce qu’ils sont. Voilà le portrait 
le moins flatté et le plus naturel des heureux du 
siecle. 

De quelque autre chose que je tâche de remplir 
le vide infini de mon cœur , disoit saint Augus- 
tin , je ne trouve rien qui puisse me tenir lieu du , 
plaisir pur et exquis que je sens à faire mon devoir 
en servant Dieu. Autant qu’il est dur et amer à 
l’homme de se soustraire â l’obéissance d’un Maître 
aussi bon et aussi aimable que le nôtre , autant est- 
il doux et consolant de l’aimer-et de le servir. Les 
gens de bien ne sont pas exposés à cette vicissitude 
odieuse de joie et de tristesse , ni à ces cruels re- 
mords qui troublent toutes les fêtes des mondains , 
et ne leur laissent jamais un jour calme. 

Attentifs à ne plaire qu’à celui à qui tout homme 
sera un jour au désespoir d’avoirdéplu ^ils trouvent 
dans leur fidélité une joie , une félicite parfaite. Si 
le devoir leur paroît quelquefois difficile , ils éprou- 
vent bientôt que te vrai plaisir d’uu homme sage 
est de remplir les obligations de son état. Si cp 
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n’est pas un plaisir si piquant qui flatte la corrup- 
tion du cœur humain , c’est un plaisir pur et solide, 
qui n’a point de retours fâcheux. Ce n’est pas -un 
plaisir d’un moment qui finit avec une fête et une 
réjouissance publique , et qui dépend souvent du 
caprice et de la bizarrerie de bien aes gens; c’est un 
plaisir rassasiant qui dure , et qu’on p.eutgoûter 
tous les riomens de la vie , sans rassasiement , sans 
regret , sans remords. 

Ce n’est pas un plaisir fejui consume l’argent , 
qui flétrisse l'honneur , qui altéré, qui use la santé; 
c’est un plaisir en tout temps utile , toujours hono- 
rable , qui sert même â la santé du corps par la, 
tranquillité , par la satisfaction qu’il donne à l’esprit. 
Oa ne goûte les autres plaisirs que par la passion 
qui leur donne la pointe; celui qu’on goûte en fai- 
sant son devoir, en servant Dieu, est le plaisir de 
la raison. 

Dans tout autre plaisir on désapprouve intérieu- 
rement ses désirs , on condamne sa propre foiblesse , 
on hait ses concurrens , on craint la révolution , 
on se défie de son propre cœur , on s'ennuie de son 
inégalité , on se chagrine de ses inquiétudes ; la ja- 
lousie pique, les regrets troublent, la jouissance dé- 
goûte , et les remords éternels causent de cruels 
repentirs. - • 

Au service de Dieu , à ce banquet des noces dé 
l’Agneau , nul de ces retours fâcheux. La pensée 
qu’on fait son devoir console ; la présence du Maî- 
tre qu’on sert anime ; la fin qu’on se propose ré- 
jouit et nous fait grand honneur. 

On sent qu’on se saura éternellement bon gré du 
parti qu’on a pris ; on sait que les plus libertins , 
ceux qui raillent le plus insolemment de la piété 
et des gens ^le bien, leur portent envie. Le nom- 
bre des concurrens augmente la joie , en excitant 
par le bon exemple le zele et la ferveur. La vue 
de nos propres défauts, bien-loin de nous découra* 
ger , nous anime à mieux faire; nulle de ces basses 

et 
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et indignes passions qui déchirent le cœur. La joie 
se nourrit dans sa propre tranquillité; nulle crainte 
d’orages ni de tempête qui trouble , parce qu’on sait 
que celui qu’on sert commande aux flots et aux 
vents. A l'abri d’une telle protection , les jours des 
gens de bien peuvent ils n’être pas sereins ! Et peut- 
on au -ervice de Dieu ne pas jouir d’un grand cal- 
me ? Et l’on cherche ailleurs sa félicité ; et l’on ne 
sacrifie pas tout pour se trouvera ce banquet; et 
l’on soupire après tout autre bien ; et il y a un 
autre plaisir sur la terre ! • . 

L’ E V K N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Jean. 

Chap. 16. 

jH illo tempore : Dixit 'T' N ce temps- là : Jésus dît 
* Jésus Disciyulus su's : I_i à ses Disciples : Je suis 

Ego suni vilis , vos y al mi- la vigne , et vous êtes les 
tes : f/ui manet in me , et bi anches. Celui qui demeure 
ego in eo , hic fort frac- en moi , et en qui je demeura 
tam nmltuni : quia sine me porte beaucoup de fruit ; car 
ttihil yolestisjacere. Sit/uis sans moi vous ne pouvez rien 
in me non manscrit : mit- faire. Si quelqu’un ne deineu- 
telurforas sicut palmes , et re pas en moi , il sera jeté 
arescet.et colligent eum , dehors comme le sarment , 
«Z in ignem mi tient , et ar- et il deviendra sec : on le ra- 
dct. Si manseritis in me , massera , on le jettera au 
et verba mea in vobis inan - feu , et il bridera. Si vous rlc- 
serint : quodeumque volue- nieurez en moi , et que me* 
ritis , petitis , et fiel vobis. paroles demeurent en vous; 
In hoc clarijicatus est Pa- vous demanderez tout ce qu’il 
ter meus , ulfructum plu- vous plaira, et vous l’obtieu- 
rimunfaJJ'cralis , et ejficia- drez. fl est de la gloire du 
mini mei Discipuli. Sicut mon Pere que vous fassiez 
dilexit me Pater , et ego beaucoup de fruit , et que 
dilexi vos. Manete in ai-, vous soyez en effet mes Dis- 
leclione mca. Si yrcecepta ciples. Comme mon Pere in’u 
mea servaveritis , nutnebi- aimé, je vous aime de même.. 
lis indilcctione mea, sicut Demeurez dans mon amour. 
et ego Fatris mei prœcepta Si vous gardez mes comman- 
serva yi , et maneo in e jus demens , vous demeurez dans 
drlcctione. Hiec locutus mon amour, comme j’ai gar. 
sum vobis , ut gaudiiun dé moi-même les commua-. 

Avril. f P 
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viifumin vobis sil , et f au- dentens de mon Pere , et que 
> Lu ni vestrum iinylealur . je demeure dans son amour. 
Je vous ai dit ceci , aiia que vous aviez 111a joie en \ous- 
uiémes , et que votre joie soit complctte. 



MÉDITATION. 

De la Rechute. 

Premier Point. 

(Considérez que tout péché mortel est le sou- 
verain mal de l’homme ; mais que la rechute dans 
le péché est une preuve bien sensible de l'extrême 
malignité de ce mal. On guérit des plus grands 
maux ; mais orr reieve peu des rechutes. Dans la 
morale la rechute fait croire qu'on n’étoit pas guéri. 

Les rechutes dans les maladies sont causées le 
plus souvent par les mêmes humeurs qui avoient 
altéré le corps la première fois desquelles n’ont pas. 
été tout-à-fait purgées. Et-il moins à craindre que 
ces nouveaux péchés ne soient les effets des an- 
ciens ? La fausse pénitence est la cause ordinaire 
des rechutes dans le péché. Quoique la volonté soit 
inconstante, elle ne change pas tout-à-coup sur les 
choses qu’elle a voulu fortement j il faut pour ainsi 
dire, que le temps la prépare; il faut qu'il efface 
les motifs , les idées d’une première résolution. Que 
de raisonnemens , que de fortes sollicitations , que 
de raisons pressantes ne faut-il pas tous les jours 
pour nous faire changer de parti , pour nous faire 
revenir de nos préjugés, pour nous faire faire une 
démarche que nous croyons peu auparavant devoir 
mous être préjudiciable ; et une passion criminelle 
fait d’abord impression sur vôus ! Pénitent et pé- 
cheur presqu’â la même heure , on passe d’une 
extrémité à l’autre sans milieu. Aimer ce qu’on a 
bai, prendre plaisir à ce qu’on .vient de détester 
comme un souverain mal ; chercher avec passioa 
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ce que vous avez résolu de fuir aux dépens mêm« 
de la vie ; reprendre avec joie ce qu’on vient de 
vomir avec horreur Motifs , raisons, religion, en- 
fer, éternité , colore de Dieu , tout est affaibli, tout 
disparoît , faut devient inutile ; et l’on se flatte d’a- 
voir été véritablement pénitent , si effrontément 
pécheur; lorsqu’il n’existe rien de la pénitence ! 
Ces prétendues conversions si tôt suivies de rechu- 
tes, ne sont proprement que des intervalles de froid, 
qui precedent les accès les plus violens de la fièvre. 
Ce sont tout au plus deS suspensions d’armes qui 
ne servent qu’à faire la guerre avec plus“de fureur, 
Cette promptitude à changer ne prouve guere une 
diversité de, principes. Vous avez gémi aux pieds 
d'un Prêtre; vous vous êtes senti ému et pénétré 
de ‘regrets de vos péchés : cela est allé jusqu’aux 
sanglots , jusqu’aux pleurs ; cela veut dire que la 
grâce a été forte , que l’esprit de Dieji vous a pressé 
extraordinairement. Mais si vous vous êtes incon- 
tinent rengagé dans les premières occasions; si dans 
moins de huit jours , si dès le lendemain , ce péché 
mort ressuscite ; cet ennemi vaincu , désarmé , 
chassé du cœur , détruit , anéanti , se trouve un mo- 
ment après aussi fort , aussi maître de la place que 
si Dieu ne s’en étoit point emparé , tout cela veut- 
il dire que la pénitence a été sincere ? Une prompte 
rechute prouve évidemment que la douleur a été 
feinte, le propos imparfait, la réconciliation fausse , 
la pénitence nulle ; et ce que l’on dit des fautes 
grieves, ne peut-il pas se dire à proportion des pé- 
chés légers ? 

Mon Dieu , que les rechutes découvriront un jour 
de faux repentirs et de pénitences encore plus 
fausses. 

Second Point, ^ 



Considérez que si la fausse pénitence est la cause 
ordinaire des rechutes , il n'est pas moins vrai que 
l'impénitcnce cne&t l’effet le plus nalurel.Quxoïique 

P 1 ' 
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retombe , a sujet de croire qu’il ne s’étoit pas bien 
relevé ; mais a-t-il moins de sujet de craindre qu’il 
ne sc relèvera jamais ? 

Le' démon ayant été une fois chassé du cœur de 
l’hojnme , n’y rentre point , dit le Sauveur , qu'il 
ne soit accompagné de sept autres esprits plus mé- 
dians que lui , pour être en état de faire une plus 
longue et plus vigoureuse résistance. Cet ennemi 
rusé sera-t-il moins soigneux et moins vigilant 
après avoir regagné ce poste , qu’il ne l’étoit avant 
que de l’avoir perdu ? Ayant appris par l’expérience 
par où la grâce peut avoir accès , manquera-t-il de 
fermer autant qu’il peut les avenues , et de ses forti- 
fier dans les endroits qu’il a reconnus les plus foi 
blés? quelles ruses et quelles forces n’emploie- t-il 
pas pour éviter la confusion d’une seconde surprise! 
Que vous en semble , les rechutes laissent-elles de 
grandes espérances pour une seconde conversion ? 
et outre les difficultés de la part de l’ennemi du sa- 
lut , quels obstacles ne trouverons-nous point dans 
uûus-inêmes ! 

La rechute augmente davantage la pente que nous 
avons au mal , que cent actes réitérés avant la pé- 
nitence. Un péché fait après une véritable conver- 
sion , peut être appelé un péché plus grief que tous 
ceux qui aveient précédé. Il a fallu étouffer toutes 
les lumières qui nous avoient retirés du mal , tou- 
tes les grâces qu’on avoit reçues , tous les bons dé- 
sirs qu’on avoit formés avec tant de générosité. On 
a péché à la vue de tout ce qui peut rendre le péché 
difficile ; on a rendu inutile tous les obstacles qui 
peuvent traverser un dessein. Vérités éternelles , 
châtimens effroyables , mystères touchans de la 
Rédemption; Sang précieux du Rédempteur dont 
on a reçu la vertu surabondante dans i’trsage des 
Sacremens dans ces Fêtes ; tout cela a été inutile , 
la passion a vaincu , le penchant a entraîné. Quel 
ravage ne fera point un torrent qui a pu rompra 
de si fortes digues ? et qui sera capable de l’arrêter ? 
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Lesdémons ne se sont pas convertis , parce qu’ils 
avoieut offensé Dieu avec une connoissance par- 
faite du mal qu’ils faisoient. On peut dire que les 
péchés de rechute sont des péchés commis avec une 
malice entière ; aussi inéritent- ils toutes les ri- 
gueurs de la justice de Dieu ; aussi le Sauveur du 
inonde ne converlissoit guere de pécheurs à qui il 
ne dit : Gardez - vous bien de retomber dans le pé- 
ché , de peur qu’il ne vous arrive quelque chose de 
pis. Et l’on regarde les péchés de rechute d’un sang 
rroid ; et les rechutes n’alarment pas une ame; et 
l’on s’expose après la Communion Pascale aux mê- 
mes occasions de péché ! 

Adorable Saûvcur , si nous jugions de vous , 
comme nous jugeons des hommes , le salut de ces 1 
pécheurs relaps seroit sans espérance. Il est vrai 
qu’il y a pour eux plus à craindre qu’à espérer ; 
mais vos miséricordes ne sont pas encore taries ; 
le même sang qui les a lavés tant de fois , peut 
encore couler ‘de vos veines. Vous pouvez' tout , 
ô mon Dieu ! et plus nos péchés sont grands, plus 
votre miséricorde qui nous les pardonnera aujra d’é- 
tendue et de gloire. Je connois la malice de ces 
criminels retours , je sens , je vois les funestes con- 
séquences des péchés de rechute; ne permettez pas, 
6 mon Sauveur, que j’aye le malheur d’y tomber î 

Apirations dévotes durant le jour. 

Non super gaudeànt mihi , qui adversantur mihi 
inique. Pial. 34.' ' ' * « • t * 

Ne permettez pas , Seigneur , que les ennemis 
démon salut ayent jamais le plaisir d’exécuter leurs 
criminels desseins contre moi. 

Nec diront r devoravimus cum. Psal. 34. 

Ne souffrez pas , ô mon Dieu ! que ceux qui veu- 
lent me perdre disent jamais : nous l’avons enfin 
opprimé. 

- •' * : ... 

' * • * * * * 
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PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

I - - 

i.° Xi-j’EXPÉRIENCE nous fait voir que les vérita- 
bles pénitences sont suivies d’un divorce éternel avec 
le crime. Que s’il arrive quelquefois qu’on retombe 
dans le même état d’où l’on étoit sorti effectivement, 
ce n’est jamais tout d’un coupj il faut du temps 
pour effacer le souvenir de cette amere contrition-j, 
on ne. .recommence point parles plus grands crimes ; 
ou se^elâche, peu à, peu des exercices de piété ; ou 
se rend infidalies çn mille rencontres peu importais 
tes , qui accoutument l'ante , qui la disposent à de; 
plusf grandes infidélités j mais quand la T rechute suit 
de, si prés la pénitence , a-t-011 sujet de compter) 
beaucoup sur la prétendue conversion ? VouteZr 
vous avoir des marques peu incertaines de votre ré- 
conciliation avec Dieu : voyez quel soin vous prê- 
tiez j quelle attention , quelle ardeur ,v«us avez de' 
lpi plaire , et de fuir tout ce qui lui .déplaît. Un, 
ipalade qui ne se ménage point dans sa convales-, 
cence , et qui ne veut pas s’abstenir des choses qu’il, 
sait lui être contraires jiijonne juste sujet de croire 
que l’amour de son plaisir l’emporte en lui sur l’a-, 
ipqtir de la santé : et n’est-ce pas aussi une consé- 
quence comme nécessaire que cette personne qui, 
voit; , qui entretient , qui cultive indifféremment 
tous 1 ceux' qui corrompent son cœiif - et gâtent son 
esprit , qui se.tyouee, avec plaisir dans les endroits- 
où l’air est contagieux, où tout est plein de mau- 
vais pas , n’a pas beaucoup d’horreur de ses chutes. 
Eloignez-vous yle tout ce qui peut être danger pour 
vous ; spectacles profanes , assemblées mondaines , 
amis dangereux , parties de plaisir , conversations 
séduisantes , lectures tentantes , livres suspects , 
peintures peu décentes ; peu de rechutes qui ne 
viennent d’un manque de vigilance et de sage pré- 
caution. Un air peu pur , une nourriture mal pré- 
parée , les moindres excès sont mortels a qui nu 
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fait que relever de maladie. Souvenons-nous qu’en 
Fait de moeurs , ce qu'on appelle foiblesse , ii’est 
proprement qu’une mauvaise volonté. 

2.° Voulez -vous ne pas retomber , considérez 
ce qui a été la cause la plus marquée de vos rechu- 
tes: n’est-ce point cette visite , cetta lecture, cette 
conversation ! n'est - ce point pour avoir négligé 
cette pratique de piété , cette petite mortification, 
ces devoirs de votre état , ces prières ! Le relâche- 
ment porte nécessairement à la rechute. Ecrivez 
aujourd’hui la cause particulière de ces fâcheux re- 
tours , de ces chutes si funestes , de cet affoiblis- 
sement de dévotion , de ce relâchement , de ces 
passions qui ressuscitent. Relisez tous les matins 
à la fin de votre prière ces remarques si salutaires; 
imposez-vous une peine , ou une aumône considé- 
rable pour toutes les fois que vous vous exposerez 
au danger : ces petits soins sont des preuves sûres 
d’une volonté très-sincere , et portent le Seigneur 
à répandre ces grandes grâces qui sont d’un si grand 
secours dans le besoin; cette pratique de piété est 
de conséquence. 




VINGT- TROISIEME JOUR. 

Saint George, Martyr. 

, 3 A I N T George un des plus célébrés Martyrs de 

l’Eglise, que les Grecs appellent Grand Martyr, 
étoit de Cappadoce , d'une famille distinguée par 
sa noblesse , et encore plus par . son zele pour la Foi. 

Sa qualité et son rang l’obligèrent de se mettre 
dans le service. Comme c’étoit un jeune Cavalier 
des mieux faits , des plus braves et le plus poli de 
l’armée , il gagna bientôt les bonnes grâces de l’Em- 
pereur Dioclétien , qui lui donna une compagnie , 
et le fit son Mestro de Camp. Son courage, sa $a- 
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gesse et loutesaconduite dans un âge si peu avancé , 
autoriseront bientôt le choix de l'Empereur , ( qui 
reconnoissant tous les jours davantage les belles 
qualités et le mérite de ce jeune Officier , pensoit 
déjà à l'élever aux premières places et à le combler 
de faveurs ) , lorsque la tempête qui se formoit de- 
puis quelques années contre les Chrétiens , com- 
mença d'éclater , et dès son premier feu lit crain- 
dre qu’elle ne noyât toute l’Eglise dans .le sang des 
•Martyrs. 

Saint George âgé seulement de vingt ans , ne se 
regarda plus que comme une victime destinée au 
sacrifice ; il s’y prépara par les actes les plus hé- 
roïques de tontes les vertus. Comme il étoit du 
Conseil en qualité d’Officier Général, il vit bien 
qu’il falloit se déclarer des premiers , et donner 
des preuves de sa fui , en ne dissimulant point sar 
religion. Il prévint le sacrifice de sa vie par celui de 
ses biens. Héritier par la mort de sa mere d’une 
riche succession , il distribua tout aux pauvres, il 
vendit tous ses meubles et ses plus riches habits , 
répandit cet argent sur les Fidelles , la plupart dis- 
persés au premier bruit de cette horrible persécu- 
tion , et donna la liberté à ses esclaves. 

Dépouillé de tout , il entre , pour ainsi dire , 
dans la lice j il se rend dans la salle du Conseil. 
L’Empereur ayant proposé le cruel et l’impie des- 
sein qu’il avoit d’exterminer tous les Chrétiens, il 
se vit ajiplaudi par toute l’assemblée ; mais on fut 
bien surpris quand on vit notre jeune Officier se le- 
ver , et d’un air noble mais modeste et respectueux, 
reprendre en peu de mots tout ce qu’on avoit dit, 
pour autoriser la résolution qu’on avoit prise de 
persécuter les Chrétiens , et de les exterminer dans 
tout l’Empire. 

Comme- il étoit naturellement éloquent , qu’il 
parloit arec beaucoup de grâce et de feu , il se fit 
écouter avec admiration et avec respect. 11 démon- 
tra à toute l’assemblée l’injustice «t l’impiété de 
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Gette persécution ; il fit l’apologie des Chrétiens , 
confondit les Païens , et finit par exhorter l'Empe- 
reur à révoquer des Edits qui ne tertdoient qu’à 
opprimer l’innocence. Il avoit fini de parler , et l’on 
n’étoit pas revenu de son étonnement : la torce clé 
ses raisons, la vivacité de son discours, son air 
religieux , sa modestie avoient comme interéit ses 
auditeurs, du moins avoient -ils comme suspendu 
les passions de toute l’assemblée. L’Empereur 
frappé plus que les autres , ordonna au Consul 
Magnence de répondre à notre Saint, Il paroit bien, 
lui dit le Consul , parla hardiesse avec laquelle 
vous avez parlé devant l’Empereur, que vous êtes 
un des principaux chefs de cette secte : votre aveu 
mettra le comble à votre insolence ; mais notre 
Prince Défenseur des Dieux de l’Empire, saura 
bien les venger de votre impiété. 

S’il faut punir l’impiété , répond le Saint , en fut» 
il jamais une plus abominable que d’attribuer â 
des créatures même inanimées les titres augustes 
et les droits inaliénables de la Divinité. Il ne peut 
y avoir qu’un Dieu , et c’est le seul vrai Dieu que 
j’adore et que je sers. Oui , je suis Chrétien , et ce 
seul nom fait toute ma gloire , et l'avantage de 
pouvoir donner mon sang pour la gloire de celui 
de qui je tiens la vie , fait tout mon bonheur. L’Em- 
pereur devenu furieux parces discours, et craignant 
que ce que le Saint disoît , ne fît trop d’impression 
sur les esprits , ordonna qu’on le chargeât de chaî- 
nes , èt qu’on le mît dans un cachot. 

Le Saint y trouva abondamment de quoi satis- 
faire le désir extrême qu’ilavoit desouffrirpour Jesus- 
Christ. Un supplice horrible , inouï jusqu’alors , fut 
le premier effet de la colere du tyran. On attacha 
ce généreux Martyr à une roue armée de pointes 
d’acjèr , laquelle a chaque tour enlevoit des lam- 
beaux de chair , et fendoit en sillons tout son corps. 
Sa joie 'durant cet horrible supplice étonna les bour- 
ieaux ; mais ils furent bien plus surpris , lorsque 

‘ Pi’ 
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Jie doutant point qu’il ne fût mort , ils le trourc— 
feut enitécëmënt guéri de ses plaie?.. 

Celte guérison miraculeuse convertit beau- 
coup de Païens ; nni's elle irrita furieusement 
le tyran. Comme saint George' étoit une dis 
premières victimes que Dicelélien immcléit à ra 
cruauté , il n'est point de supplice qu'il n’ciïi- 
ployâr pour vaincre sa magnanimité et sa cons- 
tance. Cn a de la peine à croire tout ce que ks 
actes les plus anciens d i martyre de notre Saint 
rapportent île “ses ti tinneus. Tout ce que l’inhu.- 
rn.uiité la plus batbare , tout ce que la rage d'un 
tyran , tout ce que la malice de’ l'Enfer peut in- 
venter de plus cruel , fut employé pour faire soulfric 
oit invincible Martyr; rnaîs tout servit à confondra 
les Païens , et à manifester la gloire et toute puis- 
sance du Dieu qu’ailoroit saint George. Le 1er , le 
feu , la chaux-vive, tout fut mis en usage peur ébran- 
ler sa résolution et sa "foi. La fermeté, la joie, 
même qui paroissoieut sur son visage au 'milieu 
de tous ses tourrutns ; un éclat merveilleux qui 
' entoura sa personne,, et qui dissipa les téneims 
d’un affreux cachot ; plusieurs miracles qu’il f.t 
en faveur même de ceux qui contribuoient le plus 
à le faire souffrir, tout cela lit triompher sa religion , 
et convertit à la Foi beaucoup des infidelles. Protide 
et Anatole , tous deux Préteurs , furent du nombre. 
On eut beau crier au sortilège , aux enchanïerçiens t 
au magicien, sa patience héroïque au milieu des pli s 
grands tourmens , et les - merveilles qu’il opéroit , 
ébranlèrent les plus obstinés , et firent craindre ;1 
l’Empereur une conversion générale dans la ville. 
On assure que l’Impératrice Alexandrajse convertit, 
et qu’elle mérita même la gloire du martyre. Quoi 
qu’il ensuit de cette illustre Conversion , il est cer- 
tain que l’JEmpëreur voyant que tous les tourpier s 
étqicnt inutiles, eut recours i 1,’aitifice ; êt cha'nb 
géant tout-i-coup de ton et de conduite , il qr T 
donne qu’on ôte les chaînes au saint Martyr çf 
qu’eu le Iqi amene. 
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Dès que ce Prince vit paroître le Saint , affec- 
tant une douceur artificieuse : C’est avec regret , 
lui dit-il , que j'ai été contraint de vous faire subir 
la rigueur des Edits portés contre les ennemis de ma 
religion j vous n’ignorez pas l’estime que j’ai tou- 
jours eue de votre mérite ; et le rang que vous tenez 
dans mes armées , est une preuve de ma bonté : 
votre entêtement est le seul obstacle que vous puis- 
siez mettre â votre fortune. Vous êtes jeune , vous 
avez les bonnes grâces de l’Empereur ; la faveur, 
jointe à votre valeur, vous promet les premières 
places , qu’attendez-vous pour rentrer dans votre 
devoir , et pour appaiser les Dieux par des sacri- 
fices l 

Saint George prie l'Empereur de le faire con- 
duire dans le Temple pour y voir ces Dieux du 
l’Empire , auxquels il vouloit qu’il sacrifiât. Co 
Prince ne douta plus que sa douceur et ses pro- 
messes n’eussent triomphé du Confesseur de Jesus- 
Chr ist. On le conduit au Temple , accompagné 
d’un peuple infini ; dès qu’il aperçut l’idole d’A- 
pollou : Etes-vous Dieu ? s’écria- t -il. Je ne suis 
pas Dieu , répond l’idole d’une voix qui fit frémir 
tous les assistons. Et comment osez-vous, malins 
esprits , anges rebelles, condamnés par le vrai Dieu 
aux feux éternels , subsister en la présence d’un 
serviteur de Jcsus-Christ , tel que je suis ! A ces 
paroles , qu’il accompagna du signe de la Croix , 
tout le Temple retentit de cris et d’hurlemens 
effroyables ; et l’on vit toutes ces sacrilèges statues 
tomber en pièces dans le moment. A citte mer- 
veille , tout le monde fut effrayé; mais les Prêtres 
des idoles ayant excité par leurs larmes et par leurs 
cris une effroyable sédition , on entendit tout 1» 
peuple crier qu’on délivrât au plutôt la terre de co 
monstre. 

L’Empereu/ ayant appris ce qui venoit d'arriver, 
ordonna que sur l’hei rc on lui coupât la tête : C® 
qui fut exécuté le 23 d’avril vers l’an 200 . 
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Cet illustre Martyr a toujours été très -célébré 
clans les Eglises de l Orient et de l’Occident : son 
Culte est un des plus anciens. On assure que sainte 
Clotilde , femme du Roi Clovis , lui dressa des 
autels sous son nom , dès la fin du quinzième siecle. 
Suint Germain , Evêque de Paris , l’un des plus 
célébrés Prélats du dixième siecle , contribua beau- 
coup au culte de ce Saint en France , lorsqu’ayant 
fait un pèlerinage en Orient , et ayant reçu de 
l’Empereur à Constantinople un grand nombre de 
Reliques , il fit bâtir une Chapelle en l’honneur de 
Saint George dans l’Eglise de Saint- Vincent , qui 
est aujourd’hui celle de Saint -Germain-des Prés. 
Les Chapelles et les Autels dressés sous le nom de 
saint-George dans toutes les parties de l’Europe , 
jnarquent assez l’empressement qu’ont eu les peu- 
ples à lui rendre leur culte et à se mettre sous sa 
protection. Il y a quelques Ordres Militaires qui 
portent son nom , comme celui qui fut fondé l’an 
1470 , par Frédéric IV , Empereur et premier 
Archiduc d’Autriche , et un autre de la République 
de Gênes , qui est différent d’un autre qu’on voit 
encore en Arragon , sous le nom de Chevalier de 
Saint-George-d’Alfama , fondé vers l’an 1200. Les 
armées chrétiennes sc mettent ordinairement sous la 
protection de saint George. On peint aussi saint 
George en Cavalier qui attaque un dragon pour 
la défense d’une fille qtti craint d’en être dévorée ; 
mais c’est plutôt un symbole qu’une histoire , pour 
dire que cet illustre Martyr a purgé sa Province , 
représentée par cette fille , de l’idolâtrie qui est figu- 
rée par ce dragon. Comme presque tout a dégénéré, 
chez les Grecs , la vénération singulière qu’on avoit 
à ce grand Saint , s’est changée en certains endroits 
«n des superstitions tout- à -fait ridicules : c’est 
«Luis ce sens qu’on doit lire les fables grossières 
«sue racontent certains voyageurs visionnaires à 
ssiou de notre Saint. 
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La Messe de ce jour est en l’honneur de ce Saint. 

L'Oraison qu’on dit à la Messe est celle qui suit. 

JT)EUS qui nos Bcati Geor- Dieu ! qui nous combles 
gii Marty ris lui nieri- V-/.de joie par les mérites et 
lis , et intercessione lœliji- l’intercession du Bienheu- 
cas , concédé propidus : ut reux George votre Martyr i 
qui tua per euni Lcnejicia accordez-nous favorablement 
possimus, dono tu ce gradce que vous demandant vos 
ç onscquamur. Per Idomi- bienfaits par son entremise , 
num nostrnm , etc. nous les obtenions par le don 

de votre grâce. Par Notre -Seigneur , etc. 

L’ E P î T R E. 

Leçon tirée de la seconde l'Epître du Bienheureux 
Paul Apôtre , à Timothée. Chap. 2. 

ÇjnrssiME : Mentor esto TL/Ton très-cher Fils : Soit- 
Dominum nostrum Je- venez-vous que Jesus- 

sttm Chrislum resurrexisse Christ qui est des descendans 
à mortuis ex semine Va- de David est ressuscité con- 
t'id , secundtini Evange- fermement à l’Evangile que 
lium rncuni , in quo laboro je prêche; pour lequel jesouf- 
usque ait vincuta , quasi ne jtisques a être dans les 
mate operans : sed verbutn fors comme un criminel : 
Dei non est alligatum. ■ mais la parole de Dieu n’est 
Ideb omniasustineopropter point captive. Dans cette vue 
electos , ut et ipsi satutem j’endure tout pour les Elus , 
consequantur , quee est in afin qu’eux-mcmesilsobtien- 
Christo Jesu , cum -Cglo- nent aussi le salut qui est on-- 
ria cœlesti. Tu autan asse- Jésus-Christ , et la gloire cé- 
culus es meam doctrinam , leste. Vous êtes au reste , 
inslitulionem, propositum , bien instruit de ma doctrine , 
fidem _ , longanimitatem , de ma conduite , de mes des- 
dilectionem , patientiam , seins , de ma foi , de ma 
persecudones , passioncs : constance , de ma charité , 
qualia mihi facta sunt An- de ina patience , de mes per- 
tiochiæ, Iconii , et Lys Iris : sécutions , de mes soufïran- 

quales persecudones susli- ces ; de ce qui m'est arrivé à 
nui , et ex omnibus cripuit Antioche , à Icône et à Lys- 
ine Dommus. Etomnes qui tre ; quelles persécutions pai 
pic volunt viuere in Chris- eu à souffrir : mais le Sei-, 
to Jesu pcrsecudonem pa- gneur m’a délivré de tous ces 
dentur. - ' — maux. Et tous ceux qui veu- 

lent vivre dans la pi«'tç 6tloü JesuS-Christ souffriront 
persécution, ' 
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Le sentiment le plus probable est que l'Apotre a . 
ècr.t celte Lettre dans sa derniere captivité , l’an de 
Notre- Seigneur 66. Il parait souhaiter que ce cher 
Disciple se hâte de le venir trouver , l’assurant qu’il 
est sur le point d'achever sa course , et d’être im- 
molé à Je*us- Christ par le martyre ; cequi arriva la 
meme année. 

RÉFLEXIONS. 

Tous ceux qui veulent vivre dans la piété selon 
Jesus-Christ , souffriront persécution. La persécu- 
tion est l’apanage des gens de bien ; mais il est sûr 
que la plus rude n’est pas toujours celle qu’ils 
souffrent de la part des impies : la plus sensible 
est celle qui leur vient de la part même de ceux 
qui font profession de piété , et qui devroient être 
les plus ardens à autoriser la vertu. 

Qu’une personne religieuse , persuadée de l’obli- 
gation indispensable qu elle a d’aspirer à la perfec- 
tion de son état , se détermine à en observer avec 
ponctualité les moindres règles ; elle a besoin.de 
beaucoup de résolution et de plus de patience encore, 
pour ne pas céder à la multitude de ceux à qui 
cette réforme déplaît. Les moins fervens , dont le * 
nombre prévaut souvent dans une Communauté , 
regardent cette extrême ponctualité d’un particu- 
lier, comme une espece de censure tacite; et sa 
ferveur leur paroît un secret reproche de leur lâcheté. 

Il a beau se tenir dans le silence et dans la retraité , 
ne s’occuper que de ses devoirs , ne céder à per- 
sonne en douceur et en humilité ; ce n’est pas à 
force de vertus qu’on dompte la jalousie : on pré- 
tend n’apercevoir souvent en lui qu’un orgueil se- 
cret , un esprit de fierté et de distinction ; sa trop 
grande régularité le fait regarder comme un nouveau 
réformateur qui vient troubler un paisible relâche- 
ment dont on étoit en possession. 

Les maniérés peu obligeantes , les airs froids et 
dégcùtans , les allusions pleines d’un sel piquant , 
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qui, 'suivent d’ordinaire une pareille jalousie , met- 
tent une vertu naissante à d'étranges épreuves. 

Il n’est pas jusqu’à l'estime, qu’on a des gens de 
bien , qui ne leur soit souvent une occasion de nou- 
velles épreuves. 

Reconnoit - on dans une Communauté une per- 
sonne d’une piété singulière , c’est-à-dire plus hum- 
ble , plus obéissante , plus mortifiée que les autres , 
elle doit s’attendre à tous, les emplois de rebut : 
s’il y a quelque chose de pénible et de désagréable ; 
si les imparfaits refusent un emploi , ce sera son 
partage. L’idée qu’on a de sa mortification et de sa 
soumission sans réplique , fait qu’on ménage peu sa 
vertu. On a des égards infinis pour les imparfaits , 
et Dieu permet qu’on n’en ait presque point pour 
les vertueux. Un homme de bonne volonté est sou- 
vent surchargé , tandis que ceux qui ne veulent faire 
que ce qui leur plaît , sont oisifs , et critiquent à 
leur aise tout ce? que font .ceux qui travaillent, La 
même irrégularité de 'conduite se trouve avec pro- 
portion dans les famillçS à l’égard des enfans et des 
’domt stiqu.es , plus ou moins vertueux. L’amour- 
piopre souffre étrangement d’un partage si inégal , 
mais la vertu y trouve son comple ; et quelque dé- 
goûtante , quelque incommode que soit cette dis- 
tinction , elle fait honneur à la piété. A la vérité 
si cette sorte d’épreuve est avantageuse à une riir.e 
fervente ,;on peut dire qu’elle en décourage beau- 
coup d’autres , et qu’elle en rebu te "plusieurs. La 
condescendance qii’on a pour les imparfaits qu’on 
jhénage quclquef is un peu trop , la dureté appa- 
rente quion semble avoir pour les fervens qu’on 
no ménage pas assez, entretient les uns dans une 
vie pe q régulière et même" libertine ; et en exer« 
çant lu patience des autrçs", dégoûte de cette exacte 
régul-n é ;C-t de. la perfection ceux qui trouvent tant 
d’avantage à vivre dan» le relâchement. Ce dégoût 
e.'t déraisonnable , ' et le prétexte est frivole j car 
4gnoie-t-on pue Dieu semble souvent, épargner le 
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pécheur , tandis qu'il afflige le juste J C’est le même 
esprit qui fait agir les supérieurs dans cette dis- 
proportion des emplois , et dans tous les égards 
qu’ils ont pour les imparfaits. La prospérité qui 
devroit être le privilège de la vertu dés cette vie , 
est d’ordinaire le partage des indévots j mais le sort 
des serviteurs do Dieu est-il moins heureux pour 
être moins tranquille ? et quel droit auront les jus- 
tes de se plaindre , dit saint Grégoire , si Dieu ré- 
serve toute leur récompense pour l’autre vie , et 
donne aux pécheurs des avantages temporels pour 
récompense du peu de bien qu’ils ont fait dans 
celle-ci. 

L’ É V A N G I L E. 



La suite du saint Evangile selon saint Jean , 
Chap. i5. 



jN iUo tempore : Dixit 
■* Jésus Discipulis suis : 
Ego suni vitis vera : et 
Piitcr meus a g ri col a est. 
Vmnem palmitcm in me 
non Jerentem fructum , toi- 
let eum : et oinrieni qui 
, Jert fructum, purgabit eum, 
ut fructum plus afferat. 
Juin vos mundi estis prop- 
tcr sermonem , quem locu- 
tus suni vobis : Manete in 
me, et ego in vobis. Sicut 
palmes non polèst ferre 
fructum à semetipso , nisi 
manserit in vite : sic nec 
vos , nisi in me tnan- 
seritis. Ego suni vitis , 
vos palmites : qui manct 
in me , et ego in eo , hic 
fcrtfructiinuuultuin : quia 
sine me ni hil potes Lis face- 
re. Si Quis in me non man- 
serit : juiltelur foras sicut 
palmes , et arescet , et col- 
figent eum , et in ignem 



E N ce temps-là : Jésus dit 
à ses Disciples : Je suis 
la véritable vigne , et mon 
Pere est celui qui la cultive. 
Toute branche qui sera en- 
moi sans porter de fruit, il 
l’ôtera; et toutes celles qui 
portent du fruit , il les net- 
toyera , afin qu’elles portent > 
plus de fruit. Pour vous, vous 
êtes déjà nets à cause de ce 
que je vous ai dit : Demeu- 
rai en moi , et je demeure- 
rai en vous. Comme la bran- 
che ne peut dYlle-mcme por- 
ter de fruit qu’elle ne demeu- 
re unie à la vigne, ainsi vous 
n’en pouvez point porter que 
vous ne demeuriez unis à 
moi. Je suis la vigne , et 
vous êtes les branches -. celui 
qui' demeure en moi , et en 
qui je demeure, porte beau- 
coup de fruit ; car sans moi 
vous ne pouvez rien faire. SL 
quelqu’un ne- deméurc pas 
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initient , et ardet. Si inan- en moi , il sera jeté dehors 
seritis in me, et vcrba mea comme le sarment , et il de- 
in volts manserint quod - viendra sec : on le ramassera , 
cunique votuerilis peletis , on le jettera au feu , et il 
et Jiet vobis. brûlera. Si vous demeurez en 

moi , et que mes paroles demeurent en vous , vous deman- 
derez tout ce qu’il vous plaira , et vous l’obtiendrez. 

r ' 

MÉDITATION. 

De la vie inutile de la plupart des gens . 

Premier Point. 

(Considérez que' tout ce qui ne sert pas pour 
le Ciel , est inutile : grandes affaires , travaux ira - 
menses , dépenses excessives, palais superbes , riches 
héritages , vie délicieuse , honneurs , dignités , dis- 
tinctions ; si vous ne contribuez pas à mon salut } 
si vous n’êtes pas un fonds de mérites pour l’éter- 
nité ; si vous ne me devez servir de rien pour 
l’autre vie , vous n’êtes pour moi que vanité , que 
vains amusemens , puérilités , songes flatteurs , 
sources funestes de mille remords , de mille regrets 
désespérans à l’heure de la mort. 

Bon Dieu , de quoi se remplissent nos jours ! Et 
si nul de nos désirs , nulle ae nos actions qui ne 
doivent se rapporter à Dieu , de combien d’inuti- 
lités , de combien de riens notre vie n’est-elle pas 
remplie ! Assemblées oisivrt , visites amusantes , 
entretiens vides , amusemens frivoles , parties de 
jeu , promenades , spectacles , plaisirs : voilà à quoi 
se passe presque toute la vie de la plupart des gens 
du monde ; au moins jusqu’à ce qu’un revers de 
fortune , ou un âge usé et dégoûtant condamne 
les gens à la retraite ; et encore alors c’est une 
oisiveté chagrine , hargneuse , qui prend la place 
d’une molle fainéantise. Les derniers jours de la 
vie sont plus fâcheux ; mais ils ne sont pas moins 
vides. On est oisif par nécessité, après l’avoir été 
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par plaisir : vqilà le portrait de bien des gens ; mais 

est-ce là une vie chrétienne ? 

Ceux qui sont plus occupés , le sont-ils toujours 
moins inutilement ? Quel fruit pour l’éternité , quel 
avantage pour le Ciel , de ces courses fatigantes , 
de ces veilles qui usent , de ces applications qui 
dessèchent , de cette vie pénible , austere , de ces 
soins, de ces affaires qui ne servent qu’à abréger 
nos jours : car quel autre fruit de tout ce qui est 
inutile pour l’autre vie ! 

Veillez , priez sans cesse , hâtez-vous , faites tous 
vos efforts pour entrer dans le Ciel , dit le Sauveur : 
Contendite. A moins de travailler sans cesse pour le 
Ciel, à moins de se faire une violence continuelle 
pour y arriver à temps , on n’y trouve point place. 
Et quelque pure , quelque irréprochable que fût la 
vie de ces vierges, qui s’étant amusées n’avoient 
pas fait leur provision à temps ; ce seul défaut de 
prévoyance , effet de leur oisiveté, les prive pour 
toujours de la présence de l’Epoux ; elles sont 
réprouvées. Les motifs de l’arrêt qui met les élus 
de Dieu en possession du bonheur éternel , ne rou- 
lent que sur les œuvres de miséricorde ; et le ser- 
viteur oisif n’est condamné que pour n’avoir pas 
Fait valoir son talent. Rapprochons ces'vérités de la 
vie molle et inutile de la plupart des gens du monde , 
et de ces personnes d’Eglise, qui avec des obliga- 
tions encore, plus pressantes , passent leurs jours 
dans une molle et scandaleuse oisiveté ! 

Mon Dieu , quelle impression , quel trigte effet 
ne fera pas un jour ce parallèle de la vie fructueuse 
des Saints, et de l’inutilité de la nôtre ! 

Second Point. 

Considérez qu’au jour du jugement , comme dit 
le Sauveur , les hommes rendront compte de toutes 
les paroles oiseuses qu’ils auront dites; quel compte 
n’auront-ils donc pas à rendre de toutes ces heures 
perdues , de tant de jours oisifs ! 
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Le figuier dont il est parlé dans l’Evangile, n’avoit 
point d':iutre défaut que de n’avoir point de fruit ; 
quoique ce ne fût pas la saison des figues , l’arbre 
«st maudit , et scche sur l'heure. 11 est aisé d'en- 
tendre le sens de la parabole : la vie d’un Chré- 
tien ne doit jamais être stérile ; elle est criminelle, 
4.lés qu’elle est sans fruit. La vie de ces personnes 
riches , de ces gens de qualité , de ces femmes 
mondaines , de ces personnes même ecclésiastiques , 
qui s’use , qui se consume dans de vaines inutilités , 
sera-t-elle fort innocente ; sera-t-elle beaucoup ap- 
plaudie par celui qui veut que ceux qui ont le plus 
travaillé croient n’avoir rien fait l 

Combien d’hommes oisifs , combien de femmes 
qui croiroient faire preuve de roture ^ si elles tra- 
vailioient ! Hélas ! on se fait une loi aujourd’hui , 
«t souvent même un mérite de ne savoir rien faire : 
le monde , le plaisir , le jeu , la bagatelle , absor- 
bent tout le temps. 

On met un temps infini à se parer ; le jeu , ou 
les parties He plaisir occupent la plus grande partie 
du temps ; des visites qu'on ne fait rcuvent que 
pour se montrer ^des affaires même dont l’ambition 
çt la cupidité sont le premier mobile , seront-elles 
regardées par le souverain Juge comme des occu- 
pations sérieuses ? passeront-elles pour des œuvres 
de vie ? seront-elles des fruits de toutes les saisons 
qui ïe conservent durant toute l’éteruité ? et une 
telle vie sera-t-elle l’ouvrage de- la loi chrétienne ? 

Bon Dieu I quels, seront les sentimens de ccs 
âmes mondaines , de ces cœurs terrestres , de ces 
Chrétiens mous et imparfaits , lorsque les prestiges 
des passions étant dissipés à la faveur de la lumière 
d’jne raison qui avoit été jusqu’alors esclave , et 
d’une foi qui avoit été presque' éteinte , on décou- 
vrira-, on verra que tous ces grands projets dont 
on se repaissoit , ont été vains ; qVte ces actions 
éclatantes qui ont fait tant de bruit , cette haute 
fortune qui a coûté tant de sueurs , ccs divertis- 
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t. u T j’msivp.TF. endort, mais elle ne rend pas 
d’abord insensibles ceux qu’elle assoupit ; il y a des 
iatervalles de religion et de raison , qui font aper- 
cevoir avec frayeur ce chaos de péchés , dans lequel 
la vie inutile nourrit les personnes mondaines. Oii 
a beau dissimuler , on sent la pointe des remords , 
on sent l’amertume des funestes fruits de l’oisiveté. 
Et de quelle autre source pense-t-on que viennent 
ces dégoûts de la piété , cet affaiblissement de la 
foi , ces engagemens criminels , ces intrigues ! Et 
l’on demande quel mal il y a de mener une via 
oisive ? on devroit bien plutôt demander s’il y a un 
plus grand mal que celui - là pour un Chrétien ; 
mais en est-ce un moins à craindre pour les per- 
sonnes consacrées à Dieu ! La mollesse et l’oisi- 
veté peuvent se glisser jusque dans la plus austère 
retraite : et quels dégâts ne font-elles pas dans un 
état aussi saint , mais moins solitaire et plus expose f 
Un gros revenu dans l'état ecclésiastique impose de 
grandes obligations ; et ne fait-ii jamais des oisifs ? 
Les plus riches bénéfices sont-ils chargés de moins 
de devoirs ? Ces fruits de la piété des Fidelles , ce 
patrimoine des pauvres , ne sont-ils destinés qu’à 
perpétuer une plus éclatante oisiveté , et à nourrir 
une plus scandaleuse mollesse î Dans quelqu’état 
que vous soyez , quelque rang que vous teniez dans 
le monde , fuyez l’oisiveté comme la mere de tous 
les vices. C’est l’ordinaire des personnes abandonnées 
à l’oisiveté , de tomber dans le désordre : elle est 
pernicieuse aux Grands , dangereuse au peuple , 
nuisible à toutes sortes de gens : rien ne fait tant 
de tort que l’inutilité de la vie. La vôtre est-elle 
exempte de ce vide pernicieux f tous vos jours sont- 
ils pleins l On peut être occupé de mille riens. Ne 
peut-on pas mettre au rang des inutilités vos en- 
tretiens peu sérieux , vos divertissemctis superflus , 
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vos amusenaens , vos visites ! Combien d'heures 
perdues par jour , et combien de jours vides dan# 
votre vie ! Faites aujourd’hui ce calcul, examinez 
même si toutes vos occupations sont utiles : tout 
ce qui ne sert pas pour le salut , doit être compté 
pour rien. 

2. q Faites-vous une loi de n’être jamais oisif. 
Le corps a besoin de repos , et l’esprit de quelque 
relâche ; mais il faut que ce délassement soit utile : 
sanctifiez-le par la prière , ou du moins par de fré- 
quentes oraisons jaculatoires. Tant nue Jésus-Christ 
sera réellement présent sur nos Autels ; tant qu’il y 
aura de pauvres malades dans les hôpitaux , et des 
pauvres honteux dans les maisons particulières , 
sera-t-on bien reçu à dire qu’on n’a rien à faire , 
et qu’on ne sait à quoi employer son temps ? Une 
Dame Chrétienne doit avoir toujours entre ses 
rpains quelque ouvrage ; cette continuité de travail 
entre dans l’éloge que fait L’Esprit-Saiat du la femmft 
forte. Les dames de la première qualité se font un/ 
plaisir et un devoir d’avoir toujours en main ieur 
ouvrage ; et une petite bourg . >ise , toute fiere d’une 
fortune naissante , aura honte de travailler ! Les 
personnes dévotes peuvent donner dans la fainéan- 
tise j une contemplation trop élevée , une oraison, 
trop quiete , dégénèrent souvent en oisiveté. INe 
craignez rien tant que l’inaction et l’inutilité des 
actions même : Dieu doit être l’objet principal , 
le motif et la fin de toutes nos actions. 

s 



VINGT- QUATRIEME JOUR, 

SaInte Beuve et Sainte Dode, Vierges, 

Sainte Beuve si illustre par noblesse, et encore 
plus par sa piété , vint au monde versl au 600. Elle 
étoitdusang royal , proche parente du Roi Dagobert, 
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et l’une des plus accomplies Princesses de son siecle. 
Son éducation répondit à sa qualité ; mais son heu- 
reux naturel laissa peu à faire â l’éducation. On 
peut dire que sa raison prévint son âge : jamais jeune 
fille ne fut moins enfant. 

Née , pour ainsi dire , avec une vive inclination 
Jour la vertu , elle ne trouvoit du goût que dans 
es exercices de piété. La priere et la lecture de 
a vie des Saints furent les seuls amusemens de son 
enfance. LUe brilloit autant par son esprit que par 
sa beauté ; mais tout cédoit à sa modestie. LÜe 
étoii l’admiration de toute la Cour , encore plus par 
sa dévotion que par s, s 3 belles qualités ; aussi recon- 
nut-on bientôt que Dieu ne la destinoit pas pour 
le monde. 

Prévenue des douceurs de la grâce , presque dès 
le berceau , Beuve ne trouvoit du goût que daçs 
les joies spirituelles : elle ne soupiroit qu’après la 
retraite j sa propre liberté lui étoii à charge ; et 
toute son ambition , tous ses désirs ne tendoient 
qu’à se consacrer toute à Dieu. 

Etant dans ces saintes dispositions, elle fut visitée 
parle bienheureux Baudry , sou frere , qui , charmé 
des pieux sentimens de sa jeune sœur , et de l'incli- 
nation qu’elle avoit pour le cloître , résolut de con- 
tribuer efficacement à un,si louable dessein. Il lui 
fit bâtir un Monastère dans un des fauxLougs de la 
ville de Rheims , où cette sainte fille se renferma 
avec un grand nombre de compagnes, 

Les exemples éclatans de vertus de notre Sainte 
y allumc-rent bientôt la ferveur. Le recueillement 
intérieur, l’assiduité à l’oraison ,1a mortification , 
le silence firent revivre dans le nouveau Monas- 
tère de Rheims ces miracles de régularité , de dé- 
votion et de pénitence qu’on admire dans la nais- 
sance de tous les. Ordres religieux : maïs personne 
ne s’y distingua davantage par la pratique de toutes 
les vertus que sainte Beuve* Oubliant ce qu’elle 
étoit par son rang , par le titre de fondation , par 
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sa naissance , elle ne penscit qu’à ce qu'elle devoit 
être selon l’excellence de sa vocation. Jeune , déli- 
cate , élevée dans la mollesse de la Cour , elle ne 
trouvoit rien ni d’assez pénible , ni d’assez humi- 
liant pour elle; et elle ne se servit, jamais de ses 
privilèges que pour choisir pour elle tout ce qu’il 
y avoit de plus abject. 

Elle se regarda toujours comme la moindre de 
la Maison , ne se distinguant des autres que par son 
humilité , son obéissance , sa douceur et son exac- 
titude. 

Lorsque le Monastère fut achevé , il fut dédié sous 
le nom de Saint-Pierre, vers l'an 63o. Ce fut alors 

3 ue, sans avoir égard à la répugnance et aux larmes 
e leur insigne bienfaitrice , toutes les Soeurs la 
choisirent pour leur première Abbesse. Sainte Beùve 
sachant combien il est plus avantageux d’obéir que 
de commander , résista do toutes ses forces à leurs 
instances, jusqu’à ce qu’elle fût persuadée par l’auto- 
rité de saint Baudry , son frere , qui voulut absolu- 
ment qu’elle prît la conduite de la nouvelle Com- 
munauté. 

Ce changement de rang n’en apporta point dans 
sa première maniéré de vivre * si ce n’est qu’elle 
en parut encore plus humble , plus mortifiée , plus 
détachée des choses de la terre qu’auparavant ; et 
elle ne se servit de son autorité que pour augmenter 
ses jeûnes , son oraison et ses veilles. 

Persuadée que de toutes les leçons l’exemple est 
la plus efficace , et qu’une Supérieure doit être supé- 
rieure en vertus , comme elle l’est en dignité , elle 
s’étudia à donner à ses Sœurs par ses propres actions 
l’exemple des vertus dont elle leur recommandoit 
la pratique. On ne peut pas gouverner avec plus 
de douceur et de sagesse qu’elle le fit : elle ne mo- 
déroit les austérités que dans les autres : son affabi- 
lité , sa douceur lui gagnoient le cœur de toutes 
ses Filles. Jamais Abbesse ne fui -plus respectée , 
parce que jamais Abbesse ne l’exigea moins. Elle 

ne 
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•no permit jamais aux jeunes Religieuses de voir 
des hommes , non pas meme ceux qui faisoient 
profession de piété : et la réputation du nouveau 
Monastère y attira de toutes parts tant de bons 
sujets , qu’il en fallut bâtir un second dans la ville. 

. La tendre dévotion qHe sainte Beuve avoit à la 
Mere de Dieu , fit qu’elle consacra cette nouvelle 
Communauté à la sainte Vierge. Saint Nivard , Ar- 
* chevêque de Rheims , dédia l’Eglise sous le nom 
' de Notre-Dame. Sainte Beuve fut obligée de pren- 
dre là conduite de cette nouvelle Communauté , 
qui enchérit encore sur la régularité de la pre- 
- niierc. 

Not re Sainte avoit auprès d’elle une niece nom- 
mait Dodc , qu’elle élevoit avec un soin tout parti- 
culier. On fait de grands progrès quand on est à 
l’école des Saints. Jamais élevene fit plus d’honneur 
aux soins de celle qui s’étoit chargée de la former, 
et jamais éducation ne coûta moins. Dodo ne sembloit 
être née que pour la vertu ; aussi devint - elle en 
peu de temps une parfaite imitatrice de sa tante. 
Elle avoit été promise , dès son enfance, à un 
grand Seigneur de la Cour d’Austrasie ; mais elle 
n’eut pas plutôt goûté les douceurs du cloître , 
quelle résolut de renoncer au monde , et de n’avoir 
jamais d’autre Epoux que Jesus-Christ. Cependant 
çe Seigneur ayant appris la résolution de sa futurs 
épouse , forma le dessein de l’enlever $ mais étant 
tombé de' cheval sur le chemin de Metz à iihcnqs , 
il se blessa si dangereusement , qu’il en mourut 
quelque temps après. 

Saint Baudry qui résidoit ordinairement en soit 
Monastère de Montfaucon dont il étoit le fondateur 
st le pore , vint à Rheims pour voir sa sœur , et 
pour féliciter sa mere du parti qu’elle avoit pris. 
Animés tous du même esprit, leurs. entretiens fu-.- 
font des accroissemens de ferveur ; leur dévotion 9 . 

. leur amourde Dieu s’accrut si fort , que saint Baudry 
en tomba malade ; et plein de-, vertus et de mérites. 

Avril. ‘ • Q 
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y mourut peu de jours après. Sainte Beuve le fît 
enterrer dans une Église du faubourg , dédiée à la 
sainte Vierge , et elle ne lui survécut pas long- 
temps. Usée par ses grandes austérités , consumé» 
par les ardeurs de l’amour divin , dont elle étoit 
toujours embrasée , comblée démérites , elle alla re- 
cevoir dans le Ciel la rcompense due à son inno- 
cence et à scs édifiantes vertus. Elle mourut le 24 
d’Avril de l'aimée 674. Ses obsèques furent accom- 

I mgnées des larmes de toutes ses Filles , et de 
a vénération du public. Elle voulut être enterrée 
dans l’Eglise de Notre - Dame ; et Dieu rendit 
bientôt son tombeau glorieux par les miracles qu’il 
y opéra. ' ^ 

Sainte Dode succéda à la place de sa tante , dont 
elle avoit héritédes vejtus et de la sainteté. Animée 
du même esprit , elle gouverna avec le même succès. 
La réglé encore naissante de saint Benoît fleurissoit 
dans toùte sa vigueur dans cet illustre Monastère: 
et la nouvelle Abbesse cimenta si bien , par sa sa- 
gesse , par sa piété , pas sa douceur et sur - tout 
par ses grands exemples , la régularité que sa tanta 
y avoit établie , qu’on ne voyoit point de monas- 
tère plus illustre et plus recommandable par sa sain- 
teté. Sainte Dode termina peu d’années après , par 
une heureuse mort , une vie si sainte , et elle fut 
enterrée auprès de sa tante dans l’Eglise de Notre- 
Dame-du-Faübourg. Mais ces trois corps furent em- 
portés de ce lieu dans la suite des temps ; celui de 
saint Baudry dans le Monastère de Montfaucon ; et 
ceux dé sainte Beuve et de sainte Docle, dans le Mo- 
nastère de saint Pierre de Rheims , bâti dans la ville. 

La Messe en l'honneur de ces Saintes, est celle 
qu'on dit d'ordinaire en l'honneur des Vierges, 

L'Oraison est celle qui suit . 

JT\A rtnhis , ffttœuimus , Qeigneuh , qui êtes notra 
Domine Deus noster , O Dieu , faites-aous 1 » ace 
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sanctarum Virgitwm tua- 
ru/u Beu v te et Dodœ p ai- 
mas mcessabili devotione 
venerari ; ut quas d'gnd 
mente non possumus cele- 
brare , humilibus saltem 
frequentemus obsequiis . 

Per Dominunt , etc. 
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d’honorcr par ' une dévotion 
persévérante les victoires de 
vos saintes Vierges Beuve et 
Dode ; afin que si nous ne 
ouvons leur rendre de digues 
ou ne u rs ■ , nous lèurs ren- 
dions au ii'roin’s nos humides 
devoirs, l'jtr iNotre-Seignour,, 
etc. 



t* É P î T A E. 

Leçon tirée de la seconde Epître de saint Paul aux 
Corinthiens, Chap. io. 



P'RytTHFS : Qui gloria - 
tur , in Domino glorie- 
tur. Non enim oui seipsuin 
ccmmendat , ille probatus 
est : sed quein Deus com- 
mandât. Utinam sustinere- 
tis modicum quid insipien- 
tiœ meœ , sed et supportate 
me. Æmulor enim vos Dei 
aemulalione.Despondienim 
vos uni viro virginem cas- 
lam cxhibere Christo. 



TX/Tes Freres : Que qclui 
. 1 qui se glorifie , se glori- 
fie dans le Seigneur. Car ce 
n’est pas celui qui se fait va- 
loir qui mérite d’être approu- 
ve ; mais c’est celui que Dieu 
tait valoir. Je souhaiterais 
que vous supportassiez un 
peu ma folie , et en effet snp- 

poitez-moijcarc’e^t que je 
suis jaloux de vous comme 
Dieu l’est. Aussi vous ai-ie 

nef Innm ! -i. * 



«io. tneu lest. Aussi vous ai-i a 

engages a un seul Epoux , qui est Jésus-Christ , pour vois 
remettie entre ses mains comme une Vierge sans tache. 

Les faux Apôtres gui , pour se donner du crédit 
parmi les nouveaux Fidelles de Corinthe , .s'étu- 
diaient à décrier par-tout saint Paul , tandis qu’ils 
se louaient impudemment eux - mêmes; ces séduc- 
teurs donnèrent occasion à cette seconde Lettre que 
saint Paul écrivit aux Corinthiens. C'est ce qui 
obligea cet Apôtre à déclarer dans ce chapitre quelle 
est son autorité , et les peines qu'il a essuyée pour 
Jésus-Christ , et la pureté de sa doctrine. 



réflexions. 

Ce n’est pas celui qui se fait valoir qui mérita 
a etre approuvé ; mais c’est celui que Dieu fait va- 
loir. Quelqu 'injuste que soit le monde dans ses ju- 

Q 2 
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gvinens, il» no peut s'empêcher de justifier tous les 
jourS'Cet oracle j il n’a que du mépris pour ceux 
qui se font b plus valoir. L’urgueii est de tous les 
vices le plus décrié : et quoique le monde soit plein 
de géi.^qtù nrf s’étudient qu’à se jouer les uns ies 
autres et à imposer , on ne peut souffrir ces âmes 
basses*, qui en rampant sans cesse ne savent que 
jeiter de la poudre aux yeux, et ne brillent que par 
une lueur artiiieielie. Certainement si les hommes 
les plus habiles à imposer étaient instruits des juge- 
mens peu favorables que forment d’eux ceux qui 
les adorent , rien ne seroit plus propre à éteindre 
leur sotte vanité ; mais quand l'erreur est égale- 
ment dans l’esprit et dans le cœur, il est difficile 
d’en guérir. Malheur à vous , dit le Prophète , qui 
«tes sages à vos propres yeux, ou qui n’étant pas 
sages aux yeux de Dieu, voulez paroître sages aux 
yeux des hommes. Mais l’orgueil se nourrit pou 
de réalité; il ne se repaît que de faux bri Hans ; il 
triomphe de la crédulité des gens de bien; les âmes 
simples en sont toujours la dupe. Maisenfin , que 
gagne-t-on à faire tant de bruit î La vertu porte 
avec elle son éclat ; nul mérite qui n’ait son prix. 
Qu’on l’ignore , ou qu’il soit reconnu , on n’est pas 
moins riche pour serrer avec plus de soin ses tré- 
sors dans ses coffres. Les gens sages se défient tou- 
jours d’un homme qui «e se montre puissant que 

Î jarses excessives dépenses. La foutberie , la ruse, 
a pauvreté , suivent d’ordinaire ses artificieuses 
ostentations. 

Ceux qui ont le plus de mérite sont ceux qui sfe 
louent le moins. Il n’est pas toujours avantageux à 
certaines gens de se tant montrer ; la retenue re- 
hausse un mérite médiocre. Les ombres qu’on re- 
cherche releveut ies «ou leurs les plus mortes, au 
lieu qu’elles dispuroissenl dans un trop grand jour. 
On se loue , on se produit pour se faire valoir , et 
l’on se décrie davantage. Quand on nVxposeroit pas 
par cet épanchement au dehors cent défauts gros- 
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sicrs qui échappent aux yeux ck-s plus malins, tant 
qu’oa se tient dans la retraite le désir de se faire 
valoir ne se développe jamais qu’aux dépens de 
Celui qui en est plein. 

Un bon esprit donne peu dans les fausses lueurs; 
sa pénétration le porte loin. Un petit génie ne sort 
presque point de chez soi ; et comme ses lumières 
ne vont jamais au-delà de sa sphère , il ne trouve 
rien que de commun dans tout ce que font les au- 
tres , et n’admire que ce qu’il sait. Bon Dieu , que 
cette passion est déraisonnable , et qu’une opinion 
trop favorable qu’on a de sa propre excellence , est 
une grande preuve d'imbécillité ! Un mérite muet 
prend son propre éclat. Tant de bruit 11 e sert qu’à 
manifester un orgueil secret qu’on réprouve ; la vé- 
, rilable vertu briiie et se tait. 

Mais que sert-il d’avoir du mérite , s’il n’est p^s 
connu ? Êh,qucl prix, ou quel nouvel éclat donne 
au mérite cette ronnoissance ! Est-on plus riche , 
parce qu’on sait qu’on l’est ! Parmi ceux à la con- 
noissance desquels, parvient notre mérite , combien 
nous accordent leurs suffrages ! combien peu qui 
ne le ravalent dans leur ante ! combien peu qui ne 
l’exténuent , pour ainsi dire , dans leur idée pour 
se persuader qu’ils en ont plus que nous ! 

Mais quand tous les bon. mes seroient ou moins 
injustes , ou moins jaloux , et que tous seroient 
charme de notre mérite, toute leur estime me rend- 
elle plus estimable ? elle peut nuire à nia vertu , 
niais elle ne sauroit en augmenter le prix. Tant il 
est vrai qu’il en faut nécessairement venir à cet 
oracle : Ce n’est pas celui qui se fait valoir qui mé- 
rite d’êlre approuvé ; riais celui que Dieu fait valoir.* 

C’est de lui que nous avons reçu tout le bien qui 
est en nous , esprit , tak-ns , industrie , belles qurS 
li tés , science : ce sont-là.dcs dons de ta pure libé- 
rai té , et iis ne nous rendent estimables qu’autant 
que nous reconnoissons que ce sont ses dons. Crai- 
gnons-nous qu’il ne nous sache point trouver, si 

Q3 
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nous ne nous produisons? Ignorera - t - il quels 
tious sommes , si nous ne le disons ? Suyons ense* 
'velis dans la retraite et dans l’obscurité $ soyons 
visibles à toutes les créatures , qu’importe, pourvu 
qu’il nous approuve. L’honneur et l’avantage de lui 
plaire nous tient lieu de tout. 

L’ E V A N G I L E. 



La suite du saint Evangile selon saint Matthieu. 
Chap. 26. 



jN iüo lempore : Dixit 
* Jésus Discipulis suis pa- 
rabolani hanc : finale erit 
Regnum Cœlorum decem 
Yirginibus: quia accipien- 
tes lampades suas exierunt 
ob :fiam Sponsn , et Sgcnsee. 
Oui n que autem ex eis erant 
faluœ , et quinque pruden- 
tes : sed quinque jaluœ , 
ncceplis lampaàibus , non 
sunvpserunt oleuin secmn : 
prudentes verb acceuerunt 
oleuin in vasis suis cum 
lampadibus. Aloram autem 
facientr, Sponso , dormita- 
ve.runl opines, et dorinic- 
runt. Média aulern uocte 
ehinior Jactus est .* Ecce 
Sponsus venit , exite ob- 
viam ei. Tune surrexerunt 
omnes Virgines ilia, et 
orna verunt lainpades suas. 
Future autem sapientibus 
dixerunl : Date tiobis de 
oleo vestro ; quia lampn- 
‘ des noslrœ extinguunlur. 
Responderunt prudentes , 
dicentes : Ne forte non 
sufjiciat nobis et Poids , ite 
potiiis ad vendentes , et 
cinitte vobis. Dtim autem 
irait cmere , venit Spnn- 
sus : ctquie paraUv erant. 



E N ce temps-là , Jésus dit 
à ses Disciples cotte pa- 
rabole s Le Royaume des 
Cieux sera semblable à dix 
Vierges qui prenant leurs 
lampes , s’en allèrent au-de- 
vant de l’Epoux et de l’Epou- 
se. Cinq d’entre elles étoient 
folles , et cinq étoient sa- 
ges. Mais les cinq folies, 
ayant pris leurs lampes > ne 
prirent point d’buile avec 
elles; les sages au contraire 
avec leurs lampes prirent de 
l’huile dans leurs vases. Or 
comme l’Epoux tardoit à ve- 
nir , elles sommeillèrent tou- 
tes ; et 'se mirent à dormit. 
Mais sur le minuit on enten- 
dit crier : Voila l’Epoux qui 
vient , allez au-devant de lui. 
Alors toutes ces Vierges se 
levèrent, et accommodèrent 
leurs lampes ; mais les folles 
dirent aux sages : Domiez- 
nous de votre huile , car nos 
lampes vont s’éteindre. Les 
sages répondirent De peur 
qu’il n’y en ait pas assez pour 
nous et pour vous, allez plu- 
tôt à ceux qui en vendent , 
etaclictez-en pour vous. Ven- 
dant qu’elles ailoienteu ache- 
ter , l’Epoux ai l iv a ; et colle* 



Digitized by Google 




D E P I ÉTÉ. 24 Avril 3 5? 

fntrav.erant cmn co ad nup- qui étoieut prêtes entrèrent 
tins , cl clausa est janua , avec lui dans la salle des no- 
JVo vifsituè veto veniunt et ces , et ou ferma la porte. 
reliquce Vire, incs, diccn lesr Après cela les autres V ierges 
Domine, Domine, aperi vinrent aussi , et dirent: 
nobis. Ai illc respondeiis Seigneur , Seigneur , ouvrez - 
■ait : Amen dico vobis , nous; mais il leur répondit : 
tir set o vos. Vieil aie i loque , Je vous le dis en vérité ; je 
fruia nescitis diern , neque ne sais qui vous êtes. Veille* 
fiornin, donc , parce que vous ne sa- 

vez ni le jour ni l’heure. 



. .MÉDITATION./' 

De lin diffère nce qu'on a pour son salut. 

Premier Point. 

(Considérez, qu’il n'est rien de si important , 
rien qui nous intéresse davantage que notre salut ; 
et rien cependant de quoi la plupart des gens s’oc- 
cupent moins. , . Tout est affaire dans le monde : 
négoce 5 emploi. y industrie, divertissemens * et 
même oisiveté. Les jours ne sont pas assez longs , 
la vie est trop courte pour fournir à tout ce qu’on 
appelle affaire : tout mérite nos soins ; il n’y a que 
le salut seul qui soit universellement négligé. 

Le saint est proprement notre affaire personnelle, 
toutes les autres noirs sont étrangères. Ge sont , si 
vous voulez, les affaires de l’Etat, du Royaume , 
rlu Barreau , du Négoce, de votre Communauté , 
<le votre famille, les affaires de vos enfans , de. vos 
amis ; mais ce n’est pas la vôtre : et si au sortir du 
monde vous avez tout fait hors de votre salut, vous 
nvez fait les affaires d’autrui , et vous avez man- 
<jue la vôtre : que si au contraire vous avez fait 
votre salut , et que vous n’ayez pas réussi d’ail- 
leurs , vous avez fait votre affaire personnelle : 
chacun y est pour soi. i 

Il est surprenant que les hommes qui s’aiment, 

- Q 4 
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fassent si peu de réflexions sur cette vérité si inté- 
ressante. Il y a quarante ans , disai t un Courtisan 
à la mort , que je travaille aux affaires de mon 
Prince j et je n’ai pas donné un quart d’heure à; la 
mienne. Quelque tendrese que le Prince ait pour 
moi , il ne peut pas met. prolonger d'une heure ia 
vie : et si j’eusse servi mon Dieu avec autant de 
fidélité et moins de peine , quelle récompense., bon 
Dieu ! quelle joie , quelle heureuse éternité ! 

Non- seulement le salut estmctre.affaire person-,. 
«elle j c’est notre unique affaire , à proprement par- 
ler* ; nous n’avons d’autre affaire que Celle - ci. Un 
homme pauvre , dénué , abandonné , dans l’oubli-' 
et dans l’obscurité , s’il se sauve , est à couvert poiir 
toute l'éternité , et n’a besoin de rien Un homme 
riche , heureux , honoré , s'il se damne , il est mal- 
heureux pour toujours. 1 , 

Sommes-nous bien persuadés de ces vérités ! re-' 
gardons-nous notre salut comme notre affairé , • 
comme notre grande et principale affaire , comme 
notre seule affaire ? Quel rang tient-elle dans, notre - 
cœur ? Répondons - nous à nous- mêmes. Gens du - 
monde , gens d’affaires , gens de plaisirs , répondez 
a ce que votre conscience vous demande ici ; et à 
quoi elle répond. Avons-nous quelque chose qui 
nous touche de plus près que le salu.t ! Le salut 
est-il le principe de toutes nos pensées , vues, in- 
tentions , désirs , actions ? Est-il à la tête de tout i 
c’est sa place. - 

Les Saints , et encore aujourd’hui les gens de 
bien, refe-rent tout là ; l’affaire de leur salut les oc- 1 
cupe entièrement ; ils soumettent à l’affaire du salut 
toute autre affaire. Sont- ils sages l font-ils bien ? 
5e trompent-ils dans le dessein qu’ils ont de se sau- 
ver, et de préférer au salut éternel tout le reste t 
Mais si ces personnes chrétiennes , si ces Saints 
sont sages nous qui pensons si peu à l’affaire 
de notre salut , et qui y travaillons si peu , quo 
-soimues-îious l . ■ 
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Second Point. 

Considérez mie la plupart des gens si sages , si 
éclairés , si habiles dans les affaires du siecle, ne 
sont déraisonnables que dans l’aflaire du salut. 

Il est difficile, dit -on dans le monde, d’être 
sauvé ; donc il faut se dispenser do cette peine. On 
trouve dans le monde de grands obstacles pour son 
salut; il faut donc laisser aux Religieux le soin de * 
les vaincre. L’air y est contagieux ; tout y est plein 
de périls : il faut donc y être sans préservatifs et 
sans guide. L’affaire du salut est difficile , épineuse: 
il n’y faut donc pas beaucoup travailler ; ou remet- 
tre à y travailler quand on n’est plus en état d'y 
réussir. Ce raisonnement fait pitié et révolte l’es- 
prit ; mais n’a-t-il jamais été le nôtre ! Et ceux qui 
se plaignent de tant de difficultés qu’on trouve dans 
le monde à fair^son salut , et qui cependant y tra- 
vaillent si peu, raisonnent-ils, mieux ? 

En bonne foi , quand les difficultés qui se trou- 
vent à faire son salut , seroient encore plus grandes 
qu’on ne se l’imagine , y auroit-il à délibérer s’il 
faut les vaincre ! mais il n’est pas vrai que ces dif- 
ficultés soient telles qu’on lé dit. Un enfant, ou un 
malade trouvent tout fardeau accablant ; quand on 
se porte bien , ce fardeau est léger. C’est la mau- 
vaise diposition de notre cœur qui nous fait trou- 
ver le chemin du Ciel si épineux et si pénible. 
Quoi qu’èn disent les mondains , le joug du Sei- 
gneur est doux , et sa loi est aisée ; et quelle diffi- 
culté , quelle âpreté Ponction merveilleuse de sa 
graco , n’adoucit-elle pas , n’aplanit-elle point ! 

Mais accordons aux lâches Chrétiens que l’affaira 
du salut a ses difficultés , quelle est pénible: faut- 
il être indifférent , lâche , paresseux à y travailler ? 
et c’est cependant ce qu’on fait aujourd’hui dans 1® 

' monde : et Dieu veuille que le même reproche 
n’ait point lieu dans l'état Religieux. On distingue 
aisément les fervens, Il sera toujours vrai que les 
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personnes pieuses , que les gens occupés continuel- 
lement à l’affaire de leur salut , composent le petit 
troupeau : Pusillus grex. La coutume de regarder 
d’un œil indifférent son salut , semble avoir déjà 
prescrit ; on n’y pense presque plus , peu s’en faut 
qu’on ne regarde en pitié ceux qui y pensent: Ces 
personnes mor- laines et si réjouies , ces gens de 
plaisirs ou d’affaires , ces libertins , ces indévots , 
ces gens si peu chrétiens , qui ne pensent à l’enfer, 
à l'éternité , au salut que quand la mort lés aver- 
tit et les alarme ; qui n’approchent des Sacremens 
qu’à mesure qu’ils approchent de la mort, tous ces 
Chrétiens superficiels, ces fantômes de Chrétiens , 
regardent - ils le salut comme leur unique et leur 
grande affaire ? Ces personnes même consacrées à 
Dieu , et obligées par état et par profession de ten- 
dre sans cesse à la perfection chrétienne , sont-elles 
fort occupées de leurs devoirs ! sont-elles fort em- 
pressées ? et n’ont-elles rien à se reprocher sur leur 
indifférence pour la haute vertu ! 

Bon Dieu , s’il étoit aussi aisé de faire son salut, 
qu’il est difficile aux gens du monde de le* faire , 
selon même leur sentiment; si ce salut n’étoit de 
nulle conséquence , pourroit-on le négliger davan- 
tage qu’on le fait ? Quelle affaire , quel amusement , 
quel ieu n’occupe pas plus que cette affaire déci- 
sive de notre sort éternel ? S’il s’agissoit de la for- 
tune d’un étranger , du sort , de la vie d’un inconnu, 
l'affaire pourroit>-eile être plus indifférenèe que ce 
salut l’est à bien des gens ?• Et l’on s’étonne qu’il 
y en ait peu de sauvés ! 

Eh , Seigneur ! quelle a été jusqu’ici ma bêtise ; 
mais quel sera mon sort éternel si vous n’avez 
égard qu’à mes infidélités et à mon indifférence ! 
J'ai recours à votre miséricorde ; votre infinie bonté 
est toute ma ressource plein de confiance en votre 
grâce, je vais travailler sans relâche à mon salut. 
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Aspirations dévotes durant le jour. 

Tatientiam hab.e in me , et omnia reddam tibu 
Matth. iB. 

Donnez -moi du temps , Seigneur, et je vous 
payerai tout. 

Porr'o unum est necessarivm. Luc. 10. 

O qu’il est bien vrai. Seigneur ! que je n’ai 
qu’une affaire importante , et c’est mon salutv 



PRATIQUES DE PIETE. 

• f i ■ 

•i. 0 I^E'dirort-on pas â voir l’indifférence et le 
dégoût même de la plupart des gens , que le salut 
est quelque chose de fort indifférant ; qu’il importe 
peu d’être damné, qu’on nous sera même fort obligé 
s’il nous plaît de ne pas' noüs perdre. Avec quelle 
'dextérité faut-il ménager ces libertins et ces femmes 
mondaines , quand ils donnent quelque espérance 
'de vouloir se convertir ! la douceur , la compas- 
sion , l’éloquence même accompagnée de tous les 
.adoucissemens que le zele chrétien et la charité 
peuvent inspirer , sont nécessaires : mais tout cela* 
ne prouve -t- il pas le peu d’idée , l’indifférence 
même qu’on a de son salut ? sera-t-on bien reçu à 
dire : Il étoit difficile de faire son sahût. Le salut; 
'est-ce une chose indifférente ? Le sal/ut a ses diffi- 
cultés j et quelle autre affaire n’a p As les siennes? 
We coûte-t-il rien pour s’avancer à l’armée , pour 
s’enrichir dans le négoce , pour fai ne fortune dans 
toutes sortes d’états ? quel homme fie sent pas les 
difficultés qui se trouvent dans som emploi., dans 
son devoir , dans son état l Que de / veilles , que de 
sueurs , que de chagrins ! Quelle f ilace, quelle con- 
dition dans la vie à l’abri des inqu’/études , des cha- 
grins et descontre-temps ! A moim k de vouloir passer 
pour insensé, qui s’avise de dei fneurer oisif , sous 
prétexte qu’il y a de la peine à s’a appliquer à ses affai- 
res; et dans quel rang met-on < Sans le monde ceux 

Q 6 
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qui rebutés parla peine ne font rien l, N’y aura- 1- il 
•donc que l’affaire du salut pour laquelle il soit pci iris 
de n’étre pas raisonnable , et dans laquelle on puis.'G 
manquer de bon sens et de conduite sans se décriuf ? 
Ayez donc en horreur , dès ce moment , cette drtm- 
nable indifférence ; et convainquez - vous bien que 
c’est la plus insigne fôlie , et le malheur le plus 
horrible et le plus impardonnable de ne pas faire 
son salut. Finisse, z > tous les jours votre, prière d.a 
matin par ccs belles paroles qu’il faudroit graver 
sur tontes lest muravUesi Porrô vhvm est' ueccssa- 
rium. Certainement je n’ai aujourd'hui , à propre- 
ment parler, qu’une affaire indispensable.iet essen- 
tielle : c’est l’affaire de mon salut. IS'e manquez 
point d’avoir écrit ou peint en gros caractère dans 
votre chambre ou dans votre cabinet cet oracle ; et 
dès. que vous apprenez que quelque chose n'a pas 
réussi , consolez- voos-cn , vous disant vous-même., 
ou vous représentant que' Jésus - Christ vous dit : 
Porro unum necessarium : Après tout , une seule 
chose est nécessaire. 

2 ° Faites-vous une loi de ne jamais rien entre- 
prendre que vous ne le référiez au salut. Dites r 
comme disoit saint Françcis de Borgia : Cette af- 
faire , cetta étude , cette partie de plaisir servira- 
t-elle do quelque chose à l’affaire de mon salut ? 

■ Quittez toi: t pour vous acquitter des devoirs clé 
Chrétien ; que tout cede à vos exercices de piété , 
à la visite du Saint Sacrement tous les soirs, à l’u- 
sage des Sacr envens , au Sacrifice de la Messe. Un 
homme qui n’a qu’une affaire en est tout plein. 



VINGT- CINQUIEME JOUR. 

% 

Saint Marc, Evangéliste. 

Saint Marc ét<. ût Juif d’extraction -, et son style 
fait assez juger que la. Langue Hébraïque lui' 
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étort pins naturelle que la Grecque. Il étoit origi- 
naire du pays de Cyrene dans la Province appelée 
Pentapolis ; et' Bede assure qu’il étoit de race Sa- 
cerdotale. Quoiqu'il ait pu voir Jeus-Christ, on 
ne croit pas qu’il ait été du nombre de ses Disci- 
ples. Il a été une des premières conquêtes de l’A- 
pôtre saint Pierre , qui le convertit à la Foi peu 
après la descente du Saint-Esprit ; aussi l’appelle- 
t-il son fils dans sa première Epître , parce qu’il 
l’av'oit engendré en Jésus- Christ. 

La ferveur de ce nouveau Disciple , sa piété , 
son zele pour la Religion , son attachement pour 
saint Pierre qu’il regardoit comme son pere , tout 
cela fit que le chef des Apôtres le prit pour le com- 
pagnon de scs voyages , et le fit son interprète çt 
son confident. 

Saint Marc accompagna saint Pierre à Rome, où 
il eut part à la plus grande partie des choses qu’il 
eut à faire ou à souffrir pour l’établissement de la 
Foi de Jésus Christ dans cette Capitale de l’Uni- 
vers. Saint Pierre plantoit , ou pour mieux dire, 
jetoit la divine semence; Saint Marc arrosoit , et 
Dieu faisoît croître avec tant d’abondance le nom- 
bre des Fidelles , qu’on ne pnrloit dans tout le 
Monde que de la Foi des Romains- 

Saint Pierre étant 'obligé de quitter Rome pour 
vaquer aux fonctions de son Apostolat, il -y laissa 
son cher Disciple , qui cultiva cette vigne avec 
succès. Ce fut en ce temps - là que les Fidelles de 
Rome se sentant tous les jours plus embrasés de 
l’amour de la vérité , tous les jours plus pénétrés 
des grands mystères de l’Evangile que saint Pierre 
leur avoit prêché , prièrent saint Marc son Disciple 
île leur laisser par écrit l’Histoire Evangélique ; 
afin qu’ils pussent avoir la consolation de repasser 
souvent dans leur esprit , et de conserver à perpé- 
tuité la doctrine sainte qui le\tr avoit été annoncée. 
Notre Saint vaincu par leurs pieuses Sollicitations, 
mit par écrit ce qu’il avoit entendu dire à saint 
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Pierre, soif (Vins les prédications ou instructions 
que ce grand Apôtre fuisoit aux Fidelles , soit dans 
les entretiens particuliers. Saint Marc ne s'attache 
point à rapporter les choses selon l’ordre des temps , 
•tuais seulement àgarder une grande exactitude dans 
les faits qu’il rapporte , et à écrire avec précision ; 
s’appliquant sur-tout à ne rien omettre de ce qu’il 
avoit appris de la bouche de son Maître, et à ne 
suivre en tout que les lumières de l’Esprit -Saint , 
par l’ordre et le mouvement duquel il écrivoit. 

Saint Pierre apprit par révélation durant sou 
absence» que saint Marc avoit écrit l’Evangile; et 
l’ayant lu à son retour , il l’approuva , et permit 
qu’on s’en servît dans l’Eglise. Cet Evangile est 
presque par - tout comme un abrégé de celui qu’à 
écrit saint Matthieu ; quoiqu’il y ajoute aussi quel- 
quefois en .peu de mots des circonstances très-con- 
sidérables. Saint Chrysosïome semble dire que saint 
Marc n’est plus court que les trois autres Evangé- 
listes , que parce qu’il a voulu imiter saint Pierre 
qui aimoit à parler peu. Eusebe , dit que comme 
il n’écrivoit que ce qu’il avoit entendu rapporter à 
saint Pierre , il ne parle point de ce que Jésus- 
Christ dit à l’avantage de cet Apôtre , après qu’il 
•l’eut reconnu pour le Christ et le Fils de Dieu. 11 
ne dit point non plus qu’il ait marché sur les eaux : 
et au contraire , il raconte fort au long tout ce qu’il 
y a de plus humiliant pciur cet Apôtre , comme son 
triple renoncement qui lui avoit fait verser tant de 
larmes ; parce que saint Pierre en parloit fort sou- 
vent. 

'Saint Marc écrivit en grec cet Evangile, parce 
que c’étoit alors la langue la plus commune , non- 
seulement en Orient, mais même à Rome , où jus- 
qu’aux femmes les ^plus viles , de quoi se plaint un 
Poète , tout le monde y parloit plus ordinairement 
.Grec que Latin. Saint Pierre se servit encore de 
notre Saint 'pour écrire sa première Epître aux Fi- 
deiles de diverses Provinces de. l’Asie, et saint Jé- 
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r-ôtne croit que ce fut saint Marc qui en fournit les 
termes et le style; l’Apôtre se contentant de dire ce 

Î u’il falloit qu’il écrivît. On assure que saint Marc 
ut envoyé de Rome à Aquilée par saint Pierre ; 
qu’il y demeura deux ans et demi,, et qu'y ayant 
converti un grand nombre de personnes , il établit 
et forma cette Eglise , qui-dans ces premiers siècles 
a été une des plus célébrés de l’Occident» 

Tous les Juifs ayant été chassés de Rome sous 
l'Empereur Claude , vers l’an de Jésus-Christ 49 , 
saint Pierre envoya saint Marc en Egypte -et dans 
les Provinces qui en dépendoient, pour y prêcher 
le Royaume de Dieu. Il y porta l’Evangile qu’il 
avoit écrit, afin que les peuples qu’il devoit ins- 
truire de vive voix , eussent le même avantage qu’a- 
voient eu les Romains : car la Langue Grecque 
étoit une Langue de, commerce par tout l’Orient , 
et elle étoit encore de plus grand usage à Alexan- 
drie qu’à Rome. ( 

Saint Marc , plein du même esprit qui animoit 
les Apôtres, cherchoit à porter par-loujt les lumières 
de la Foi. Il alla descendre d’abord à Cyrene dans 
la Pentapole ; il y fit par ses miracles un grand 
nombre ae conversions. Ces Peuples idolâtres ou- 
vrant les yeux aux vérités que le nouvel Apôtre leur 
ennonçoit , brisèrent leurs Idoles , et abattirent les 
bois qu’ils avoient consacrés aux démons. Il passa 
ensuite dans les autres parties de la Lybie , c’est- 
à-dire , dans les Provinces qu’on nommoit Marma- 
rique et Ammoniaque , par-tout avec le même suc- 
cès : à quoi il employa douze ans. Il pénétra en- 
suite dans la haute et basse Egypte , dans l’une et 
l’autre Thébaïde ; et Dieu répandit une bénédic- 
tion si abondante sur ses travaux , que ce pays où; 
le paganisme régnoit depuis tant de siècles avec le 
plus d’opiniâtreté , et qui avoit été le plus attaché 
aux plus grossières superstitions, de l’idolâtrie , fut 
dans la suite cette terre fortunée, le séjour de tant 
de saints Anachorètes , et la contrée de tout l’Uni- 
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vers où la semence de l’Evangile produisit le plus 
de fruits. 

Saint Marc ayant défriché ce vaste champ, réso- 
lut d'aller prêcher la Foi dans Alexandrie , qui étoit 
alors après Rome la première ville de l’Empire. 
Ayant laissé à ses Disciples le soin de cette nou- 
velle chrétienté , il partit pour cette Capitale tl'O- ' 
rient , Dieu l’ayant destiné pour en être l’Apôtre. 

On trouve dans les actes les plus anciens, qu'é- 
tant entré dans la ville , son soulier se ro»:pit ; et 
qu'un Savetier nommé Anien ,à qui il l’avoit donné 
à raeonimoder , s’étant blessé la main avec sou 
alêne , s’écria de douleur t Ah ! mon Dieu ! Car , 
comme dit Tertullien, l’idolâtrie la plus aveugle , 
et la plus corrompue n’a jamais [U empêcher que 
dans ces premiers mouvemens naturels , l'âme des 
païens même ne partit comme chrétienne , en recon- ' 
noiîsant un soûl Dieu. Saint Marc prit occasion 
de cette exclamation, pour lui faire connoitre cet 
unique Dieu qu’il invoquoit sans y songer , et lui 
fit espérer qu’il l’assisteroit. Ensuite mettant un 
peu de houe sur sa plaie , et faisant le signe de la 
croix , il fut guéri à l’instant. Anien touché de ce 
miracle , et de l’air grave , modeste et mortifié de 1 
saint Marc , le pressa d’entrer chez lui et d’y pren- 
dre sa réfection , avec tous ceux de sa compagnie. 

Il „.e fit instruire en même temps de la vérité , par 
lfcs questions qu’il proposa. à sou hôte. Suffisam- 
ment instruit , il fut baptisé avec toute sa famille 
et beaucoup d'autres personnes converties par les 
instructions et les miracles de saint Marc; et 
Anien fit en peu de temps tant de progrès dans la 
connoissance et la pratique des vérités chrétiennes, 
que saint Marc le fit Evêque d’Alexandrie même 
deux ans après. Et tel fut l’établissement de la 
Religion Chrétienne dans cette grande ville. 

Le nombre des Chrétiens s’y multiplia en très- 
peu de temps d’une maniéré si prodigieuse , que 
saiut Marc fut obligé d’y établir diverses Eglises 
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•il Paroisses , où l’on faisoit les instructions au 
peuple , et où l’on rompait ensemble le pain sacre 
rie la Communion. 

La ferveur de ces nouveaux Chre'tiens crut avec 
le nombre. Plusieurs touchés du désir de s’élever 
jusqu’au plus haut point de la perfection chrétienne , 
s’efforcèrent de joindre la pratique des conseils de 
l’Evangile à l’observation des préceptes : et l’on vit 
bientôt cette grande ville et son territoire remplis 
de ces héros Chrétiens , qui renonçant à toutes les 
commodités de la vie , ne s’occupoient plus que 
de Dieu , et passoient leurs jours dans la 'pratique 
des plus grandes austérités , dans la lecture des li- 
vres saints , et dans une continuelle méditation des 
vérités éternelles. Comme la plupart de ces con- 
templatifs étoient Juifs de naissance , et conser- 
voier.t encore beaucoup de choses des cérémonies 
judaïques , Philon les a crus Juifs ; et ce sont ces 
fdrvcns Çhrétiens d'F-gypte qu’on a nommés Théra- 
peutes , qui signifie serviteurs appliqués plus parti- 
culiérenier.t et uniquement à servir Dieu; et ce fut 
là comme la semence de ce nombre prodigieux de 
saints Solitaires, qui quelques sieclos après peu- 
pleront l’Egypte et la Thébaide. 

Tant de si éclatantes conversions ne pouvoient 
pas manquer d’exciter quelque persécution violente. 
Toute la ville se souleva contre saint Marc, qu’on 
apptloil le Galilécn , et qui 11’étoit venu , disoit-on, 
que pour renverser les idoles et abolir le culte de 
leurs Dieux. Notre Saint voyant le peuple ému , 
et prévoyant les suites de la persécution , voulut # 
pourvoir à son Eglise. Il en saci;a Evêque saint 
Anien , qui compté pour le premier Evêque 
d’Alexandrie ; saint Marc qui Ta été avant lui étant 
plutôt considété comme un Apôtre , que comme 
le Pasteur particulier d’un troupeau limité. 

Ayant pourvu ainsi à tous les besoins spirituels 
de l'Eglise d’Alexandrie, saint Marc alla visiter 
ses chers Énfans en Jésus-Christ qu’il avoit dans 
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la Pentapole , el mit deux ans à parcourir les PrO» 
vinces , et à confirmer les Fidelles , dont le nom- 
bre , la piété et la ferveur croissoit tous les jourr. 
Etant de retour à Alexandrie , il se prépara au sa- 
crifice qu’il devoit faire de sa vie à Jesus-Christ. 
Le ierme ne fut pas fort long. Un jour que les 
paièfis d’Alexandrie cétébroient la fête de leur idole. 
Serapis , le peuple s’écria : Qu’on cherche et qu’on 
immole au plutôt à notre juste colere l’ennemi de 
üos Dieux. On ne fut pas long-temps à le chercher j 
on le trouva à l'Autel , offrant le divin Sacrifice : 
s’en étant saisis , ils lui mettent une corde au cou „ 
et le traînent en criant qu’il falioit mener ce buffle 
à Bucoies pour s’en défaire. C’étoit un lieu près 
de la mer plein de roches et de précipices , où l’on 
faisoit paître les bœufs. 

Pendant qu’on le traînoit ainsi depuis le matin 
jusqu’au soir , que la terre étoit toute couverte de 
son sang , et que sa chair tomboit toute en lam- 
beaux , on l’entendoit bénissant Dieu et chantant, 
ses louanges. Le soir étant venu on le mit dans 
un affreux cachot , où Jesus-Christ lui étant apparu 
durant la nuit le consola , et l’assura qu’il seroit 
bientôt avec lui dans sa gloire. 

A peine fut-il jour que les infidelles le tirèrent 
de la prison , et le traînèrent comme le jour pré- 
cédent , jusqu’à ce qu’enfin il rendit son ame à 
Dieu, et consomma ainsi son martyre. Ce fut le 
Sô d’Avril de l’an 68, auquel jour toute l’Eglise 
Latine et Grecque célébré sa fête. 

Les Païens s’efforcèrent de brûler son corps, mais 
'un grand orage qui survint les ayant obligés de se 
retirer, les Chrétiens enlevèrent ce saint Corps, et 
l’enterrerent dans un lieu creusé dans le roc â Bu- 
coles , près du lieu où ils avoient coutume de s’as- 
sembler pour prier. L’an 3.i6 , on v avoit bâti uné 
magnifique Eglise. On gardoit encore au sixième 
siecle le manteau , ou le Pallium de saint Marc , 
dont le nouvel Évêque d’Alexandrie se revétoit 
avant que de prendre possession de son trône. , 
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Ces précieuses Reliques étoient encore en singu- 
lière vénération à Alexandrie dans le huitième siè- 
cle , quoique cette ville fût alors sous la domina- 
tion des Sarrasins , ou Arabes Mahométans. fc.lleS 
étoient dans un tombeau de marbre devant l’autel 
d’une Eglise qui étoit à l’extrémité de la ville du 
côté de la mer : ce qui marque qu’on les a voit 
transportées du lieu de Bucoles. 

C’étoit déjà une opinion publique et universelle- 
ment établie dés l’an 870 , que. le corps de saint 
Marc n’étoit plus à Alexandrie , ayant été enlevé 
secrètement par les Vénitiens » f^ui crurent faire 
un grand acte de religion , en le dérobant à la fu- 
reur des Mahométans et des Arabes, 

Cette célébré République est sous la protection 
de saint Marc. On célébré sa fête à Venise le 25 
d’ Avril avec la plus auguste solennité ; on y célé- 
bré aussi avec oeaucoup de magnificence sa trans- 
lation le 3i Janvier j l’on y fait encore une troi- 
sième fête de ce Saint le 25 de Juin , que l’on ap- 
pelle l’Apparition de saint Marc ; c’est-à-dire , la 
découverte ou invention de son corps , qui arriva 
dans le onzième siecle , après avoir ignoré fort long- 
temps où étoit ce précieux dépôt. 

On célébré aujourd’hui dans l’Eglise l’institution 
des grandes Litanies par le Pape saint Grégoire le 
Grand l’an Ô90 , lorsque la colere de Dieu se fai— 
soit sentir d’une maniéré bien terrible dans Rome , 
où la peste remplissoit tout de deuil. Ce grand Saint 
voulant appaiser le Seigneur justement irrité , or- 
donna des Processions générales , ou Prières publi- 
ques , durant trois jours. C'est ce qu’on appelle Li- 
tanies Septénaires , parce que le Saint , ayant distri- 
bué tous les Fidelles en sept chœurs différens , les 
fit partir en même temps de sept Eglises , comme 
autant de Processions. La confiance que ce grand 
Pape avoit en la puissante protection de la sainte 
Vierge, et à l'intercession des Saints 11e fut pas 
vaine : le saint Pasteur porloit l’image de la sainte 
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Vierge , que l’on croit communément avoir été 
peinte par saint Luc ; et lorsqu’il fut près du mole 
d’Adrien , ou vit un Ange qui mettnit l'éjfée dans 
le fourreau , et dès-lors ce fléau de D : eu cessa ; et 
le Château qui est aujourd’hui à la place où se fit 
cette apparition , a été nommé, en mémoire de cet 
événement , le Château Saint- Ange, Comme l'on 
croit que ce fut le 26 tl’ Avril , jour de Saint Marc , 
que ces Processions ou Litanies furent instituées, 
l’Eglise en fait l’anniversaire tous les ans en ce 
jour. 



La Messe de ce jour est 
L'Oraison qu'on" dit à la 

fy E US , qui leaLiun Mar- 
cuin Evanfielislam 
iuwn , Evangclicre prpe.li- 
dieat'onis \ gratin suhlinias- 
ti : tri b ne , qutesttmns , 
ejus nos semper , et cru li- 
tiône profiecre , et oratiuiie 
'drji-ndi. Per Dominum 
nostrum, etc. 

l'Ep 



en l’honneur de ce Saint. 

Messe est celle qui suit. 

T"\it'U, qui avez élevé saint 
-LJ Marc voi: c Evangéliste , 
par b grâce de la prédication 
de l’Evangile : faites nue nous 
profitions toujours de ses 
saintes instructions , et que 
nous soyons protégés par 
ses prières. Par Wotre-Sei- 
gnenr, etc. 

î T R E. 



% * 

Le çon tirée du second Livre <PE\écl\iel. Chap. I. 



^IKllJTVDO v.’cliits qua- 
tuor animalinm :Jacics 
hominis , et fades 1 et mis ù 
de Jl ris ipsorum quatuor : 
faciès autein , ho vis à siuis- 
tris ipsornm quatuor , et 
faciès aquiiœ de super ipso- 
ruai quatuor. J Fou ies eoruin, 
et pennee eoruin cxlcnlœ 
desuper : dure peintre sin- 
sttloruin juneiiuiiiiur , et 
iluie iegebant coq-uni co- 
rum : et utïuuiquoilquc co- 
nnu coram facto sud ambu- 
labal : ubi cratimpelus spi- 



V oiei la forme qui paiois- 
50 it*dans ces quatre ani- 
maux : iis aveient tous qua- 
tre une face d’hoanne , tous 
quatre à droite une lace de 
lion , tous quatre a gaucho 
une face de bœuf , rt tous 
quatre uu-dessnsune face d’a : - 
cle. Leurs faces, et leurs ai- 
les s'étendaient en haut ! ils 
se teuoieut i’un Paulin par 
deux de leurs ailes , et ils 
COuvroiorst leurs corps parles 
deux autres. Chacun d’eux 
marchoit devant soi ; iis al- 
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ri tus , illitc gradiebantur , 
ncc revcriebantur clou am- 
hu/areirt.El siuiihtudoani- 
iiialium , asj’Cdus eorum 
quasi carbomnn ignis ar- 
den titan , et quasi aspect us 
laïuyadunim. lice c e rat vi- ■ 
sio a iscurrcns in medio ani- 
ma! ium , splcr.dor ignis , 
et de igne jiiliur egrc- 
diens ; et an u:\cilia ihant , 
et reverlebauliir , iu simi- 
litudincm Juiguris corus- 
çaulis. 



loierit où les emportait L'im- 
pétuosité i!e l’espi it , et Us no 
vetouinoiuut point lorsqu’ils 
niarchoicnt et les auimaux 
paroissoieut, à les voir.coiii- 
iue dus charbons de feu brù- 
lans, et connue des lampes 
ardentes. On \ oyoit courir 
au milieu des animaux des 
{lamines de feu ; et des éclairs 
qui sortaient du feu ; et les 
animait;: aliment , et rc.e- 
noient comme des éciuirs qui 
brillent. 



Le Prophète Efchiel était d'une famille Sacerdo- 
tale , il se trouva dans Jérusalem lorsque Nabucko- 
donosor , Roi de Babylone vint l’assieger. J écho ni a , 
Roi de Juda , s’étant rendu , Eyéchiel fut mené cap- 
tif avec lui à Babylone : c’est là qu’il prophétisa , 
et qu’il eut toutes ces mystérieuses visions qui ren- 
ferment un si grand sens . L'Eglise applique aux 
autres Evangélistes ce qui est dit des quatre ani- 
maux mystérieux du char qui représentait la gloire de 
Dieu. 

RÉFLEXIONS. 



Tout est énigme , tout est mystère dans le lan- 
gage des Prophètes. Dieu parle autrement que les 
hommes ; et. la plus sage et la plus sensée penétra- 
j^tion et intelligence des hommes , c’est de se sou- 
mettre avec respect et avec humilité à la majes- 
tueuse obscurité de la parole de Dieu, Quelle idée 
aurions-nous de notre Dieu , s’il ne pensoil et ne 
parloit comme les hommes^ ou si les hommes peu- 
voient pénétrer et comprendre tout ce Dieu pense , 
tout ce qu’il dit ? Que cette disproportion infinie 
prouve sensiblement la nécessité de la Foi. Tout 
est surnaturel en Dieu ; tout est au-dessus de la 
raison : l’esprit humain s’égare et sc perd dès qu'il 
ne veut suivre que scs propres lumières. Tout 
l’Univers est plein de faits conciuans sur ce point. 



I 
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Toutes les* hérésies ci» tous les temps en sont des 

f reuves'et des exemples. Les seules lumières de~- 
esprit humain , en fait de Religion, sont sembla- 
bles à ces feux follets , ou exhalaisons enflammées 
qui luisent quelques momens durant la nuit , et 
qui ne servent qu’à conduire dans quelque précipice 
ceux qui les suivent. Il n’y a , et il ne peut y avoir 
que les lumières d» la Foi qui soient des flam- 
beaux sûrs : on marche sûrement avec de tels gui- 
des. Dieu pouvoit-il instruire l’honnne des vérités 
Surnaturelles , si supérieures à ses conceptions , si 
disproportionnées à ses propres idées , que par la 
Foi 1 Dieu pouvoit-il faire une Religion exempte 
de cette aveugle soumission à ses révélations , et à 
sa parole ! Quelle extravagance de vouloir que 
notre petit génie qui ignore la structure merveil- 
leuse d’une feuille d’arbre , d’une fleur , qui ne 
peut pas comprendre le nombre des parties d’un 
cheveu de tête veuille s’ériger en censeur et en 
juge des vérités de la Religion ; qu’il en appelle à 
son tribunal , rejette , réprouve ce qu’il ne comprend 
pas , et veuille que Dieu ne sache dire que ce qu’il 
peut lui-même comprendre ! Mais si cette divine 
parole est obscure , comment en avoir le vrai sens ? ‘ 

Jesus-Christ y a pourvu , en donnant son esprit à 
l’Eglise , pour en êlre le seul interprété ; tout le 
reste n’est que faux prophète, La vérité est une ; 
il n’y a qu’un oracle , et cet oracle c’est l’Egliseà||| 
Mon Dieu , que cette voie du salut est sûre , mais 
qu’elle est abrégée ! qu’elle est aisée ! Toute notre 
étude , pour être habiles dans cette sublime science , 
consiste à réduire notre esprit en esclavage , sous 
l’obéissance de Jesus-Christ. La nature de l’être de 
Dieu , les vérités sublimes dé la Religion , sont 
incompréhensibles à l’esprit humain : et par là même 
ma raison me convainc qu’elles sont vraies ; et voilà 
en quoi est d’usage ma raison. La vision ,du Prophefe 
Ezéchiel représentoit la gloire de Dieu , comme il 
le déclare lui - mên^e en ces termes r Telle fut. 
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Vimage de la gloire du Seigneur. Faut-il s’étonner 
si cette image est enveloppée d’obscurité ; s’il parle 
par hiéroglyphes sacrés , et tout en mystères ! Quel 
sens l’Esprit- Saint n’a-t-il pas renfermé dans ces 
images ! quelle idée plus auguste de la grandeur 
de Dieu 1 quelle représentation plus majestueuse 
de la sainteté ! quel plus mystérieux portrait des 
Héros sacrés de l’Evangile ! Ils n’ont écrit et prêché 

3 ue par l’impulsion de l’esprit de Dieu , qui a con- 
trit et leur plume et leur tangue ; ils ont été par- 
tout où Dieu les a envoyés , sans que rien les ait 
fait retourner en arriéré ; ils ont eu des ailes et 
des mains ; ils ont contemplé Dieu , et ils l’ont 
annoncé aux hommes. La sainteté que l’Evangile 
nous apprend , est une scienco pratique. LaJFoi 
sans les œuvres est une foi morte. Dans l’Ecrlrore 
Sainte nul mystère qui ne soit une leçon. 

L’ E V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Luc. 

Chap. io. 

J N illo tempore: Désigna- T? N ce temps là : Le Sei- 
vit Dominas et alios sep- MZi gneur en nomma encore 
tuaginta duos , et misit soixante et douze autres et 
illos biitos ante faciem les envoya deux à deux de* 
suant , in omnem civitatem vant lui dans toutes les villes 
et locum , qub erat ipse et dans tous les lieux où lui* 
venturus. Et dicebat illis : meme devoit aller. Il leur 
Messis quidem mal ta , ope- disoit: A la ve'rité la moisson 
rarii autem pausi. Rogate est grande , mais le .nombre 
ergo Dominum messis , ut des ouvriers est petit. Priez 
mittat operarios in messem donc ie maître de la moisson , 
suant. ïte : Ecce ego mi Un d’envoyer des ouvriers à sa 
vos si eut agnos inter lupos. moisson. Allez, voici que je 
Piolite porlare saccutum , vous envoie comme des 
neque perain , ncque cal- agneaux au milieu des loups. 
ceamenta , et neimncm per Ne portez avec vous , ni 
t nam sa/ulaveritjs. In bourse , ni sacs , ni souliers, 
quamcumcjiie doniuni in- et sur le chemin ne saluez 
traveritis, vrimiimdicite : personne. En quelque maison 

E(UÇ huiç domui ; et si ibi que vous entriez , coiujncu- 
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fuerit filins paris , requies- cor. par dire: La paix soi é 
cat super Muni par v es Ira ; $i;r colla maison ; st s’il y a 
s in autan , ad vos rever- là un 6ufa.it de paix , votre 
tetur. Ii 1 eadem aillent- do- paix s’arrêtera sur lui, sinon 
vio wanclc edentes , cl bi - elle reviendra à vous. Demeii- 
bentes , quœ apttd iilos le/, au reste dans la même 
suul : dignus est eniin ope- maison, buvant et mangeant 
l'a ri niercede sud. USolile de ca qui se trouve clics Ceg 
transire de domo in domum. gons-la : car l’ouvrier mérite 
El in qumnoumque civila- sa récompense. Ne passer. 
tan inlravcritis, et suscc- point d’une maison a une 
pennt vos , nuinducale autre ; et en quelque ville que 
quæ üpponuntur vobis : et vous entriez, si ou vous y 
curate infirmas , qui in reçoit , mangez de ce qu’on 
ilia sunt , et diale illis: vous xorviia. Guérissez les 

Appropin qua vit in vos reg- malades qui seront la , et di- 
num Del. tes-ieur : Le Royaume de 

- Dieu est proche de vous. 

A 

MÉDITATION . 1 

De la parole de Dieu , et des dispositions avec 
lesquelles il faut la lire et l’entendre. 

Premier Point. 

Considérez qu’il n’est rien de plus efficace, 
rien de plus fort que la 'parole de Dieu. Que n’a- 
t-elle pas opéré dans l’ordre de la nature ; et quelles 
merveilles dans l’ordre de la grâce ! C’est cette di- 
vine parole qui , par un pouvoir souverain , a tiré 
tous les êtres du néant , qui a affermi les Cîeux , 
qui a donné à la terre sa consistance et sa fécon- 
dité. Le soleil s’arrête , les eaux deviennent dures 
et immobiles parla vertu de cette divine parole. La 
mer s’humilie , les tempêtes se calment au moment 
que Jésus -Christ parle ; la mort même entend sa' 
voix. Mais que n’a-t-elle pas fait cette toute-puis- 
sante parole , dans l’ordre de la grâce 1 Quels mi- 
racles plus éelatans , quelles merveilles plus sur-, 
prenantes ! 1 v 

N’est-ce 
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N’est-ce pas la parole de Dieu qui a converti et 
sanclihé le monde , qui a triomphé de l’idolâtrie , 

- qui a dompté le vice et l’impiété , qui a brisé les 
cèdres du Liban , et abbatu l’orgueil des puissantes 
de la terre ? C’est elle qui , annoncée par douze 
pauvres pêcheurs,, sans politesse , sans éloquence , 
sans art , s’est fait entendre par tout l’Uuivers , a 
persuadé les philosophes, a confondu les libertins , 
a convaincu les Athées. Sagesse humaine , raison 
orgueilleuse , passions effrénées , amour du plaisir, 
amour de la vie ; tout a plié , tout s’est affoibli , 
tout a cédé à la vertu toute-puissante de la parole 
de Dieu : on est descendu du trône j on a quitté la 
Cour ) on est allé s’ensevelir dans les déserts ; on 
s’estr eouvert de haires et de cilices au sortir d’un 
sermon , par la seule lecture, par la seule médita- 
tion de cette divine parole. Elle n’a rien perdu de 
sa vertu ; la parole ae Dieu ne vieillit point : d’où 
vient donc , que toute féconde , toute divine qu’elle, 
est , elle paraît aujourd’hui si foible et si stérile 
dans le Christianisme ! Jamais plus de sermons , 
jamais moins de conversions. On peut dire que le 
saint Ministère de la prédication , qui dans le cours 
naturel de la providence devroit produire des fruits 
si abondans , est devenu , à notre confusion , an 
des emplois , ce semble, les plus inutiles. N’attri- 
buons pas cette étonnante stérilité à cette divine 
semence , mais à la terre qui la reçoit. On écoute 
la parole de Dieu sans dispositions , il n’est pas 
surprenant qu’on l’entende sans ‘goût ; on la lit par 
orgueil , par une vaine curiosité , avec un esprit de 
révolte , avec un cœur gâté , sans permission , sans 
docilité, sans respect ; et l’on s’étonne que cette 
excellente nourriture se change en poison ; que 
cette manne céleste se fonde ou s’aigrisse ! Les 
meilleurs alimens se corrompent , et causent des 
maladies mortelles dans un estomac malade. La plus <. 
terrible punition dont Dieu menace son peuple , ce 
n’est pas la famine , c’est d’ôter la force du pain. 

Avril. * R 
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Rien n’est plus commun aujourd’hui parmi les Fi- 
delles que la parole de Dieu : combien de fois l’ai- 
je lue ou entendue ? et quels miracles. , quels fruits 
a-t-elle opérés en moi ! Bon Dieu , que cette sté- 
rilité est effrayante ! 

Second Point. 

i * ' ' # 

Considérez qu’il est aussi pernicieux de ne point 
prendre de nourriture , que de la prendre avec d® 
mauvaises dispositions. On meurt de faim et de 
maladie. Ecoute-t-on cette divine parole , comme 
la parole de Dieu ? Consultons l’empressement qu’on 
a pour l’entendre , et la docilité , l’attention et le 
respect avec lesquels on l’entend. Combien de gens 
ne viennent entendre la parole de Dieu que pour 
décider du mérite , ou de l’incapacité de celui qui 
l 'annonce ! On fait gloire d’être difficile pour paroître 
de meilleur goût ; on s’imagine que tout est fait 
quand on a été touché au sermon , et cependant 
cm peut dire qu’il ne reste jamais tant à faire. Quel- 
ques-uns ne vont entendre la parole de Dieu quo 
pour entendre le Prédicateur; l’invitation est la 
seul motif qui détermine : on y va par bienséance , 
par coutume , pour passer une heure de temps ; on 
y va par brigue , par esprit de parti , par pure 
complaisance. Les motifs de ces femmes mondai* 
nés, qui ne vont au sermon que poury briller , de 
ces libertins qui ont si peu de religion , de ces oisifs 
qui n’agissent que pgr humeur et par caprice ; les mo- 
tifs de ces personnes si peu chrétiennes sont- ils tou- 
jours fort spirituels , fort purs ? Quelle" merveille , 
si la parole de Dieufaisoit du fruit dans des cœurs si 
mai disposés? si ce rocher donnoit de l’eau ; si ce 
grain jeté dans le grand chemin sur des cailloux , et 
parmi des épines , levoit , s’il ne séchoit point 
faute d’humidité , s’il prenoit racine ! 

Peu de gens qui prennent pour eux ce que la 
Prédicateur dit. Fait- il notre portrait , il prêche une 
morale outrée ; et l’on est surpris qu’avec tant d® 
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Ministres du Seigneur qui annoncent la parole de 
Dieu avec tant d’énergie , que tandis que toutes les 
chaires retentissent des plus terribles vérités de la 
Religion , si peu de gens se convertissent ! On sort 
du sermon , prêt à aller â la comédie , on y assiste 
avec bien moins d’attention qu’on ne fait aux di- 
vertissemens profanes. Dieu nous parle ; avec que l 
•respect doit-on l’écouter 1 avec quelle docilité , avec 
quelle soumission , avec quelle humilité doit-on 
-l’entendre l Un goût de nouveauté , un esprit de 
curiosité ou de critique doivent-ils être les dispo- 
sitions avec lesquelles on lit , ou l’on entend la 
.parole de Dieu ? 

Hé ! Seigneur , quelle perte n’ai-je pas faite ; 
et que de regrets ne me suis-je pas procurés ! Je 
n’ai qu’â consulter le fruit que j’ai tiré de votre 
divine parole , pour comprendre ce que j’ai perdu., 
et ce que je dois pleurer. Si le talent enfoui suffit 
pour condamner un débiteur lâche et paressèux., t 
que dois-je penser de mes dettes ? Donnea-moi du 
temps, Seigneur, et .je profiterai si bien de votre 
parole , je ferai si bien valoir ce trésor , avec le 
secours de votre grâce , que je vous payerai tout. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Beati qui audiunt verbum Déi et custodiunt 
illud. Luc. 11. . ■ . .1 

Heureuses les personnes qui écoutent la parole 
de Dieu , et qui la mettent en pratique. 

Lucerna pedibu-s meis verbum tuum , et lumen 
semitis meis. Psal. 118. .* 

Votre Evangile , Seigneur, est un flambeau qui 
conduira désormais mes pas j c’est une lumière qui 
me découvre la route que je dois prendre. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ . 

i.° üi A parole de Dieu est toute puissante. Dieu 
a parlé et tout a obéi. Le néant même , pour 

Il 2 
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ainsi dire , a entendu sa voix , et n’a pu résister 
à ses ordres. Quelle vertu n’a pas cette divine 
parole dans la bouche même des hommes ! elle 
durcit les flots sous les pieds ; elle fait couler l’eau 
des plus durs rochers ; elle tire les morts du tom- 
beau ; Joute la nature se tait, tout plie dès que 
Dieu parle , et sa voix ne s’affoiblit- jamais. D’où 
vient donc que cette divine parole , .dont la verju 
ne vieillit point , est devenue aujourd’hui si peu 
efficace , et que la voix de Dieu >qïii se fait en- 
tendre jusque dans les abymes , et qui renverse 
les. plus hauts cèdres du Liban , nei peut pas , ce 
semble , se faire entendre dans le cœur des hommes , 
ni humilier leur esprit ! On prêche , Dieu parle , 
il menade ; et qui se convertit? D’où vient celle 
irréligieuse résistance de notre cqpur ? On écoute 
,ia parole de Dieu sans docilité ; on assiste au sermon 
avec lie mauvaises dispositions. Ce grain mysté- 
jieux; tombe ou dans de grands chemins , et est 
foulé. aux pieds; ou sur des endroits pierreux , et 
-il seche faute d’humidité ; ou dans des épines qui 
•l'étouffent î peu qui tombe en de bonne terre. Exa- 
minez aujourd’hui laquelle de ces paraboles vous 
convient. Votre cœur est cette terre; et cette terre 
n’est-elle pas ce grand chemin ! n’est-elle pas. ce 
terrein pierreux ? Vos passions n’en sont elles point 
les épines ! Avec quelles dispositions êtes-vous allé 
'aù T sermon? Le peu de fruit que vous en tirez , 
est une marque du mépris que vous en faites. Com- 
mencez par vous accuser avec douleur dans la 
première confession de celte indifférence , ou do ce 
mépris , et de l’abus que vous faites depuis long- 
temps de cette divine parole ; et pratiquez les avis 
suivans : i.° Avant que d’aller entendre la parole 
de Dieu , di tes-vous à vous-mê, crie. que c’est ];a parole 
de Dieu que vous allez entendre.. Peu avant le 
sermon , demandez à Dieu la grâce d’éconter sa 
parole avec fruit , faisant pour écla quelque courte 
prière , telle que celle-ci : Loque re Domine , quia 
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audit servus tuus .• Pariez, Seigneur , car je viens 
ici pour vous écouter , et pour faire tout Ce que 
vous demandez de moi : ou bien :■ Servus tuus sum 
ego : du mitii intcllectum , ut sciam testimonia 
tua : tejnpus facicndi , Domine (a). 1 %e suis votre 
serviteur. , ô mon Dieu ! qui viens écouter votre 
parole , donnez -m’en l’intelligence, afin que je 
sache ce que vous voulez , et que je fasse ce que 
voius m’ordonnez : il est bien temps que je le mette 
en pratique. 3.° Ecoutez la parole de Dieu avec 
respect , et persuadez-vous que c’est à vous et pour 
vous que Dieu parie. 4-° Prenez garde que les 
oiséaux du Ciel u’enlevent ce - bon grain. Après le 
sermon faites toujours à Dieu une petite priere, 
pour lui demander la grâce de mettre à profit ce 
que vous avez; oui.i . ! . . •• ' 

. 2. 0 L’Ecriture-Sainte est la pure parole de Dieu : 
quelle indignité de la lire sans dévotion , sans atten- 
tion ,et sans respect ; et quelle impiété de s’en 
servir par déririou , ou pour plaisanter dans des dis- 
cours profanes 1 Dès> la naissance de l’Eglise , le 
d&mon s’est servi de tous les hérétiques pour cor- 
rompre le Texte Sacré. Les hommes parloient , et 
ils crroient par-tout : C’est Dieu qui parle. Delà 
cette foule d’esprits crédules ou gâtés , qui ont 
grossi de tous temps les partis hérétiques ; de là , 
cet esprit de révolte contre l’Eglise , qui seul© 
ayant le dépôt de la Foi , et le véritable esprit 
de Dieu , peut seule découvrir H développer et pros- 
crire l’erreur. Nulle hérésie où il n’y ait du fana- 
tisme ", c’est l’orgueil , c’est la passion , c’est le 
libertinage qui parle ; et l’on crie à pleine tête : 
Gtest Dieu. Riem n’est plus dangereux que leè livres 
hérétiques : ayez, en horreur tous ceux que l’Eglise 
proscrit. Ils sont écrits avec art ; la politesse sur- 
prend , rien n’est négligé, -pas même jusqu’à li/ 
reiiûre ; rien n’est plus dangereux que le poison 
dont ils sont pleins ; plus il est préparé , plus il 
(a ) Fsal. 118. : ' " • 

R 3 
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est subtil, plus il est à craindre ; on peut dire 
qu’on n’en guérit presque jamais. L’Eglise seule 
a la pure parole de Dieu ; ne lisez que celle quelle 
autorise , et sachez d’un sage et saint Directeur ce 
que vous devlîzlire. Une nourriture trop forte nuit 
à un estomac foible. Peu d’hérésies qui n’aient fait 
d’abord des versions de l’Ecriture-Sainte en langue 
vulgaire , et qui ne les aient mises entre les maina- 
de tous les ignorans et de toutes les femmes. On 
s’est rendu bientôt maître d’une ville , quand on a 
empoisonné toutes les sources. Ce n’est pas sans 
raison que l’Eglise a défendu dans ses Conciles la 
traduction de l’Ecriture-Sainte en langue vulgaire. 
Ne la lisez jamais sans permission , efcpiisez-la tou- 
jours avec dévotion et avec beaucoup de respect. 
Plusieurs grands Saints ne la lisoient jamais qu’à- 
genouic , et tête nue. Qu’il est à craindre que cette 
furieuse démangeaison qu’ont tant de petits esprits- 
et les ignorans de lire l’Ecriture-Sainte , ne vienne 
de l’ennemi du salut et de l’esprit d’orgueil. 




VINGT-SIXIEME JOUR. 

Saint Clet et Saint Marcellin , Papes et 
Martyrs. 

Saint Clet étcit Romain , et ayant été converti- 
à la Foi par l’Apôtre Saint Pierre , il devint son 
disciple , et fit de si merveilleux progrès sous la 
direction d’un si habile maître , qu’il devint l’exem- 
ple du Clergé de Rome , par son zele , par sa fer- 
veur , et par son admirable piété. 

Sa douceur lui gagnoit le cœur des Païens mê- 
mes ; et son amour pour Jesus-Christ faisoit bien 
voir qu’il avoit hérité , pour ainsi dire , de son 
cher maître son extrême tendresse pour le Sauveur. 
Saint Pierre en faisoit tant de cas , qu’ou croit, avec 
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raison que cet Apôtre l’avoit choisi avec saint Lin , 
non-seulement pour travailler sous lui dans Rome 
et le voisinage , comme les autres ouvriers Evan- 
géliques qu’il employcrit ; mais pour gouverner en- 
core les Fidelles de cette première Eglise du 
monde en son absence. 

L’an 67 de Jesus-Christ , saint Pierre ayant heu- 
reusement fini sa carrière par un glorieux martyre, 
saint Lin lui succéda ; et à saint Lin , saint Clet. 
Il falloit un aussi grand Pontife dans ces temps 
difficiles de l’Eglise naissante , où la persécution 
étoit universelle , et où. les Fidelles avoient besoin 
de tant de secours. Ils les trouvèrent dans l’im- 
mense charité de notre Saint. Nulle province de 
l’Empire Romain , nul coin dans l’univers , où les 
besoins des Chrétiens aient pu échapper à son zele. 
Il assistoit les uns par des aumônes ; il consoloit 
les autres par ses lettres ; il les encourageoit tous 
par ses instructions. Quelque nombreux que fût le 
troupeau , le Pasteur pourvoyoit à tout. Il ordonna 
vingt-cinq Prêtres dans Rome , et n’oublia rien de 
tout ce qui pouvoit contribuer au bien de l’Eglise 
et à son accroissement. 

.11 y avoit douze ans que saint Clet gouvemoit 
l’Eglise avec toute la sagesse , la vigilance et le 
succès qn’on pouvoit attendre d’un des plus chers 
disciples des Princes des Apôtres , lorsque Domitien , 
le plus cruel tyran qui fut jamais , et le plus mortel 
ennemi du nom chrétien , excita une horrible per- 
sécution contre l’Eglise. On ne peut dire les cruautés 

3 u’il exerça contre les serviteurs de Jésus - Christ , 
ont il avoit résolu d’éteindre le nom. L’orage 
éclata par - tout. On compte plusieurs milliers de 
Martyrs immolés dans uii seul jour ; et l’on voyoit 
le sang de ces héros Chrétiens couler à grands ruis- 
seaux dans tous les coins du monde. 

Mais le tyran ne comptoit pour rien l’extermi- 
nation du troupeau , tant que le Pasteur sereit en 
vie : aussi toute sa fureur se tourna contre lui. IL 

R 4 
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voulut qu'on trouvât le Pontife Romain, qui par- 
couroit jSur et nuit la ville et la campagne , se 
traînant dans des cavernes et des lieux souterrains 
pour assister et consoler les Fideiles. Il ne fut pas 
difficile de trouver celui qui se niontroit par-tout 
où il y avoit des Chrétiens. Saint Clet fut arrêté 
et mené en prison , chargé de chaînes. La joie qu’il 
témoigna , et qui étonna tout le monde , répondit 
au désir qu’il avoit de donner son sang pour Jesus- 
Ciirist. L’impatience où étoit le Tyran de le faire 
mourir , lui épargna bien des supplices. li fut mar- 
tyrisé à Rome le 26 d’Avril de l’an 96. Son corps 
est dans l’Eglise de Saint-Pierre du Vatican , et 
l’on montre encore quelques-unes de ses reliques 
dans celle de Saint-Paul de la Place-Cdone. 

La ville de Ruvo , en la vieille ^Calabre, honore 
saint Clet comme son Titulaire et son Patron , et 
croit , selon une ancienne tradition , que saint Clet 
y étant venu du vivant même de saint Pierre , ou 
peu après sa mort , dans ses courses Apostoliques , 
y convertit â la Foi de Jesus-Chriat la plupart des 
fiabitans , et en fût le premier Evêque , ou du moins 
l’Apôtre , avant que de monter sur le Saint Siégé. 

L’Eglise joint en ce jour , à la fête de saint 
Clet , celle de saint Marcellin , dont la vie et la 
sainte mort ont toujours été une grande instruc- 
tion , et un grand motif de confiance aux Fideiles. 

S 1 i n t Marcellin étoit de Rome , fils d’un nommé 
Projectus. Le rang qu’il tenoit dans le Clergé , et 
l’estime universelle où il étoit dans Rome , font 
assez connoître quelles étoient ses belles qualités 
et sa haute vertu. 11 avoit utilement servi l’Eglise 
sous le Pontificat du saint Pape Caïe. Savant dans 
la science des Saints , infatigable dans les travaux , 
parfaitement instruit des besoins de l’Eglise , il fut 
choisi , apres la mort de saint Cnie , pour gouver- 
ner le vaisseau de l’Eglise en un temps fort ora- 
geux , qui étoit celui des Empereurs Dioclétien et 
Maximilien K ennemis inexorables du nom Chrétien , 
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qui avoient juré la perte de l’Eglise. Ce fut l’an 
296 que saint Marcellin monta sur le Saint Siégé.. 
Tiiéodoret assure qu’il y acquit beaucoup de gloire 
dans des temps si fâcheux. Sa prudence et sa piété 
lui furent d’un grand secours au milieu d'un peuple 
que' le seul nom de Chrétien rendoit furieux , et 
son zele se fit sentir à tous les Fidelles. Yers l’an 
3 o 3 , la guerre étant déclarée contre l’Eglise , 
Dioclétien ordonna par de nouveaux édits , qu’on 
employât toutes sortes de supplices pour exterminée 
les Chrétiens. La persécution fut si horrible , qu’en 
poins ..d’un mois on compta quinze mille Martyrs., 
Le Pontife de Rome ne fut pas épargné ; on se, 
saisit du Pape Marcellin, on le traîne en prison , 
et on lui fit souffrir tout ce que la rage d’un peuple 
furjeux put inventer pour lasser la plus longue, 
patience. ' '. s \ ' . , 

Tout ce que l’inhumanité la plus barbare put 
employer pour intimider un pauvre vieillard , fut 
mi? en usage ; on le traîne au temple de Jupiter, 
et en le menaçant de lui faire souffrir tous les sup- 
plices à la fois , s’il nç sacrifioit , on l’oblige d’of» 
frit, de l’encens aux idoles. Marcellin oubliant alors 
ce qu’il étoi.t , vaincu par la cçainte de tant de 
tourtnens , et .n’écoutant plu? que sa propre fai- 
blesse , a le malheur d’offrir de l’encens, aux faux 
Dieux , et d’affliger toute l’Eglise , par une si 
funeste chute. , 

A la vérité elle fut bientôt suivie, du repentir. A 
peine Marcellin se vit en liberté, que pénétré de 
la plus vive douleur, il s’abandonna aux. soupirs 
et aux larmes. Frappé de l’horreur de son crime., , 
et ne voulant pas perdre un moment de réparer 
un si grand scandale , il écrit â tous les Evêques 
qui étoient â portée de s’assembler j et Sinuesse , 
ville d’Italie dansda Campagne ou terre de Labour , 
fut choisie pour le lieu du Concile. 

Plusieurs Evêques s’y étant rendus , le Pape Mar- 
cellin parut au milieu, dy l’assemblée en habit de 

H ô 
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Pénitent , fondant en pleurs , et priant lts Peres. 
de lui obtenir du Seigneur le pardon de son péché , 
ét de lui imposer la pénitence. Les Evêques frappés 
de l’état humilié où le Chef visible de l’Eglise s’étoit 
réduit , répondent tous d’une voix : Que le premier 
Siégé du monde ne reconnoissoit point de tribunal 
supérieur. V ous avez suivi , lui dirent-ils , l’exemple 
de Pierre pénitent : comme son successeur , soyez 
une de ses fidelles copies ; c’est par sa contrition et 

f ar ses larmes qu’il a obtenu de la bonté de Dieu 
e pardon de son péché ; vous devez attendre une 
pareille miséricorde. Nul de nous qui ose vous con- 
damner , soyez vous-même votre juge; c’est à vous 
à réparer le scandale que vous avez donné. 

Il ne fut pas long-temps à le réparer : dès le jour 
même il alla se présenter au Juge ; et lui déclara 
que si pour avoir trop présumé de ses forces , il 
avoit été assez lâche po&r céder k la seule crainte 
des tourmens , il espéroit en la grâce de Jésus- 
Christ , seul vrai Dieu , qu’il réparerait sa lâcheté , 
en souffrant pour la Foi qu’il confessoit , tous les ’ 
plus horribles supplices. 11 fut présenté peu après 
à Dioclétien. J’avoue , mon Prince, lui dit - il , 
que j’ai été assez malheureux pour êhre effrayé par 
tos menaces , et que j’ai eu la foiblesse d’offrir de 
l’encens aux démons ; mais me voici prêt à répa- 
rer mon crime , en donnant mon sang pour ma Foi. 
Je suis entre vos mains ; plus vous me ferez souf- 
frir , plus vous satisferez le désir que j’ai de faire 
péuitence- Vous pouvez intimider les Chrétiens-, 
nous pouvons être assez lâches pour apos'asier , 
mais ni notre chute , ni vos tourmens ne sauraient 
ébranler l’Eglise. Jésus-Christ mon Sauveur , seul ’ 
vrai Dieu , l’a établie sur un fondement inébran- 
lable et éternel. 

Le tyran se sentit si irrité de la généreuse con- 
fession de notre Saint , qu’il ordonna sur l’heure 
qu’on lui coupât la^tête : ce qui fut exécuté sans 
délai. C'est ainsi que ce saint Pape *t Cet illustre 
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Martyr répara glorieusement , par l’effusion de suu 
sang une si triste chute et le scandale qu’il avoit 
donné. 

On n’ignore pas que quelques Auteurs modernes 
ont révoqué en doute ce fait , mais après avoir 
examiné avec soin leurs raisons , on a jugé qu’il 
valoit mieux s’en tenir à l’autorité des Auteurs qui 
vivoient , il y a plus de douze cents ans , et. à celle 
des actes aussi anciens , qu’à la critique peu sûre 
t]£ quelques Auteurs de notre siecie 

Le corps du saint Martyr resta près d’un mois 
sur la place avec ceux des saints Claude , Quirin 
et Antoine qui avoient été martyrisés avec lui , 
l’Empereur ayant défendu de les enterrer ; mais 
enfin le Prêtre Marcel les enleva de nuit , et les mit 
dans le cimetiere de Priscilla. 

Plusieurs assurent que l’an 849 le Pape Léon VIfit 
présent du corps de saint Marcellin à Nomenoy , 
Prince de Bretagne , qui avoit pris la qualité de 
Roi j et qu’on le transporta en grande pompe dans 
l’Abbaye de Saint-Sauveur de Redon , au Dioces* 
de Vannes , dont étoit Abbé saint Couvoion , qui 
faisoit la fonction d’ Ambassadeur de Nomenoy auprès 
du Pape. 

V 

La Messe de ce jour est en l’honneur de ces deux 
Saints. 

L’Oraison qu’on dit à la Messe est celle qui suit, 

ftFJTORVM Marlyrum , Traites , Seigneur, qu’en 
pariterque Pontificuui X ces fêtes de vos Bienbeu- 
Clcti et Marecllini , nos reux Martyrs et Pontifes Clet 
(juœswmts Domine , festa et Marcellin, nous soyions 
tucantur , et eornm com- assistés de leur protection, 
mendet oralio veneranda. et que leurs saintes prières 
Per Dominum , etc. nous rendent agréables à 

votre divine Majesté. Par Motre-Seigneur , etc. 
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Exercices-' 
l’ E p î T R E. 

Leçon tirée de la première Epitre de saint Pierre. 
Chap. I. 

t>ekedictus D eus et Pa- 
ter Donnai naslri Jesu 
Chriîti , qui secuiuliun mi- 
sericordiam suant magnant 
regenéravit nos in speni 
vivant, per resurreclionem 
Jesu Ch ri si i ex morluis , 
in heeredftalem incorrup- 
tiuilcm , et inconlaminalain 
el immarcessibilem , con- 
servatam in cœlis ni vobis , 
qui in virtute Dei custodi- 
mini per Jidcnt m saluteni 
paratcun reveiari in tempo - 
re novissimo. In <juo exul - 
lalitis , modicunt nunc si 
opor te t contrista ri invariis 
Jtentationïbus : ut probatio 
vestrœ Jidci mtillb ]>rctio- 
tÊgior aura ( quod per ignem 
probatur , ) invenialur in 
tandem , et gloriant , et ho- 
norent, in re vchitioneJesu 
Christi Doutini noslri. 



B éni soit Pieu le Pere de 
Jésus- Christ .Kotrc- Sei- 
gneur , lequel suivant sa 
giande miséricorde nous a 
régénérés par nue vive es- 
pérance par la insurrection 
de Jeaus-Christ , pour l’hé- 
ritage qui n’est sujet , ni h 
se corrompre , ui à se gâter , 
ni à se flétrir , qui se garde 
pour vous dans le Ciel. Vous 
que lu vertu de Dieu défend 
par la Foi , en vue du salut , 
prêt à se manifester dans les 
derniers temps. C’est ce qui 
vous fera tressaillir de joie , 
d’être maintenant , s’il io 
faut, affligés pour un peu de 
temps dans des épreuves dif- 
fei entes , atin quê votre foi 
mise à l’épreuve , et beau- 
coup plus précieuse que l’or 
qui ést éprouvé par le feu , 
soit un sujet de louange , de 



KJlil iOLl - ) — ^ ' 

gloire et d’honneur, lorsque Jésus se fera voir a découvert. 

Ce fut, vers l’an de Jesus-Christ , 47 ou 48 , que 
Saint Pierre étant retourné de /’ Orient à Rome écrivit 
cette Epitre qu’il adresse principalement aux Juifs 
convertis répandus dans le Pont , la Bithynie , la 
Galatie , l’Asie et la Cappadoce. On croit que saint 
Pierre se servit de saint Marc son Interprète ou 
Secrétaire ordinaire pour l’écrire en Grec. Il appelle 
Borne Babÿlone pour bien des raisons qu’on a rap- 
portées ailleurs. 

RÉFLEXIONS. 

Le Seigneur , suivant sa grande miséricorde , 
nous a regénérés par une vive espérance , pour 
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l'héritage qui n'est sujet ni à se corrompre , ni à se 
gâter , ni à se Jlctrir , qui se garde pour vous 
dans le Ciel. Quel est cet héritage J Qui sont ces 
héritiers l Une félicité sans mesure , sans bornes ; 
un bien immense et éternel ; une joie pure , ras- 
sasiante , exquise ; une tranquillité inaltérable ; un 
rassasiement de tous les désirs ; une place qui est 
par excellence , toutes les dignités ; qui mérite et 
qui procure tous les honneurs ; en un mot , cet 
héritage , c’est la possession de Dieu même. Et qui 
. sont. ces héritiers fortunés! C’est nous; ce sont 
tous les Fidelies. Et un autre objet peut réveiller 
notre appétit , peut flatter notre ambition , peut 
amuser nos dé$jrs ; un bien d’une autre nature peut 
solliciter , charmer , contenter une ame jüsqu’à lui 
faire oublier son héritage , jusqu’à se faire déshé- 
riter. Quelle folie plus marquée ; et quel autre sens 
peut-on donner à ces paroles du Sage : Le nombre 
des insensés est infini. 

Attend-on un héritage dans le monde ? à quoi 
cette espérance n’assujettit-elle point ! Quelles plus 
dures lois que celles qu’impose cette inquiétante 
espérance. Assiduité gênante , complaisance uni- 
verselle , soumission humiliante , souffrance , bas- 
sesse , déboire , dégoût ; on ne se rebute de rien. Une 
espérance peu sûre , souvent mal fondée pour un 
bien toujours vide , toujours caduque , toujours 
faux ; et une espérance infaillible dans son prin- 
cipe, pour un bien plein , solide , éternel, qui 11’est 
sujet , ni à se corrompre , ni à se gâter , ni à se 
flétrir ; un bien qui seul vaut tous 'les autres, et 
sans lequel tous les autres sont un songe ; un noin , 
un rien. Mon Dieu ! quelle imbécillité d’esprit , 
quelle corruption du cœur , quelle fascination plus 
pitoyable que la nôtre , si nous soupirons après ua 
autidûen , si nous nous laissons éblouir par la vaine 
espércmce de tout autre héritage ! Hé ! Seigneur , 
quelle vérité plus sensible; mais combien peu de 

guis la goûtent ! On lit ces réflexions sans les 

-> • \ ' 
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faire. On convient qu’il n’y a de biens solides que 
les éternels ; tout ce qui passe doit être indifférent : 
et cependant il n’y a que les biens présens qui nous 
flattent. Qu’il est bien vrai qu’on ne peut être vé- 
ritablement Chrétien , sans être raisonnable , et que 
la raison se ressent toujours de l’affoiblissement de 
* la Foi ! Quand on ne se regarde que comme étran- 
ger dans ce monde , on ressent peu et ses biens 
et ses maux. Les afflictions de cette vie aiguisent 
l’appétit des biens célestes j les croix n’ont plus 
de pointe pour une ame qu’une vive espérance sou- 
tient ; on tressaillit même de joie , d’être mainte- 
nant , s’il le faut , affligés pour un peu de temps 
dans des épreuves différentes , parce qu’on sait que 
les adversités sur la terre sont de nouvelles assu- 
rances , et comme des gages de l’héritage qui nous 
est promis. Dans ce sens , une personne pauvre , 
infirme , persécutée , abandonnée , méprisée , est 
une riche héritière. On regarde peu ce que l’on 
est , mais ce qu’on aura. L’héritier présomptif du 
royaume en a tous les honneurs , quoiqu’il n’en 
ait encore ni le revenus ni l’autorité. Je suis berger , 
disoit autrefois David , mais je serai Roi. Ayons une 
foi animée , une espérance vive , une piété persé- 
vérante , et la pensée de l’éternité nous fera tres- 
saillir de joie. 

L’ E V A N G I L E. 



La suite du saint Evangile selon saint Jean. 
Chap. iô. 



jN illo tempore : Dixit 
Jésus Discipulis suis : 
Ego suin vilis , vospalmi- 
tes : (/ui inanet in me , 
et ego in eo , hic Jert fruc- 
t uni multum : quia sine me 
nihil potestis faeere. Si 
qtiis in me non non manse- 
rit .• miltetur Joras sicut 



E N ce temps-là : Jésus dit 
à ses Disciples : Je suis 
la vicue , et vous êtes les 
branches. Celui qui demeure 
en moi , et en qui je dqjpeure 
porte beaucoup de fi tut ; car 
sans moi vous no pouvez 
rien faire. Si quelqu’un ne 
demeure pas eu moi , il sy a 
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palmes , et arescct , et col- jeté dehors comme le sar- 
ligenl cuni , et ignem niil-y ment, et il deviendra sec: 
tant , et ardet .S i manse n Lis on le ramassera , onle jettera 
iu ma ,■ et vc/'la mea in au feu , et il bridera. Si vous 
vobis manserint ; -quoi- demeurez eu- moi , et que 
vumque volueritis , petelis , mes paroles demeurent en 
et Jîet vobis. In hoc clariji- vous ; vous demanderez 
catus est Pater meus , ut tout ce qn’ii vous plaira, 
feuctum plurimum afjera - et vous l’obtiendrez. Il est 
lis , et ejjîcianiini mei Dis- de la gloire de mon I ! ere que 
cipuli. Sien! dilexit me Fa- vous fassiez beaucoup de 
ter , etc go dile.vi vos. Ma- fruit, et que -vous sovez en 
ne le in dilectionc mea. Si effet mes Disciples. Comme 
pr ce cep ta inca servaveritis , mon Pereni’a aune , je vous 
vumebitis in dilectione aime de même. Demeurez 
mea si cul et ego Fatris dans mon amour. Si vois 
mei prceccpta servavi , et gardez mes connnaudeniens , 
maneo in ejtis dilectione. vous denteureicz dans mon 
Hcec locutus suin vobis , amour , comme j'ai gai dé 
ut gaudium meuin in vo- moi-même les commande* 
bis sit et gaiulium vestruin mens de mon Pere , et qi e 
impleantur. je demeure dans son amour. 

Je vous ai dit ceci , afin que vous ayez ma joie en vous- 
mêmes , at que votre joio soit complété. 




* * V- 



MÉDITATION. 

De l'éternité malheureuse . 

Premier Point. 

(^ONSIDÉREZ qu’apiès cette vie si bornée , si 
fragile, qui s’enfuit, qui nous échape à chaque 
heure ; après cette poignée île jours si tristes , si 
inquiets , il y a une autre vie qui doit toujours 
durer , heureuse pour ceux qui seront sauvés, mais 
souverainement malheureuse pour les a,nies réprou- 
vées. Hélas. 1 de quelle classe serai-je I quelle sera 
ma destinée l si je ne suis pas éternellement heu- 
renx , je serai malheureux éternel lemenljftul mi- 
lieu entre ces deux extrémités. Si le sarment n'est 
point uni à la vigne il n’est plut propre que pour 

\ 
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le feu ; encore si la comparaison étoit entière , et 
que le réprouvé ne fût jeté dans les flammes , que 
p >ur y être consumé en un instant comme le sar- 
ment ; mais ce feu nourrit ceux qu’il brûle. ' 

L’éternité malheureuse est , à proprement parler , 
un état où toutes les différences du temps concou- 
rent et se réunissent comme en un point , pour 
rendre un esprit malheureux. Quelle surprise , 
quel désespoir pour une ame qui , accoutumée ici- 
bas à cette vicissitude continuelle de temps et de 
saisons , de jours , de mois et d’années , amusée 
par le changement, divertie par la nouveauté, se 
trouve en un moment dans cet abyme infini de l’é- 
ternité où rien 11e change ! Elle a dès le premier 
instant tout ce qu’elle aura jamais ; et se trouve 
immuablement dans l’état et dans le lieu , dans la 
disposition , et dans les sentimens où elle sera du- 
rant l’éternité. Une ame souffre dès le premier mo- 
ment tout ce "qu’elle doit souffrir durant toute l’é- 
ternité malhîureuse : éternité de x'egrets , éternité 
de repentirs , éternité de désespoirs , éternité de 
supplices': elle souffre, pour ainsi dire, à chaque 
moment , toute l’éternité. > . 

O Dieu , quelle destinée ! souffrir à chaque mo- 
ment tous les tourmens imaginables, tous iestour- 
mens qu’une ame peut souffrir; et les souffrir tous 
à la fois , et les souffrir toujours , et toujours sans 
la moindre espérance de les voir finir , sans le moin-^ 
dre soulagement , sans le moindre rayon de pa- 
tience. O justice de mon Dieu , que tu es terri- 
ble ! Mais ô folie, malice de l’homme, que tu es 
extrême de savoir qu’il y a üne éternité malheu- 
reuse , et de pécher , et de vivre dans le péché , et 
de mourir dans le péché ! 

Second Point. 

Cood^cez que l’esprit se perd dans cette éter- 
nité ; mwl’ame du réprouvé 11e perdra jamais un 
instant de cette éternité. Si après autant de mil- 
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lions de siècles , qu’il s’est passé de momens depuis 
que le soleil roule sur nos têtes les peines des dam- 
nés dévoient cesser , le pécheur ne laisseroit pas 
d’être inexcusable de s’attirer , pour quelques fades 
et insipides plaisirs de quelques momens , une si 
prodigieuse durée de supplices ; mais du moins sa 
folie paroîtroit moins intolérable. Quoi f pour une 
seule pensée criminelle , un million de siècles de 
/ souffrances ; pour un péché de quelques momens , 
un enfer de cent millions d’années. O Dieu ! quelle 
sévérité” 1 Mais patience , ces peines ne seroient 
point infinies. Quelque épouvantable que fût leur 
durée on en verroit le bout. Un damné pourroit 
dire : Ce que j’ai déjà souffert est autant de re- 
tranché de mon supplice : j’ai à présent un an, deux 
ans , dix ans moins à souffrir. Mais une éternité I 
une éternité sans pouvoir jamais dire : Il me reste 
un quart d’heure de moins à souffrir ; sans pouvoir 
dire après les mille millions de siècles dans les», 
tourmens : Voilà une heure de mes peines passée. 

Plongé , enseveli , noyé dans un gouffre de feu, 
qui est en même temps tous les supplices ; immo- 
bile au fnilieu de ce feu comme un rocher ; péné- 
tré de ce feu comme un charbon ardent , un damna 
brûle , enrage , se désespéré , souffre toujours , et 
pense continuellement que c’est sans espérance de 
fin ni de soulagement qu’il souffre. Il y a un en- 
fer , et il y a des pécheurs ! il y a un enfer éter- 
nel , et le péché a des charmes ! 

Quelque inimaginable que soit le nombre des siè- 
cles qui se seront écoulés depuis qu’un damné souf- 
fre , il ne pourra jamais dire qu’il a souffert. Les 
tourmens” d’un réprouvé sont toujours présens , et 
rien n’est jamais passé de ce qui est éternel. Tou- 
jours brûler , et être assuré de brûler toujours : 
voilà sa destinée. O Dieu ! et l’ont court étourdi- 
ment à cet affreux précipice , à Gfctte épouvantable 
éternité 1 

Imaginez - vous qu’un homme est condamné à 
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souffrir lés peines de l’enfer jusqu’à ce qu’il ait 

noyé tout l’univers do ses larmes , en ne versant ce* 

, pendant qu’une seule larme de mille en mille ans. 
Hélas 1 Caïn n’auroit encore versé, que cinq ou 
six larmes. Bon Dieu , quelle épouvantable durée 
de temps , s’il falloit attendre qu’il eût rempli cette 
chambre ! mais que seroit-ce avant qu’il eût rem- 
pli l’espace qu’occupe cette maison ; avant qu’il en 
eût versé sufiisainmaent pour faire plusieurs grandes 
rivières ! Que seroit-ce s’il falloit souffrir jusques à 
ce qu’il en eût assez versé pour remplir l’espace 
que la mer occupe , assez pour inonder toute la 
terre , assez pour remplir cette étendue immense 

Î [ui est depuis la terre jusqu’au Ciel ? Cette pensée 
ait frémir; l’esprit justement alarmé se confond , 
se perd dans cette épouvantable étendue de siècles. 
Cependant quelque effrayante , quelque inconce- 
vable que soit cette durée , ce n’est pas encore l’é- 
ternité , ce n’est même rien de cette éternité ; puis- 
qu’aprês cette durée d'un temps presque infini , l’é- 
ternité reste encore toute entière ; puisqu’il vien- 
dra un temps où un damné pourra dire , que s’il 
avoit versé une seule larme de mille en mille ans , 
depuis qu’il est dans l’enfer , et que Dieu eût con- 
servé cette larme , tout l’univers seroit déjà noyé 
par ses pleurs; et alors il lui restera encore une 
éternité toute entière à souffrir ; et son éternité 
malheureuse n’aura pas diminué d’un moment. 

Hé , Seigneur ! puis-je être un objet digne d'une 
colere si terrible ? hélas ! je ne le suis que trop ; j’ai 
déjà mérité par mes crimes toutes vos vengeances : 
mais mon Sauveur Jésus - Christ a versé assez de 
sang pour éteindre tous les feux de l’enfer, pour 
mériter votre miséricorde ; accordez - la moi cette 
miséricorde que vous m’avez méritée , afin que je 
la publie dans le Ciel durant toute l’éternité. 

m 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Quis poterit habitare de vobis cum igné devo - . 
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tante l quis habitabit ex vobls cum ardoribus sem* 
piternis ? Isa. 33. 

Qui de vous pourra demeurer dans le feu dévo- 
rant ! qur d’entre vous pourra subsister dans les 
flammes éternelles ? 

Domine , ne in furore tuo arguas me ; neque in 
i/a tua corripias me. Psal. 6. 

Seigneur , ne me châtiez point dans votre coiere : 
donnez à votre bonté le temps de modérer vos 
vengeances. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.° Tout ce qui passe , tout ce qui finit est peu 
de chose , et à proprement parler ce n’est rien. 
Que nous reste-t-il ae la douleur ou du plaisir que 
nfcus avons senti dans notre enfance ? Quelle im- 
pression délicieuse ou chagrinante fera sur nous 
dans cent ans ce que nous sentons aujourd'hui î 
Durant cette vie , les biens et les maux se succè- 
dent les uns aux autres : dussent - ils durer autant 
que la vie , que sont-ils un moment après la mort ! 
et par rapport à l’éternité , qu’est-ce même que la 
durée de cette vie l Rien n’est proprement horrible, 
rien n’est désespérant qu’un mal qui ne passe pas, 
et qui ne doit jamais finir. Mais si ce mal est extrê- 
me , si c’est le souverain mal , quoi de plus épou- 
vantable que son éternelle durée 1 Et voilà l’apa- » 
nage de tous ceux qui meurent en péché mortel ; 
voilà le sort de tous les damnés : douleurs sans 
mesures , tourmens sans nombre , durée sans firt. 

O Dieu 1 quel malheur plus affreux , et plus à crain- 
dre ! et est-ce celui qu’on craint le plus ? Que Les 
Saints ont été sages de ne perdre jamais de vue 
cette effroyable éternité ! Imitez leurs exemples et 
leurs pieuses industries. Quelque chose vous fait 
plaisir, une autre vous inquiète : pensez que l’une 
et l’autre passent , et qu’après cette poignée de 
jours qui nous amusent , il y a une éternité. Ne 
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finissez jamais votre priere du matin et du soir que 
vous ne pensiez qu’il y a une éternité malheureuse, 
et que le plus grand nombre de ceux qui vivent , 
auront pour partage cette malheureuse éternité. 
Apprenez- vous la mort de quelqu’un de vos amis 
ou de vos prpches : pensez d'abord quel seroit son 
malheur si l’éternité malheureuse étoit son partage. 
Prenez peu de divertissemens , entreprenez peu 
d’affaires de quelque conséquence, que vous ne je- 
tiez un coup d’œil sur cette épouvantable éterni- 
té j et ne craignez point d’assaisonner vos plaisirs 
de cette pensée : ils seront moins piquans , mais 
aussi vous causeront - ils moins de repentirs. Un 
moyen d’éviter l’enfer , et cette éternité malhèu* 
reuse , c’est d’y penser souvent. Bon Dieu i qu’on 
seroit heureux , qu’on seroit chrétien , si on y' péri?* 
soit toujours ! 

2.° N’oubliez jamais que l’éternité malheureuse 
est le fruit d’un plaisir de quelque rnomens. Si le 
tentateur sollicite , si la passion s’irrite j si le plai- 
sir est doux , si la tentation est violente : rappeliez 
d’abord le souvenir et l’image de cette épouvanta- 
ble éternité. La convoitise des richesses s’empare- 
t-elle de l’esprit et du cœur : regardez cette opu- 
lence et ces grands biens que vous possédez ou 
que vous espérez , relativement à cette éternelle 
indigence de toutes choses qui est L'apanage des ré- 
prouvés. ’ L’amour du plaisir se fait - il sentir: de* 
mandez - vous avec le Prophète , si le goût de ces 

f laisirs si courts et si superficiels pourra tempérer 
ardeur extrême des feux éternels. Dans les accès 
de la colere , dans les amertumes des plus grands 
chagrins , au ipilieu de ces adversités accablantes, , 
considérez ce que c’est que de brûler , que de souf- 
frir , que d’enrager ,.que d’être malheureux et dis- 
gracié de Dieu durant toute une éternité : si la pen- 
sée et l’image de la malheureuse éternité sont .si 
propres à émousser la pointe du plaisir , elles ne 
sont pas moins capables d’adoucir les plus amers 
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chagrins et de rendre les adversités et méritoires et 
tolérables. Ne profitez pas seui de cette pieuse in- 
dustrie; procurez ce même secours à vos domesti- 
ques et à vos enfans. Parlez-leur souvent de cette 
effroyable éternité; faites-leur-en de temps en temps 
des portraits vifs et pathétiques. Ces réflexions sont 
toujours salutaires : Que me sert d’être sur le trône, 
et de vivre dans l’éclat et dans l'abondance durant 
quelques années , si j’étois assez malheureux pour 
être dans les enfers durant toute l’éternité ? 



VINGT-SEPTIEME JOUR. 

Sainte Zite, Vierge. 

IV 

U L état si pauvre , nulle condition si obscure 
dans le monde où l’on ne puisse , avec le secours 
de la grâce , arriver à une éminente sainteté. Sainte 
Zite en est une preuve éclatante. 

Elle étoit d’une basse naissance, fille d’un paysan. 
Son pere nommé Lombard , et sa mere Bonissime 
étoient pauvres à la vérité , mais craignant Dieu ; 
et n’espérant pas -le laisser du bien à leur fille , ils 
s’appliquèrent à. lui laisser du moins la vertu. 

Zite naquit au commencement du treizième siè- 
cle , dans un village nommé Mont-Segradi , peu 
éloigné de la ville de Luques. Les soins que prit 
sa vertueuse mere de l’élever . dans la crainte de 
Dieu , furent d’autant plus fructueux , qu’il trou- 
vèrent dans cette fille un cœur né pour la vertu , 
et des inclinations naturellement pieuses. Sa dou- 
ceur et sa modestie charmotent , elfe parloit peu , 
travaillent beaucoup, et son travail interrompoit 
peu sa priere. Dès qu’elle- eut assez de raison pour 
connoître et pour aimer Dieu , elle ne le perdit 
plus de vue , et son cœur ne put plus goûter d’au- 
tre objet. Encore eufant , ce toit assez qu’on lui 
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eùi dit qu’une chose déplaisoit à Dieu pour en avoir 
horreur toute sa vie : sa mere n’eut pas besoin d’em- 
ployer d’autres termes pour la corriger et pour 
l’instruire : Dieu le défend , Dieu le commande. 
Ces deux, mots disoient tout. 

A l’âge de douze ans on la mit en service chez 
un Bourgeois de Luques nomme Fatinelli , dont 
la maison joignoit l’Eglise de Saint -Fridgian. Cette 
maison est encore aujourd’hui en singulière véné- 
ration ; et les riches peintures qui ornent les appar- 
temens , ne représentent que les principales actions 
et les miracles de notre Sainte. 

Zite devenue servante comprit fort bien que la 
véritable dévotion consistoit à remplir parfaitement 
les devoirs de son état : elle s’y appliqua. Toujours 
levée dés la pointe du jour , elle donnoit à la 
priere un temps que les autres donnoient au repos : 
et avant que le service demandât sa présence et 
son travail , elle avoit toujours assisté à la Messe. 

Douée d’un bon esprit et de beaucoup de bon 
sens ■, elle prévenoit d’ordinaire ce qui étoit de son 
. devoir. On eût dit qu’elle n’étoit occupée que des 
em plois de sa condition , tant elle étoit appliquée ; 
et cependant on sait combien la présence de Dieru 
lui étoit familière., et combien l’oraison avoit pour 
elle des attraits. 

Humble , mortifiée , laborieuse , obéissante , qui 
n’eût dit qu’elle devoit être estimée et louée de tous 
ceux qui la connoissoient. Dieu permit cependant 
que durant quelques années elle fût durement exer- 
cée. On traitoit de bêtise et de simplicité sa rete- 
nu e ; et l’on vouloit que le motifs de sa diligence | 
â prévenir ses devoirs fût une jalousie et un 
Becret orgueil. Sa Maîtresse n’agréoit jamais rien 
de ce qu’elle faisoit ; et les rapports malins des au- 
tres domestiques ne servoient pas peu à nourrir 
cette antipathie. Les manquemens et les défauts des 
autres servantes du logis , étoient toujours un nou- 
veau sujette gronderie pour notre Sainte. On dé- 
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sapprouvoit son silence et sa dévotion ; on railioit 
do sa délicatesse de conscience et de sa ponctualité ; 
on blàmoit jusqu’à sa modération ; sa vie austere 
étoit à charge. Méprisée , surchargée , maltraitée 
si injustement , Zite ne se démentoit jamais en rien; 
même calme , même douceur, même application , 
même sérénité : il ne sortit jamais de sa bouche 
une plainte. Une vertu si éprouvée et si persévé- 
rante , se fit jour à travers la jalousie , l’antipathie 
et la malignité. Ses Maîtres découvrirent enfin ce 
trésor ; et les autres domestiques rendirent à leur 
tour justice à sa vertu et à son mérite. 

Cette nouvelle disposition des cœurs et des es- 
prits en sa faveur fut pour elle la plus insuppor- 
table de toutes les épreuves. L’amour qu’elle avoit 
pour les souffrances , et pour les humiliations, lui 
faisoit regarder ce changement de conduite à son 
égard comme une punition de Dieu ; et sa peine 
sur cet article alla si loin , qu’il falloit que sa 
Maîtresse fît semblant de temps en temps de la 
gronder pour la rendre tranquille. 

La confiance qu’on prit en elle , et l’estime qu’on 
en faisoit , portèrent ses Maîtres à s’en remettre à 
elle seule du soin de toute la dépense de la mai- 
son et du domestique. On ne peut dire quelles 
furent son exactitude , sa vigilance et son applica- 
tion : elle regardoit le bien dont elle avoit le manie- 
ment , comme un dépôt dont elle devoit rendre 
compte à Dieu ; et elle en prenoit tant de soin , 
que son économie alloit jusqu’aux scrupules. 

Ennemie de l’oisiveté , elle 11e laissa jamais vide 
son loisir ; et durant près de soixante ans qu’elle 
fut dans cette maison , on ne la vit jamais sans 
quelque ouvrage. Elle avoit coutume de dire que 
les principales qualités d’une servante chrétienne 
sont , la crainte de Dieu , la fidélité , l’humilité 
et l’amour du travail ; nulle servante dévote si elle 
n’est laborieuse : une dévotion fainéante , sur-tout , 
disoit-elle , dans des gens de notre condition , est 
une fausse dévotion. 
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La tendresse qu’elle eut dès le berceau pour la 
Reine des Vierges , ne lui inspira pas seulement 
un amour extraordinaire de la pureté , elle lui en 
obtint le don. Ou ne peut dire jusqu’à quelle déli- 
catesse elle porta c'ette vertu ; elle ne regarda ja- 
mais homme en face. Dans les exercices, les plus 
pénibles et les plus violens , dans les plus grandes 
ardeurs de l’été , elle ne chercha jamais le moindre 
soulagement , de peur de n’être pas habillée 
avec assez de décence et de modestie. Un valet 
ayant eu l’insolence de lui tenir quelques mauvais 
discours , elle en eut tant d’horreur qu’elle faillit 
à tomber en défaillance , et elle alloit sortir du 
logis si l’on n’en eût chassé sur l’heure même ce 
libertin. 

Ce fut aussi des rigueurs de la plus austere pé- 
nitence qu’elle nourrit cette délicate vertu. Son 
abstinence étoit extrême , eiip jeûuoit rigoureuse- 
ment toute l’année et presque tous les jours au pain 
et à l’eau ; elle marehoit nu-pieds , même dans ies 
plus grandes rigueurs du l’hiver ; elle côuchoii à 
plate terre, ou quelquefois sur dosais. On ne pou- 
voir pas comprendre qu’avec si peu de nourriture et 
de si grandes austérités elle ptR vivre , mais on fut 
bien encore plus étonné quand après sa mort on 
trouva sur son corps une corde dont elle s’étoit ser- 
rée , et qui lui entroit deux doigts dans la chair. 
Un pareil instrument de pénitence , avec un travail 
corporel continu^ est un rude supplice. 

On lui avoit permis de faire quelquefois durant 
•l’année quelques pélérinages de dévotion assez éloi- 
gnés et difficiles , et elle les faisoit toujours à jeùn 
et à pied. Les affaires de la maison l’ayant arrêtée 
le jour déterminé pour aller visiter l’Eglise du 
Saint-Ange sur une montagne à deux lieues de Lu- 
ques, elle ne put partir que le soir; Dieu vou- 
loit faire voir combien il agréoit sa dévotion , y 
ayant été miraculeusement transportée. 

• Deuéed’un don sublime d’oraison, elle travail- 
lait 
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loit tout le jour , et tout le jour elle étoit en priè- 
res ; son travail n’interrompant jamais son oraison. 
Embrasée continuellement du feu de l’amour divin , 
on l’entendoit s’écrier sans cesse jour et nuit : Oui , 
mon divin Epoux , je vous aime. Elle s’étoit fait 
une petite cellule dans le coin le plus retiré de la 
maison; elle y alloit de temps en temps passer la 
nuit dans une haute contemplation: et les autres 
domestiques ont attesté avoir vu souvent pendant 
la nuit cette cellule éclairée d’une lumière éblouis- 
sante. 

S’étant un matin abandonnée un peu trop à sa 
piété , elle se souvint un peu tard qu'elle devoit 
paîtrir. Elle condamna sa dévotion ; et courant 
pour réparer sa faute , elle trouva que Dieu y a voit 

f tourvu. Tout se trouva prêt â mettre le pain dans 
e four. Le Seigneur a voulu bien souvent mani- 
fester la sainteté de sa servante par de pareils mi- 
racles. 

Son humilité répondoit à ses autres vertus : elle 
é*oit si pénétrée de bas sentimens d’elle - même , 
qu’elle étoit étonnée que tout le monde ne la mé- 
prisât pas , et que Dieu voulût la souffrir sur la 
terre. On étoit persuadé que le seul plaisir qu’on 
pût lui faire , c’étoit de la mépriser. Elle respec- 
toit les autres domestiques comme ses Maîtres. 
On n’avoit qu’à parler , on étoit obéi : jamais diffi- 
culté , jamais répliqué. Quelques jeunes Dames , 
amies de sa Maîtresse , sachant sa parfaite soumis- 
sion , prenoient plaisir , pour se divertir , de l’en- 
voyer à une demi-lieue de la Ville dans un temps 
de pluie et d’orages. Zite partoit avec joie , faisoit 
la commission avec ponctualité , et revenoit toute 
en eau sans se plaindre. 

Sa douceur désarmoit les plus emportés. Son 
Maître étoit enjcolere; Zite n’avoit qu’à paroître , 
un seul mot de la Servante de Dieu l’adoucissoit ; 
elle se jetoit quelquefois à ses pieds pour demander 
grâce pour les autres. 

Avril. * S 
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Mais parmi tant de vertus , nulle n’a éclaté da- 
vantage dans notre Sainte que sa charité : on ne 
peut aire jusqu’à quel point elje a porté cette gé- 
néreuse vertu. Sa compassion pour les pauvres * 
pour tous les affligés , pour les malheureux , étoit 
sans bornes. On croit qu’elle ne commença à jeû- 
ner au pain et à l’eau que pour avoir de quoi faire 
l’aumône. Elle ne donnoit jamais rien sans permis* 
sion. Sou Maître voyant que son bien multiplioit, 
pour ainsi dire , entre ses mains , lui permit de 
donner largement aux pauvres : elle le fit avec dis- 
crétion , mais avec libéralité j et Dieu a souvent 
autorisé sa charité par des miracles, 

Dans un temps de famine , après avoir épuisé la 
bourse de tous ceux qui l’honoroient , elle épuisa le 
grenier de son Maître ; mais Dieu sut bientôt le» 
remplir : car étant venue pour ramasser ce qui restait 
de légumes et de grains, elle le trouva plus plein 
qu’il n’étoit avant qu’elle fît l’aumône. Un étranger 
lui ayant demandé une goutte de vjn par charité , et 
pe pouvant pas lui en donner; pleine de confiance, 
elle court au puits voisin , puise de l’eau qui sa 
trouve changée en un vin exquis ; et l’on nomme 
encore aujourd’hui ce puits , le puits de sainte Zite, 
Elle n’eut jamais d’autres meubles que l’habit 
qu’çlle portoit , parce qu’elle donnoit tout aux pan; 
vres ; on avoit beau la reprendre : Eh quoi , disoit- 
elle , Jésus - Christ me demande l’aumône dans la 
personne des pauvres , et j’oserois la lui refuser 1 
Une nuit de Noël, le froid étant extrême, son 
Maître lui prêta un manteau fourré , et lui ordonna 
de s’en servir , bien entendu qu’elle le rapporterait, 
En entrant dans l’Eglise,' elle aperçut un pauvre 
à demi -nu , tout transi de froid; il ne fallut paa 
d’autres sollicitations pour lui faire jeter le man* 
teau sur les épaules. Après la Messe, elle ne fut 
pas plutôt au logis qhe le pauvre lui rapporta son 
manteau et disparut. 

Pc la même source venoit ce penchant çommç 
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naturel à excuser les défauts d’autrui. On affec- 
toit quelquefois de raconter certaines fautes suppo- 
sées , pour avoir le plaisir de voir les efforts que 
faisoit son esprit, et les tours qu’il donnoit pour 
les excuser : on ne l’entendit jamais parler mal de 
personne ; tout ce que faisoient les autres étoit tou- 
jours louable ; elle seule , à son sens , étoit pleine 
de misères et de défauts. 

Rien ne lui tenoit tant à cœur que le salut des 
âmes , et une de ses pratiques de piété étoit de 
prier sans cesse pour ceux qui travaillent au salut 
du prochain , afin que leur zele et leurs travaux 
soient plus efficaces. Ceux qu’on exécutoit pour 
leurs crimes étoient encore un objet sensible de sa 
compassion ; elle passoit les semaines entières à 
prier Dieu*pour eux , pour leur obtenir la grâce de 
souffrir leur supplice en esprit de pénitence , redou- 
blant alors ses prières et ses austérités pour leur 
obtenir la grâce d’une bonne mort. 

Douée de tant de vertus, embrasée sur- tout 
d’une charité si parfaite , il n’est pas étonnant 
qu’elle ait été favorisée des plus grands dons sur- 
naturels , et singulièrement du don des miracles. 
On l’a vue souvent pendant la Messe , et toujours à 
la Communion , toute trempée de ces douces larmes 
que les consolations intérieures , avant-goûts des 
joies du ciel , font répandre aux Saints , et qui 
étoient souvent acompagnées d’une douce extase. 
La vue seule d’une image de la sainte Vierge qu’elle 
appcloit sabonné mere , produisoit en elle le même 
effet ; et son ame étoit si occupée de Dieu sur la 
fin de ses jours, que sa vie étoit un$- oraison con- 
tinuelle. \ 

Elle étoit arrivée à ce haut degré de perfection f 
lorsque le Pere des Miséricordes voulut récompen- 
ser dune gloire éternelle son humble servante. 
Elle tomba malade, et quoique le mal parût assez 
léger , elle voulut recevoir les derniers Sacremens. 
Sa dévotion en inspira â tous les assistans. On ne 

S a 



Digitized by Google 




412 Exercices 

pouvoit pas se persuader qu’elle dût mourir avec 
-ii peu de mal; mais elle étoit mieux instruite de 
sa derniere heure. En effet le cinquième jour de sa 
maladie elle .expira , en faisant continuellement ces 
actes d’amour qui lui étoient si familiers durant 
sa vie. Ce fut le 27 Avril de l’an 1272 , la soixan- 
tième année de son âge. 

Dieu manifesta la sainteté de cette bienheureuse 
fille dès le jour de sa mort : une clarté miraculeuse 
parut sur la maison où elle venoit d’expirer ; on 
entendit les enfans crier par la ville : Sainte Zite 
est morte. Le concours du peuple fut prodigieux. 
Ses obsèques furent un magnifique triomphe. Son 
/corps qu’on garde à Luques dans l’Eglise de Saint- 
Frigdian , se voit encore sans corruption. On 
compte plus .de cent et cinquante miracles juridi- 
quement reconnus , et ün plus grand nombre en- 
core que le Seigneur opéré tous les jours par l’in- 
tercession de cette Sainte. 

L’an 1680 on ouvrit son tombeau , et l’on trouva 
son corps tout entier; 'on le mit dans une riche 
châsse , pour satifaire à la dévotion du peuple. 
Tout le corps est couvert d’une robe de drap d’or. 
Son visage et ses mains qu’on voit à travers un 
cristal , ne feroient pas croire qu’elle fût morte. 

Léon X a permis qu’on fît l’Office double de 
cette Sainte dans l’Eglise de Saint-Frïgdian , et elle 

est dans une singulière vénération à Luques. 

« 

La Messe en son honneur est celle. qu’on dit d’ôrdi- 
naire en l’honneur des Saintes seulement Vierges. 

L’Oraison qu’on dit à la Messe est celle qui suit. 

1 Tj'XjfVDl nos Deus , salu- TC 1 xaucez- nous , ô Dieu, r 
taris noster , et sicut de qui êtes notre salut , afin 
Beatce Zitae Virginis tuce que comme la fête de votre 
• festivitate gaudcainus , ila sainte Vierge Zite nous cause 
pue dcuolioTiis erudiamur une vraie joie , nous y recc- 
ajfectu ; Per Dominum vious aussi la ferveur d’une 
vostruw , etc,. sainte dévotion. Par jNotre- 

Saigneur , etc. 
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L’ E P î T R E. 



Leçon tirée de la seconde Epître de saint Paul 
aux Corinthiens. Chap. 10 est 11. 



1 

J?Rj1TRES : Qiii glariatur, 
in Domino glorietur. 
Non enim qui seipsum corn- 
mendat , ille probatus est : 
sed quem Deus commen- 
dal. Utinam sustineretis 
modicum quid insipientiœ 
inece, sedetsupportate me. 
Æmulor enim vos Dei œ- 
mulatione. Despondi enim 
vos uni viro virginem cas- 
tam cxhibcrc Christo. 
gés à un seul Epoux , qui 
remettre entre scs mains c 



TVf es Freres : Que celui qui 
^*sc glorifie se glorifie dans 
le Seigneur. Car ce n’est pas 
celui qui se fait valoir qui 
mérité d’être approuvé ; mais 
c’est celui que Dieu fait va- 
loir. Je souhaiterais que vous 
supportassiez un peu ma fo- 
lie , et e'fc. effet supportez- 
rnoi ; car c’est que je suis 
jaloux de vous comme Dieu 
l’est. Aussi vous ai-je engu- 
st Jésus-- Christ , pour vous 
mme une vierge sans tache. 



L’ Apôtre saint Paul ayant appris ce qui se pas- 
soit à Corinthe à l'occasion des faux Apôtres qui ta- 
choient de faire perdre aux nouveaux Fideîles la 
confiance qu'ils avaient en lui , et l'estime qu'ils en 
faisaient , il leur écrivit cette seconde Lettre : elle 
est pour les Corinthiens , et pour tous les Fideîles 
de l'Açhaïe : elle renferme d'excellentes instruc- 
tions , singulièrement touchant la chasteté : elle à 
été écrite de Macédoine ^ et envoyée par Tite et 
par saint Luc l'an bj. « 

REFLEXIONS. 

Quel pitoyable renversement d’idées et de bon 
sens; on se glorifie aujourd’hui en toute autre chose 
que dans le Seigneur. Ne se glorifier même que 
dans le Seigneur , c’est , au sentiment des mon- 
dains , petitesse d’esprit , désespoir , rebut , mé- 
lancolie. Tout le monde loue un homme qui a de 
l’ambitioh ; l’orgueil prime par-tout ; la cupidité 
est la belle passion ; la plus sotte vanité se fait 
écouter ; elle se fait même respecter dés qu’elle est 
effrontée , des qu’elle est fiere ; et tout le monde 
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convient qu’il n’est rien de plus bas , rien de plus 
odieux , rien de plus méprisable que l’orgueil. 

L’orgueil est toujours l’effet et la preuve d’un 
petit esprit : un fat s’en fait toujours accroire. On 
regarde en pitié un gueux qui devenu fou s’ima- 
gine d’être Prince : quand on compare un orgueil- 
leux avec ce malade , on n’y trouve guere que du 
plus ou du moins. 

Un bon esprit donne peu dans les fausses lueurs , 
sa pénétration le porte loin : un petit génie ne sort 

Î presque point de chez lui - même ; et comme ses 
umieres ne vont jamais au-delà de sa sphere , il ne 
trouve rien que de commun dans tout ce que font 
les autres , et n'admire que ce qu’il fait. 

Certainement rien n’est plus méprisable, ni en 
effet plus méprisé qu’un orgueilleux; et cependant 
rien n’est plus avide des honneurs et des distinc- 
tions que ces animaux de gloire. On veut être esti- 
mé , et par-là même on prouve qu’on ne mérite 
pas de l’être. Nulle passion plus opposée à la fin 
qu’elle se propose , et au bien imaginaire même 
dont elle nous repaît, que l’orgueil ; elle veut bril- 
ler , primer , s’élever sans cesse au - dessus des 
autres : vains efforts , projets frivoles. Un orgueil- 
leux recherche par-tout la distinction , et tout con- 
court à le confondre : en se fatiguant beaucoup 

Î iour rehausser excessivement son idée , il se rend 
a fable de toute une ville, et en particulier la 
risée des honnêtes gens. Si du moins on devenoit • 
sage à ses propres dépens ; mais l’orgueil aveugle : 
il peut bien être foulé aux pieds , mais non pas 
être dompté. Les déboires les plus humilians l’ir- 
ritent , mais le guérissent-ils ? Chose étrange ! on 
s’emporte souvent par orgueil contre l’orgueil mê- 
me. Ceux qui crient, ou qui écrivent le mieux 
contre cette passion , ne sont pas toujours brouil- 
lés avec elle ; son venin se répand jusque dans ce 
qui lui doit servir de remede , l’orgueil se trouve 
quelquefois jusque élans l’humiliation. C’est cette 



Digitized by Google 




DE P î é t i 2 f Avril. 41S 
généralité qui nous l'apprivoise; mais une maladie 
populaire est - elle moins odieuse pour être plus 
commune. La véritable gloire , dit le Sage , suit 
toujours ceux qui la fuient , elle s’éloigne sans 
cesse de ceux qui courent après elle. C’est ainsi que 
Dieu prend plaisir de couvrir d’ignominie les âmes 
superbes. L’orgueil est lui-même le châtiment et 
le supplice des orgueilleux. Qu’on s’épargneroit de 
chagrins , si chacun se rendoit un peu plus de 
justice -4 Heureux , Seigneur , qui met toute sa 
gloire à vous plaire ! Quel homme plus digne du 
respect et de l’estime des hommes que celui qui 
vous plaît. 

L’ E V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu. 

Chap. 2b. 



jN illo trmpore : Dixit 
Jésus Discipulis suis pa- 
rabolam banc : Siniife est 
regnuni cœlorum decem 
virginibus : (face accipien- 
les latnpades suas , exie- 
runt obviant sponso , et 
svonsæ. Quinque aillent ex 
iis eranl J'aluce , et quinque 
prudentes ■ sed quinque 
faluœ , acccptis lampadi- 
bus , non sumpserunt olcuin 
secum prudentes ver à 
acceperunl oleum in vasis 
suis cum lampadibus. Mo- 
raux autein facicnte spon- 
so , Aormitaverunt omîtes 
et dormierunt. Medid au- 
tem nocte clamor factus 
est : F.cce sponsus venit , 
exile obviant ei. Tuncsur- 
rexerunt omîtes virgines 
illœ , et oniaveriuil lampa- 
Aes suas. lratiia C aillent sa- 
pienlibus Aixerunt : Date 



XpN ce tenips-la s Jesnsdit 
-*-* à ses Disciples cette pa- 
rabole : Le royaume des 
Cieux sera semblable à dix 
Vierges , qui prenant leurs 
lampes s’en allèrent au-de-, 
vant de l’Epoux et de l’E- 
pouse. Cinq d’entre eües 
étoient folles , et cinq étoieut 
sages ; mais les cinq folles 
ayant pris leurs lampes ne 
prirent point d’huile avec 
clics ; .les sages , au contrai- 
re , avecleurs lampes prirent 
de l’huile dans leurs vases. 
Or comme l’Epoux tardoit à 
venir , elles sommeillèrent 
toutes , et se mirent à dor- 
mir. Mais sur le minuit on 
entendit crier: Voilà l’Epoux 

3 ui vient , allez au-devant 
e lui : Alors toutes ces 
Vierges se lèveront et accom- 
modèrent leurs lampes ; 
mais les folles dirent aux so- 

S 4 
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nobis de oleo vcslro : quia 
iampades nostrœ extin- 
guuntur. Responderunt pru- 
dentes dicenles : Ne forte 
non sufficial nobis et vobis : 
ite potiùs ad vendantes , 
eternitte vobis. Dura au tem 
irent cmerc , venit spon- 
sus ; et quœ paratee erant , 
inlraverunlcum eo ad nup- 
lias, et cl a usa est janua. 
Novtssiiuè verb veniunt et 
rel tq uée virgines, dicenles : 
Domine, Domine : aperi 
tïobis. At ille respondens 
ait : Amen dico vobis , 
nescio vos. Vigilatc ita- 
que , quia nescitis diem , 
neque horam. 

Veillez donc , parce que v 
l’heure. 



{;es : Donnez-nous de votre 
huile , car nos lampes vont 
s’éteindre. Les sages répon- 
dirent : De peur qu’il n’y en 
ait pas assez pour nous et 
pour vous , allez au plutôt à 
ceux qui en vendent et ache- 
tez-en pour vous. Pendant 
qu’eiles alioient en acheter , 
l’Epoux arriva , et celles qui 
étoient pi êtes entrèrent avec 
lui dans la salle des noces, 
et on ferma la porte. Après 
cela les autres Vierges vin- 
rent aussi , et dirent : Sei- 
gneur , Seigneur , ouvrez- 
nous. Mais il leur répondit : 
Je vous le dis en vérité , je 
ne sais pas qui vous êtes. 
)us ne savez ni le jour ni 



MÉDITATION. 

. Du péché d'omission. 

Premier Point. 

Considérez que c«s Vierges infortunées qui 
sont disgraciées étant rejetées de l’Epoux, étoient 
vierges, irréprochables dans leurs mœurs , respecta- 
bles même par leur édifiante conduite : .niais il faut 
remplir tous les devoirs de la justice pour être agréa- 
ble à Dieu. Ce n’est pas assez de ne point com- 
mettre le mal , U faut faire tout le bien que Dieu 
demande de nous $ l’omission du moindre des de- 
voirs est une faute. Ces Vierges attendoient l’E- 
poux ; elles avoient fait même des frais pour le 
recevoir avec honneur j elles paroissent assez em- 
pressées , mais elles ont négligé de faire leurs pro- 
visions à temps j elles avoient des lampes , mais 
elles n’avoient pas acheté de l’huile. Bon Dieu ! 
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que de personnes brûlent aujourd’hui dans les en- 
fers pour des péchés d’omission ! que de peres et 
de meres damnés pour avoir négligé l’éducation de 
leurs enfans, pour ne les avoir pas repris, par une 
molle et criminelle complaisance. Que de persotw 
nés constituées en dignité , réprouvées pour n’avoir 
pas veillé sur ceux qui dépendoient d’elles ! Elles 
n’ont pas commis le mal, mais elles ne l’ont pas 
empêché : intégrés , droits , désintéressés ; mais 
il n’ont pas empêché que leurs subalternes, que 
leurs Commis ne grivelassent. Cette Dame est mo- 
deste , vertueuse , édifiante , mais si elle donna 
trop de liberté à sa fille , si elle.lui passe ces paru- 
res trop mondaines , ces airs trop enjoués, ces ma- 
nières trop libres ; si elle lui permet les spectacles , 
les veillées, le jeu , le bal ; ne se rend-elle pas 
coupable de tout le mal que sa fille fait et de celui 
même qu’elle la met dans le danger de faire ? Bon 
Dieu que de gens paroissent devant vous , chargés 
des dettes d’autrui. ' ' . ' : ’ 

Les Princes et les Souverains ont de grands comp- 
tes à rendre à Dieu. Que de biens à faire ; que de 
de vertus â pratiquer ; que de devoirs à remplir : 
mais que de vices à réprimer ; que d’abus â corriger ; 
que de désordres à empêcher ! Manquer aux pre-' 
miers devoirs , c’est être criminél ; et manquer aux 
seconds , est-on moins coupable ? 

Un Prélat doit de grands exemples à son peuple 
et v à toute l’Eglise. Plus il est élevé par son carac- 
tère , plus il doit briller par ses vertus : sa solli- 
citude pastorale doit l’occuper tout entier. Quel 
compte à rendre de son troupeau, quelle vigilance 
pour éloigner les loups du bercail ; quelle applica- 
tion pour le faire paître dans de bons pâturages ! 
Lu moindre négligence , la moindre omission suc 
ces articles a de terribles conséquences ; et ces 
omissions de si grandes conséquences , sont - elles 
de légers péchés T * t 

Mon Dieu l que les péchés d’omission damne- 

S 6 
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ront de gens qui se seront crus exempts de crimes I 
On n’a pas fait le mal qu’on étoit obligé d’éviter; 
mais on a omis le bien qu’on étoit obligé de faire. 
Le serviteur dont parie l’Evangile, n’a voit pas perdu 
son talent ; il ne l’avsit pas lait valoir ; il l'avoit 
enfoui : et voilà son crime. Quelle leçon importante 
pour bien des gens ! 

Second Point. 

Considérez que ce n’est pas toujours pouf des 
crimes atroces qu’on renvoie les serviteurs : leur 
paresse , leur indolence ,.la pure omission de leur 
devoir sont la cause la plus ordinaire de leur dis- 
grâce. La justice Chrétienne , la morale de notre 
Religion , portent sur ces deux principes : Eviter 
le mal et faire le bien. Vous ne serez pas réprouvé 
pour avoir retenu le bien d’autrui , ou pour avoir 
commis des crimes énormes : mais avez-vous fait r 
l’aumône ? avez-vous assisté les pauvres de votre 
bien ? Quels sont vos exercices de piété î quelles 
sont vos bonnes œuvres ? Tant qu’il y aura des 
pauvres malades dans les hôpitaux , des malheu- 
reux dans les prisons , des pauvres honteux dans 
les maisons particulières , vous aurez des devoirs 
de charité à remplir. 

Rendei compte de votre recette. Appelés à l’état 
Religieux , ou à la sublime dignité du Sacerdoce , 
quelles obligations de perfection n’avez-vous pas 
contractées l que de conseils de l’Evangile sont de- 
venus pour vous des préceptes ! Sera-ce assez pour 
vous d’avoir gardé les seuls commandemens de Dieu? 
Vous êtes le sel de la terre , la lunviere du monde : 
suffit-il que ce sel n’empoisonne pas f ne doit-il 
pas préserver de la corruption ? doit- il être insi- 
pide ? Suffit-il que cette lumière ne soit pas éteinte ? 
si elle est sous le boisseau , qui répondra des faux, 
pas de ceux-ci , et des égaremens des autres qui 
n’auront pas été éclairés ? Péchés d’omisçion , que 
yqus damnerez d’ames l 
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On est en place : n’est-ce que pour être placé 
â la tcte des autres, qu’on est monté si haut ; n’est- 
ce pas pour être autant supérieurs en vertus , qu'on 
l’est en dignité ; n’est-ce pas pour faire observer ces 
lois et ces réglés ? L’indolence et l’inaction sont- 
elles excusables en ce point , et ne demande-t-on 
point du Supérieur le bon exemple ? Les dignités 
sont des charges, parce qu’elles imposent de grandes 
obligations. 

Quels devoirs plus formidables que ceux d’un Ma- 
gistrat ! Arbitre de la fortune et de la vie des 
nommes , doivent-ils n’être que médiocrement ins- 
truits de la loi ? peuvent-ils trouver assez de temps 
pour leurs études indispénsables , et pour leurs plai- 
sirs î Suffit-il d’avoir une légère teinture de science l 
Si par leur ignorance , si pour n’avoir pas bien 
étudié le droit , si , faute de pénétration et de lu- 
mières , un homme perd son procès , et celui-ci la 
vie : qui en est responsable l Une somme d’argent 
avec laquelle on a acheté cet office qui demande 
indispensablement et tant d’esprit et tant de science , 
suppléera-t-elle à tout î 

Quel fonds de réflexions , Seigneur j mais quelle 
abondante source de crainte et de regrets ! Plus 
on est distingué par sa naissance , par son rang , 
par ses emplois , plus les péchés d’omission sont à 
craindre. Combien de gens ont une délicatesse de 
conscience extrême sur tout ce qui porte le carac- 
tère de péché , et qui comptent pour rierr les pé- 
chés d’omission dont ils sont coupables ? N’ai-je 
rien â me reprocher sur ce point ? 

Que trop , Seigneur ! et si je ne mettois toute 
ma confiance en votre miséricorde , je désespérç- 
rois de mon salut: mais je compte si fort sur le 
secours de votre grâce , que j’ose vous promettre 
désormais une fidélité inviolable et exacte sur tous 
mes devoirs; résolu de ne rien omettre de tout ce 
qui peut vous plaire , et plein de confiance que vous 
me pardonnerez tout ce que j’ai omis. 
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Aspirations dévotes durant le jour . 

Ab oculis meis manda me , et ab alienis parce 
éervo tuo. Psal. 18 . 

Purifiez mon ame des taches que j’ai contractées 
par mes omissions ; pardonnez - moi les péchés 
d’autrui dont j’ai été la cause. 

Ignorantias meas ne memineris , Domine. Psal. 24* 

Oubliez , Seigneur , mes inadvertances et mes 
péchés d’omission. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

S-Q T -j es dettes muettes et accumulées ruinent 
les maisons les plus opulentes. On est à plaindre 
quand on doit beaucoup , et qu’on ne paie rien. La 
seule inaction nuit peut-être plus à la santé , que 
les exercices les plus violens. On meurt par le 
poison ; mais il meurt encore plus de gens pour 
n’avoir pas voulu prendre certains rcmedes. L’omis- 
sion d’un devoir est souvent un aussi grand mal 
qu’une injure. La vertu consiste à ne rien omettre 
de ce qu’on doit faire , et à ne rien faire de ce qui 
est prohibé. Quel étonnement , bon Dieu , plus 
accablant , que d’aller paroître devant Dieu sans 
fonds , et chargé de mille devoirs tous plus essen- 
tiels qui ont été négligés , oubliés , méprisés même 
avec connoissance ! Représentez-vous un comptable 
qui , paroissant devant un Juge , voit une foule de 
créanciers qui prouvent par de bous titres ce qui 
leur est dû. La conscience â l’heure de la mort ~ 
fait le même office ; mais avec quelle sévérité ! 
Prévenez un tel jugement. Bien des gens font con- 
sister la probité à ne commettre point de crimes ; 
mais remplissent-ils tous leurs devoirs avec ponctua- 
lité ? Vous en avez de toute espece : votre état , 
vos emplois , votre condition , votre charge. Vous 
ne donnez point dans des excès , vous ne commettez 
point d’injustices , votre conduite est sage ; mais 
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l’est-elle en tout ? Examinez si vous ne négligez 
rien. Faites - vous des aumônes en proportion de 
votre revenu l donnez-vous tous les soins nécessai- 
res à l’éducation de vos enfans ? veillez-vous suffi- 
samment sur vos inférieurs et sur vos domestiques ? 
N'omettez-vous rien dans votre emploi ? il demande 
de l’étude , de l’application , de la Capacité. Ne 
comptez-vous point un peu trop sur l’habileté des 
autres ? Vous avez des personnes qui sont chargées 
du soin de la famille : mais n’en êtes-vous chargé 
que pour vous en décharger sur autrui ? Bon Dieu ! 
que les péchés d'omission damneront de gens ! 
N’oubliez, jamais dans votre examen de conscience 
d’insister beaucoup sur les péchés d’omission. 

2. 0 Les personnes consacrées à Dieu ont une 
multiplicité de devoirs à remplir dont on ne se dis- 
pense que trop souvent , et toujours avec perte» 
On a des constitutions , on a des réglés : que de 
négligences , que d’omissions ! Ces réglés , dit-on , 
n’obligent point sous peine de péché : il est vrai j 
mais est il indifférent à un Religieux d’observer ou 
de violer ses règles l Dieu ne s’est pas obligé à 
donner indifféremment ses plus grandes grâces. Peu 
de réglés dans l’état Religieux qui n’aient quelque 
connexité avec l’exacte observation des vœux, C’est 
un piege que le démon tend*â bien des Religieux 
imparfaits , que la pensée qu’ils ont qu’on ne peche 
point quand on n’observe point ses réglés : cette 
négligence habituelle n’est jamais sans mépris. Exa- 
minez-vous dès ce jour sur cet article , et craignez 
ces sortes d’omissions j elles vous feront gémir 
quelque jour. 



> - 
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, VINGT-HUITIEME JOUR. 

Saint Vital, mÂRTrR. 

3aINT Vital* si célébré dans tout le monde Chré- 
tien , et singulièrement en Italie , étoit de Milan , 
d’une ancienne et illustre famille. Quelques-uns 
Je font le pere des saints martyrs Gervais et 
Protais. Ce qui est sûr, c’est qu’il étoit Chrétien 
avec toute sa famille j mais parce qu’il n’avoit pas 
eu encore occasion de faire une profession publique 
de sa foi et de se déclarer , il se contentoit d’as- 
sister les Chrétiens en secret , de les consoler \ 
d’être un sujet d’admiration aux Païens même paï 
son exacte probité , et de servir de modèle aux 
Chrétiens , par son zele pour la foi , et par l’exem- 
plaire régularité de sa vie. 

Il avoit servi en qualité d’Officier dans les armées 
de l’Empereur , et s’y étoit distingué. Les em- 
plois qu'il avoit eus dans l’armée, et le rang qu’il 
tenoit dans la ville , l’avoient étroitement lié avec 
le Consul Paulin. Celui-ci , ennemi mortel des 
Chrétiens , les épargnoit en bien des occasions à la 
priere de Vital , qu’il regardoit simplement comme 
Un parfait honnête homme , dont la bonté s’éten- 
doit sur tous les malheureux. A la faveur de cette 
réputation , et par son grand crédit , il rendoit aux 
Chrétiens des services insignes ; il visitoit , 
durant le jour , ceux qui étoient en prison ; et 
la foi , pourvoyoit à tous leurs besoins ; et durant la 
nuit , il alloit visiter ceux qui étoient cachés sous 
les rochers et dans de profondes cavernes. 

Paulin allant de Milan à Ravenné voulut que son 
ami Vital l’accompagnât : c’étoit durant la fureur 
delà persécution. Notre Saint ne doutant point qu’il 
ne pût être aussi utile aux Chrétiens de Raveuna 
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qu’ilTavoit été â ceux de Milan, consentit d’être 
du voyage. En entrant dans la ville , il apprit 

Î ju’un Chrétien nommé Ursicin^ Médecin de pro- 
ession , qu’on menoit au supplice , effrayé à la 
seule vue des tortures , des ongles de fer , et du 
chevalet qu’on devoit lui faire souffrir , chanceloit 
en la foi. il crut qu’il ne pouvoit plus se dispen- 
ser de se déclarer , et d’aller encourager à mourir 
généreusement pour Jesus-Christ , celui que la 
crainte de la mort alloit entraîner dans l’apostasie. 
Animé de cezele , il quitte brusquement le Consul , 
pt se rend au lieu du supplice. Il trouve Ursicin 
à demi-vaincu ! une fouie de Païens l’obsédoient , 
Ct l’avoient presque persuadé de sacrifier aux Idol?;. 
Vital , d’aussi loin qu’il put se faire entendre , 
fendant la presse : Et quo» t s'écrie t-il , Uursicin , 
généreux Confesseur de Jesus-Christ , vous pliez à 
la fin du combat : vous avez la couronne entre 
les mains , et vous l’allez laisser tomber par une 
vaine frayeur : vous êtes arrivé heureusement , 
après bien des travaux , à la fin de votre carrière , 
et vous reculez au moment qu’il faut triompher : 
vous craignez une demi-heure de tourmens , et 
yous vous précipitez dans des feux éternels , qui 
sont en même-temps tous les supplices. Seroit - il 
possible que vous qui étiez si habile à guérir les 
piaux corporels , vous vous procuriez par votre 
lâcheté une mort éternelle. Ranimez votre foi , 
pion cher frere , reprenez votre premier courage j 
et plein de confiance en la miséricorde de Jesus- 
Christ , pour lequel vous mourez , achevez géné- 
reusement votre sacrifice. Ces paroles furent si 
efficaces , que , sans hésiter un moment , Usurcin 
confessa Jesus-Christ avec plus de courage uue 
jamais, et fut couronné du martyre. "Vital voulut 
rendre lui-même les devoirs de la sépulture au corps 
du saint Martyr , après quoi il se prépara lui-même 
jiu martyre. 

Ce que venoit de faire notre Saint , avoit fait 
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trop d’éclat pour être ignoré du Consul. Celuî-cî 
va le trouver, et lui parlant en ami : Etes -vous 
insensé , lui dit-il, et à moins d’être vous-même 
Chrétien , pouvez-vous agir comme vous venez de 
faire l Que doit dire le peuple , et que pensera 
l'Empereur l L’Empereur, répond le Saint, en in- 
terrompant le Consul , pensera que je suis Chré- 
tien j le peuple le dit déjà assez haut ; et j’avoue 
que je fais gloire de l’être. N’appelez pas cela 
folie ; mais reconnoissez , comme je suis sûr que 
votre bon esprit vous le fera assez connoîlre , recon- 
noissez qu’il faut être insensé , ennemi de la raison 
£t du bou sens , d’adorer comme des Dieux des 
scélérats qui ne méritecoient pas d’être hommes. Il 
n’y a qu’un seul Dieu , et il ne peut y en avoir 
davantage ; et Ce Dieu unique est celui qu’adorent 
les Chrétiens , et pour l’amour duquel ils font 
gloire de mourir. 

Paulin parut interdit tout le temps que le Saint 
parla. Il aimoit Vital, ilcônnoissoit sa probité et son 
Êon esprit , il se sentoit frappé de son raisonnement 
et de son exemple , mais ia passion ayant prévalu 
sur la raison , il ordonne qu’on le mette en prison 
connue Chrétien , et que par cette qualité il soit 
dépouillé de tous les autres titres. 

On vit alors la joie de son cœur se répandre jusque 
sur son front. Notre saint ne se vit pas plutôt char- 
gé de chaîne , et mêlé dans la prison avec plusieurs 
autres saints Confesseurs, qu’il ne put retenir les vifs 
sentimensd’alégressequeluicausoitsonheureuxsort. 
Sa seule présence redoubloit le courage des Martyrs, 
et ses discours faisoient tous les jours quelque con- 
quête. Le juge Paulin désespérant de le pervertir , 
le fit tourmenter sur le chevalet avec tant decruauté, 
qu’on regarda comme un- miracle qu’il pût survivre 
à ce supplice. Tous ses os furent déboîtés , tout 
son corps déchiré avec des ongles de fer ; et l’in- 
humanité alla si loin , que les bourreaux mêmes 
ne purent jamais se résoudre à pousser plus loin 
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cette barbarie. Saint Vital n’avoit presque plus de 
vie , et il avoit encore assez de force pour prêcher 
Jesus-Christ au milieu des tourmens. Le tyran , 
devenu furieux par la constance inimaginable de 
ce grand Saint , et irrité de se voir vaincu , com- 
manda que Vital fût mené au même lieu où Usurcin 
avoit été exécuté; qu’on y dressât un autel; et 
que s’il refusoit 'de sacrifier aux Dieux de l’Empire , 
il fût enterré tout vif à la place même de l’autel. 
Le Saint fut mené au supplice comme au triomphe , 
et sa fermeté à confesser et prêcher Jesus-Christ 
étant toujours plus éclatante , il fut jeté dans une 
fosse fort profonde , où , accablé de pierres et de 
terre , il alla recevoir dans le Ciel la récompense 
due à sa fidélité. Son martyre arriva le 27 Avril 
de l’an 171 , selon Baronins. Au moment que le 
Saint expira , un Prêtre d'Apollon qui avoit le plus 
animé le Juge contre lui , fut possédé du démon , 
et tourmenté avec tant de rage , qu’il ne cessa de 
Crier jour et nuit : Tu me tourmentes , Vital , 
tu me brûles : jusqu’à ce qu’au septième jour , ne 
pouvant plus supporter l’ardeur dont il étoit em- 
brasé , il se jeta dans une riviere où il se noya. 

On voit à Ravenne une des plus magnifiques 
Eglises du monde sous le nom ue ce Saint , qui 
a été bâtie sur le lieu , où l’on tient par tradition 
qu’il avoit souffert le martyre. On y conserve ses 
reliques dans un magnifique tombeau ; on en montre 
encore quelques portions à Lille , à Boulogne et à 
Prague. 

On célébré encore en ce jour la mémoire de sainte 
Valérie , femme de saint Vital , laquelle retour- 
nant de Ravenne â Milan , après la mort glorieuse 
de son mari , elle fut assommée en chemin par 
des paysans idolâtres , qui vouloient l’obliger de 
manger des viandes qu’ils avoient offertes aux Ido- 
les ; mais leur ayant répondu qu’elle étoit Chré- 
tienne , et qu’elle avoit horreur de tout ce qui 
étoit immolé à leurs fausses divinités , elle tut 
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si cruellement bâtonné , qu’ayant été portée à Mitait 
à demi-morte., elle y rendit son bienheureux esprit 
à Dieu , deux jours après , et est honorée comme 
martyre. 

La Messe de ce jour est en l’honneur de ce Saint, 
L'Oraison qu'on dit à la Messe , est celle qui suit, 



'DV.ÆSTJ qucesumus , om- 
nipolcns De us , ut qui 
beriti Vitalis Marlyris tui 
nalalilia colimus , interces- 
sione e jus in tui tiominis 
amores roboremur. Per Do- 
mhium, etc . 



F aites , s’il vous plaît , <5 
Dieu tout puissant , que 
célébrant la naissance au 
Ciel ilu Bienheureux Vital 
votre Martyr, nous soyons , 
par sou intercession , fbrti- 
iiés en l’amour de votre Nom. 
Par Noire-Seigneur , etc. 



L’ É P i T R E, 



Leçon tirée du Livre de la Sagesse, Chap. 5. 



OTjtBVVT Jusli irimngna T es justes s’élèveront 
Constantin adversùs eus, Line grande hardiesse 



qui se angiisliaverunt , et 
qui absïulerunt lalores 
eorum. Videnles turbnbun- 
tur timoré horribili , cl nii- 
rabuntur in subitaiioneins- 
fcralœ salulis , diccntes 
intva se , pcenilenliam as; en. 
tes , et pree amnistia spiri- 
tus ÿeiii entes : Hi suntquos 
habuinms aliquarulo in de- 
ris uni , et in siniilitudineni 
impropeni. Nos insensati 
visant illoruni eslimabamus 
insaniam , et Jtnein illoruni 
sine honore : ccce quomodo 
compulati sunt inter filios 
Dci , et inter Sanctos sors 
illoruni est. 



ave* 
con- 
tre ceux qui les auront acca- 
blés d'afflictions ; et qui leur 
auront ravi le fruit de leur* 
travaux. Les méchans a cette 
vue seront saisis de trouble 
et d’une horrible frayeur , ils 
seront surpris d’étonnement , 
en voyant tout d’un coup , 
contre leur attente, les jus- 
tes sauvés. Iis diront en eux- 
memes , étant pénétrés d’uu 
vif regret , et jetant des sou- 
pirs dans le serrement de 
leurs cœurs : Ce sont-là ceux 

3 ni ont été autrefois l’objet 
e nos railleries, et que nous 
donnions pour exemple de 
personnes dignes de mépris. 



Insensés que nous étions , leur vie nous paroissoit une folie , 
et leur mort honteuse : et cependant les voila élevés au 
rang des eafans de 'Dieu , ot leur partage est avec les 
Saints. 



m-- 
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Le Livre de Salomon , intitulé Livre delà sagesse , 
en est si rempli , que saint Augustin l’appelle le 
Livre de la Sagesse chrétienne. Ce Livre est élevé dt 
touchant ; il inspire un profond respect pour Dieu , 
un grand mépris de ce qui paraît le plus estimable 
dans le monde ; et il fait un portrait vif et ressem- 
blant du malheureux état et du désespoir où se 
trouveront les méchans quand ils paraîtront devant 
Dieu. * 

RÉFLEXIONS. , 

Les Justes s’élèveront avec une grande hardiesse . 
Les libertins ont eu le dessus (Jurant la vie ; ils ont 

f irimé , ils se sont élevés sur la terre , tandis que 
es justes vivoientdans une humiliante obscurité. Il 
est bien raisonnable que la condition ayant changé , 
on change de place et de ton. Le monde est la 
région des passions ; elles y régnent avec fierté , 
avec empire : tout plie devant les mondains. La 
vertu chrétienne y est trop étrangère pour y faire 
fortune : on n’entend pas son langage , on est trop 
opposé à ses maximes pour y être goûtées : c’est 
encore lui faire grâce que d’en faire le sujet de 
la raillerie. On plaisante sur son air modeste , sur 
sa retenue et sur son recueillement , sur la régula- 
rité de ses mœurs et la dureté de sa vie. Un silence 
religieux , une patience muette fait toute la défense 
des gens de bien. Nul des mondains qui ose prendre 
leur parti. A la vérité leur conduite fait leur apo- 
logie : mais le tumulte du monde et la voix des 
passions empêchent qu’on ne l’entende. La plupart 
des élus de Dieu vivent dans la poussière et meu- 
rent dans l’obscurité ; tandis qu’un grand nombre 
de libertins insultent à la piété jusqu’à la En de 
la vie : et quelle justice lui rendent-ils la plupart 
en mourant 

Stabunt justi. Mars enfin chacun a son tour. Il 

Î r a un tribunal où les justes sont écoutés , eù on 
cur rend justice $ ils y trouvent des juges équita- 
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blés j leur conscience , et même celle des mondains 
plaident leur cause } ils paroissent avec confiance : ces 
nommes si obscurs, si humiliés, si timidesy paroissent 
avec hardiesse ; la religion les autorise ; Dieu même 
est leur appui. Et que deviennent ces hommes si 
vains , ces esprits si enjoués, ces femmes mondaines si 
fieres ! la frayeur les saisit , la honte les accable , 
leur égarement les confond : Videntes turbabuntur 
timoré horribili , et mifabuntur .• Ils seront étonnés , 
ils seront étourdis à la vue , au seul souvenir de 
la félicité des Saints ? Et quoi ! ces personnes si 
retirées -, ces femmes pieuses si oubliées j ces gens 
pauvres si méprisés ; ces personnes religieuses que 
nous regardions comme ensevelies ; ces dévots pour 
qui nous avions un souverain mépris , à qui nous 
donnions un ridicule outrageant ; ces gens de 
bien que le monde traitoit si mal , et qui sont de- 
venus la fable : Ecce quomodo computati sunt inter 
filios Dei : Les voilà au nombre des eufans de 
Dieu ; les voilà devenus l’objet de l’estime et de la 
vénération publique : le ciel est leur héritage , Dieu 
leur partage; leur sort est parmi les enfans de Dieu: 
Hi sunt. Oui , tel est le sort de cet homme ense- 
veli dans les adversités ; de cette pauvre servante 
si maltraitée , de cet homme de bien opprimé : Nos 
insensati ! Quelle a été notre extravagance ! Ainsi 
rend-on justice tôt ou tard à la vertu ; ainsi raison- 
nera un jour ce jeune étourdi , cet homme sans reli- 
gion ; celte femme enivrée de l’esprit du monde , 
qui craint aujourd’hui de faire toutes ces réflexions , 
ou de les entendre , de peur qu’elles ne troublent 
sa damnable sécurité. Nos insensati ! Cruel aveu 
à qui attend à le faire à la fin de la vie ? Recon- 
noître qu’on n’a pas été sage , quand on a encore 
le temps de le deven’r , c’est sagesse } mais recon- 
noître seulement qu’on s’est égaré quand il n’est plus 
temps d’en revenir , c’est désespoir. 
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La suite du saint Evangile selon saint Jean 
Chap. i5. 

E 



jN illo tempore .- Dixit 
■* Discipulis suis : Ego 
Sum vitïs vera : et Pdter 
meus Agricola est. Umnem 
paltnilem in nie non feren- 
tem fruetwn , tollet eutn : 
et omnem qui fertfractum , 
purgabit eum , ut fruetwn 
plus afferat. Jam vos mun- 
di estis propler sermonem , 
quein locutus sum vobis : 
Manctc in me , et ego in 
vobis. Sicut palmes non 
polest ferre fruclum à se - 
metipso , ni si manserit in 
vite : sic nec vos , nisi in 
me manseritis. Ego sum 
vit! s , vos palmiles : qui 
manet in. me, et ego in eo, 
hic Jerl fruclum multum : 
quia sine me nihil potes lis 



N ce temps-là : Jésus dit 
à ses Disciples : Je suis 
la véritable vigne , et mon 
Perc est celui qui la cultive. 
Toute branche qui sera en 
moi sans porter de fruit , il 
l’ôtera ; et tontes celles qui 
portent du fruit , il les net- 
toiera, afin qu’elles portent 
plus de fruit. Pour vous , 
vous êtes déjà nets à cause 
de ce que je vous ai dit s 
Demeurez en moi , et je de- 
meurerai en vous. Comme la 
branche ne peut d’elle-même 
porter de fruit qu’elle ne de- 
meure unie à la vigne , ainsi 
vous n’en pouvez point por- 
ter que vous ne demeuriez 
unis à moi. Je suis la vigne , 
et vous êtes les branches : 



facere. Si quis in me non celui qui demeure en moi , 
manserit : mitlelur foras et en qujpje demeure , porte 



sicut palmes , et arescet , 
et colligent eum, et in 
i enem initient et ardet. 
Si manseritis in me , et ver - 
ba mea in vobis manserinl : 
quodeunu/ne volueritis pa- 
ïens , et Ji et vobis. 



beaucoup de fruit ; car sans 
moi vous ne pouvez rien 
faire. Si quelqu’un ne de- 
meure pas en moi , il sera jeté 
dehors comme le sarment , 
et il deviendra sec : on le 
ramassera , on le jettera an 



feu , et il brûlera. Si vous demeurez en moi , et que nies 
paroles demeurent en vous , vous demanderez tout ce qu’il 
yoks plaira et vous l’obtiendrez. 
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MÉDITATION. 

De la Durée infinie des peines de l'Enfer . 

Premier Point. 

(considérez que quelque affreuse que soit 
l’image que nous nous formons de l’enfer , quelque 
épouvantable que soit l’idée que nous pouvons avoir 
de cette éternité malheureuse , tout ce que nous 
en pensons est peu , n’est presque rien par rap- 
port à ce qui est assemblage , réunion , complication 
de tous les maux , et de tous les maux dans l’excès. 
Douleurs sans relâche , regrets sans bornes , repen- 
tirs sans mesure , durée sans fin , éternité , infinité 
de supplices ! tout cela se trouve dans l’enfer ; mais 
l’enfer est encore quelque chose de plus horrible , 
de plus épouvantable que tout cela. * 

Ces vérités sont effrayantes : mais quelque ter- 
ribles , quelque épouvantables qu’elles soient , ce 
sont des vérités. La rigueur , l’universalité de ces 
tourmens , cette durée est quelque chose d’incom- 
préhensible : il est cependant encore plus difficile 
de comprendre comment un pécheur peut accorder 
la croyance de cette étérnité malheureuse avec le 
péché qu’il commet. 

Hélas ! on n’a pas le courage , dit-on , de pen- 
ser à cette effroyable éternité : il est vrai que cette 
pensée effraie les plus résolus ; qu’elle épouvante 
les âmes même les plus saintes ; mais pour n’y 
penser pas , la chose est - elle moins certaine et 
moins terrible ? les chàtimens que je mérite , en 
seront-ils moins éternels ? 

A cette éternité de tourmens , ajoutez une éter- 
nité de regrets. Etre malheureux par nécessité , 
c’est un sort bien triste ; mais n’être malheureux 
que par sa faute , que parce qu’on le veut , c’est une 
folie qui n’a d’exemple que dans notre damnation. 
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L’ame ressent alors toute la rigueur de ses peines ; 
elle en goûte à loisir toute l’amertume } la raison 
même en aiguise la pointe , et livre l’ame en proie 
aux plus vifs et aux plus désespérans regrets. O 
Pieu , quel supplice ! 

Un damné souffre , et son propre esprit lui sert 
de tyran : immuablement attache à l’ot)jet qui l’a 
détourné de sa fin , il voit sensiblement le vide de 
ces biens volages qui l’ont trompé , le faux brillant 
d’une fortune imaginaire qui l’a ébloui , le poison 
de ces fades plaisirs qui l’ont séduit. Il sent d’une 
maniéré vive et piquante le ridicule de sa conduite , 
les erreurs de ses caprices , la vanité , la malignité 
de ses désirs. En vain fait-ii des efforts pour dé- 
tourner ses yeux et son imagination dë ces tristes 
objets dont la vue rend ses chagrins toujours plus 
amers , plus piquans , plus aigres : l’objet est fixe , 
et l’esprit y est inséparablement attaché. 

De là ces regrets cuisans et éternels. J’ai pu ne 
pas être damné ; et je n’ai pas voulu prendre les 
rïioyens de ne pas l'être. J’ai pu être éternellement 
heureux ; et il ne m’a pas plu de me servir des 
moyens que j’avois pour le devenir. J’ai pu faire 
mon salut , j’en ai eu même plusieurs fois la pen- 
sée -, j’avois formé la résolution de le faire , et je 
ne l’ai pas fait. Ur tel et un tel avoient-ils plus 
d'intérêt que moi de ne se pas perdre ; avoient-ils 
plus de moyens d’éviter l’enfer j avoient-ils moins 
d’obstacles pour faire le bien J Le Ciel n’étoit 
-pas à un plus haut prix pour moi que pour eux : 
ils ont fait leur salut , et je n’ai pas voulu faire le 
mien , et je suis damné. 

Ah ! si j’eusse fait toutes ces réflexions lorsque 
j’étois en état d’en profiter ! Hélas 1 je les ai fai- 
tes ; j’ai prévu même le regret que j’aurois éter- 
nellement de les avoir mal faites ; et je n’en ai 
pas profité , et j’ai à présent ce regret ; et ce regret 
sera éternel. Comprenez toute l’amertume de cetto 
rage. O mo.n Dieu:-} que votre vengeançe est ter» 
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rible -, mais qu’elle est juste , et que notre nwlicé. 

a uu grand fonds ! 

Second Point. 

Considérez que les réflexions qu’on est contraint 
de faire éternellement dans l’enfer , ne sont pas 
le moindre supplice. 4 

Insensé par libertinage , impie par cabale , par 
compagnie et par humeur , je regacdois en pitié , 
dit un damné , ceux que la pensée de l’éternité 
rendoit plus sages. Que de mauvaises plaisanteries 
sur leur réforme , sur la régularité de leurs moeurs , 
sur leur délicatesse de conscience j Je les raillois 
de ce qu’ils ne vouloient pas être ce que j'étois : 
et à présent que ne voudrois-je pas donner pour être 
ce qu’ils sont ! Je faisois l’esprit fort en faisant 
semblant de ne rien croire^ je reçois à présent le 
fruit de mon incrédulité. Le Ciel est leur partage , 
et l’enfer est le mien : ils sont Saints , et je suis 
damné , et j’ai pu être Saint , et éternellement je 
me souviendrai que j’ai pu l’être j et éternellement 
je penserai que si je ne lé suis pas , c’est parce 
que je n’ai pas voulu l’être. Je pouvois être Saint : 
Ah ! si je l’étois à présent ! mais je ne le suis pas ; 
mais je ne puis plus l’être , et j’aurai éternelle- 
ment le regret dévorant de ne l’être pas. 

Penser éternellement au sang et à la mort du 
Rédempteur , à l’efficace des Sacremens , à la mul- 
tiplicité des secours, à la facilité de tant de moyens j 
et n’y penser que pour avoir toujours présent à 
l’esprit le bon usage qu’oti en devoit faire , les avan- 
tages qu’on en auroit tirés , et la perte infinie qu’on 
a faite , par l’abus libre et volontaire de tous ces 
biens. 

Mon Dieu ! qu’un regret éternel est un crueltour- 
ment ! C’est proprement le supplice de l’esprit et du 
cœur tout ensemble : mais quelle douloureuse impres - 
sion ne fait pas sur une ame le triste souvenir ae la 
courte et presque imperceptible durée de ces courts 

et 



Digilized by Google 




de Pieté, 28 Avril. 433 
et vains plaisirs qui l’ont plongée dans cet abytae 
de malheurs. Hélas ! qu’est- ce qu’une vie dc.quatre- 
vingts ans , comparée à cette épouvantable éternité ? 
c’est moins qu’un point indivisible comparé à tout 
ce vaste univers. 

De là cette éternité de repentirs, qui n’est que 
ce regret éternel , accompagné d’une haine furieuse 
contre sa propre liberté, dont on a fait un si 
méchant usage ; d’une colere ardente contre la bas- 
sesse de ces passions , dont 011 a été la victime ;ù’une 
douleur vive et aiguë , par les châtimens horribles 
qu’on souffre , et qu’on mérite si bien de souffrir. 

Si un réprouvé pouvoit oublier quelquefois le 
sujet de son repentir, il auroit un supplice de 
moins ; mais tout y est présent à l’esprit , et le 
cœur y trouve continuellement dans ces réflexions 
de l’esprit un horrible supplice. Comprenez la pointe 
de ces retours amers. 

Pour ne pas déplaire à un certain nombre de 
gens oisifs , la plupart décriés, tous Sans mérite, 
j’ai déplu à Dieü , et je me suis damné ! 

Pour déplaire à quelques libertins à qui j’avois 
tant de raisons de déplaire , j’ai désobéi à mon 
Dieu , à qui indispensablement je devois plaire , et 
je me suis damné! .. • . , 

Pour, ne pas désobliger des amis de débauche , 
de qui je ne devois jamais rien attendre , je me suis 
attiré l’inimitié de Dieu , et je me suis damné ! ,• 
Pour laisser des grands biens à ceux qui dévoient 
me survivre , et qui dévoient en faire un si mé- 
chant usage , j’ai négligé mon salut , et je me suis 
damné ! ' . •; 

Pour acquérir un vain titre d’honneur , qui est 
enseveli avec moi , j’ai perdu le Ciel ! hélas ! j’ai 
tout perdu, et je me suis damné ! Enfin, pour quel- 
ques heures de divertissemens et de fades plaisirs 
que j’ai pris par humeur , par compagnie , par res- 
pect humain , pour faire plaisir aux autres , j’ai 
sacrifié mon bonheur éternel , j’ai perdu mon ame , 
Ave il. ' * T 
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je me suis damné ! Cette personne si modeste , si 
retirée , si mortifiée est sauvée , et je suis damné ! 
Ce parent , cet ami , cette sœur religieuse , sont à 
présent dans le Ciol , le bonheur éternel est leur* 
partage ; je pouvois avoir la même destinée , et je 
suis damné I Ainsi pense , ainsi parle , ainsi se re- 
pent inutilement dans l'enfer un réprouvé. Combien 
de ceux qui feront cette méditation parleront un 
jour de même ! Ne permettez pas , Seigneur , que 
ce malheur m’arrive j et puisque vous, me donnez, 
le temps de prévenir ces éternels regrets , donnez* 
moi la grâce de les éviter. 

Aspirations dévotes durant le four. 

Miserere mei Deus , secundùm magnam mise' 
ricordiam tuant,. Psal. 6.0 . 

Ayez piti,é de moi , ô mon Dieu jj mais comme 
je suis le plus grand des pécheurs , c’est aussi votre 
plus grande miséricorde que j’implore. 

Adjuva. nie Domine Deus meus : salvujn me fua 
secundùm. misericordiflm, tuemu Psal. 108. 

Secoure^-naoi , Seigneur ,-mon Dieu ! et par votre 
infinie miséricorde, présem'z-moi de ce malheureux 
état ! 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.° (Croire l’éternité malheureuse , et ne la pas 
craindre t c’est impiété : craindre la malheureuse 
éternité , et n’y pas penser continuellement , c’est 
folie : penser à l’éternité malheureuse , et ne se pas 
convertir , c’est une marque visible de réprobation. 
Chose étrange ! la seule pensée de cette effroyable 
éternité fait frémir ; et de peur d’en être touché 
on en éloigne la pensée; Pour vous , rappeiez-la 
souvent j passez peu de jours sans penser au malheur 
de ceux qui , ensevelis dans cette horrible éternité , 
n’ont plus d’espérance d’avoir jamais le moindre sou- 
lagement dans leurs souffrance*. Combien de ceux 
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à qui vous avez succédé , dont vous habitez les 
maisons, dont vous possédez les charges et les terres, 
sont perdus dans cette effrayante éternité. Rendez- 
vous familières ces réflexions : elles sont toutes 
salutaires. 

2 .° N’oubliez pas la pratique suivante. Lorsque 
vous souffrirez quelque douleur , quelque incom- 
modité , goutte , migraine , colique , mal de dents , 
etc. , pensez quel supplice ce seroit pour vous de 
souffrir la même douleur durant un an , six ans , 
vingt-cinq ans , sans avoir le moindre soulagement , 
le moindre intervalle , une colique aiguë , un mal 
de dents vif et piquant , jour et nuit , sans repos , 
sans relâche , durant trente ans. O Dieu , quel 
supplice ! Etre seulement couché immuablement , 
sans pouvoir jamais changer de place durant trente 
ans ; le supplice est insupportable , il est affreux : 
que sera-ce de souffrir tous ces maux tout à la fois , 
tous dans l’excès , et avec ceux-là tous les autres , 
et les souffrir tous durant toute l’éternité. Peu de 
pratiques de piété plus utiles , peu qui puissent êtçe 
plus en usage , et avec plus de fruits. 



VINGT -NEUVIEME JOUR. 

Saint Pierre, Martyr. 

Saint Pierre un des premiers Martyrs que l’Or- 
dre célébré des Freres Prêcheurs a donné à l’Eglise , 
naquit â Verone en Lombardie vers l’an x2o5 , de 
parens infectés de l’hérésie des Catares ou Mani- 
chéens -, mais le Seigneur qui le destinoit pour en 
être le fléau , le préserva , par une providence sin- 
gulière , de la contagion au milieu même d’une fa- 
mille qui en étoit toute infectée. 

On eût dit qu’il étoit né avec une aversion natu- 
relle des maximes de cette abominable secte et de 

. Ta 
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i eux qui vouloiunt les lui inspirer. Prévenu d’une 
grâce seciele , avant même qu’il fût en âge de se 
servir de sa raison , il méprisoit également les ca- 
resses , les sollicitations, les menaces et les coups 
de ceux qui n’avoient rien tant à cœur que de lui 
inculquer de bonne heure les éléniens de leur hé- 
résie. 

Son pere regardant l’éloignement qu’avoit son fils 
pour toutes les leçons de la secte , comme de peti- 
tes mutineries d’enfant , qu’il se flattoit bien de 
corriger dans un âge plus mûr , se résolut de l’en- 
voyer à l’école chez un Maître Catholique , paice 
qu’il n’y en avoit point dans Verone de Manichéen. 
Le jeune Pierre âgé pour lors de sept ans seule- 
ment , apprit avec une facilité surprenante tout ce 
qui étoit conforme à notre Religion , et singuliè- 
rement le Symbole des Apôtres , comme on l’ensei- 
gne dans l’Église. Un de ses oncles furieusement 
«ntêté des erreurs de la secte , l’ayant un jour ren- 
contré , lui demanda de lui rendre compte de ce 
qn’il avoir appris à l’école. L’enfant lui récita le 
Credo. L’hérétique indigné a beau le reprendre , 
l’interrompre ,1e menacer ; l’enfant sans se troubler 
continue : et il ne fut jamais possible à l’oncle de 
le faire taire , qu’il n’eût achevé de réciter l’abrégé 
de ce qu’il croyoit. L’hérétique ne fut pas seule- 
ment surpris ; tout furieux il court en colere chez 
son frere , et lui racontant son aventure , il lui 
prédit que si l’on n’y remédie sur l’heure , cët esprit 
seroit un jour dangereux pour la secte. Il lui dit 
que pour aller au-devant de tout , il folloit l’em- 
pêcher d’étudier. 

Soit que son pere fût fort indifférent en fait de 
religion j soit qu’il crût qu’il lui seroit toujours 
aisé de ramener son fils , il ne fit qu’en rire ; et 
bien loin de vouloir le priver de -l’étude , voyant 
qu’il avoit l’esprit excellent , il l’envoya étudier à 
l’Université de Bologne, et n’oublia rien pour le 
rendre savant. 
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Le jeune Pierre le devint en peu de temps: mais 
les progrès qu’il fit dans la science des Saints fu r 
rent encore plus merveilleux que ceux qu’il fit dans 
les Belles-Lettres. La corruption étoit effroyable 
parmi la jeunesse de cette Université ; et il est 
probable que le pere hérétique , en y envoyant son 
fils , crut que la licence des mœurs lui feroit bien- 
tôt perdre toutes les impressions qu’il avoit eues 
de la Doctrine Catholique. Mais Dieu qui avoit 
garanti l'esprit de Pierre du poison de l’hérésie à 
Verone , lui conserva la pureté de cœur à Bologne, 
et prit un soin tout visible de l’innocence de ses 
mœurs. 

Sa piété croissant avec l’âge , il sentoit croître 
la crainte des dangers. Il en décou vroit tous les 
jours de nouveaux; la vivacité , le brillant même 
de son esprit , son âge , son air , Sa qualité , ses belles 
maniérés , tout tendoit des piégés à son innocence ; 
il résolut de la mettre à l'abri. 

L’Ordre si saint et si' célébré des Freres Prê- 
cheurs , qui ne faisoit alors que de naître , parois- 
soit déjà à tout le monde un port sûr du salut , et 
un asile très-propre à mettre à couvert des tempêtes 
du siede. Notre Saint 11’eut pas plutôt connu ce 
nouvel Institut , qu’il résolut de l’embrasser. 11 va 
se jeter aux pieds du saint Fondateur , et le con- 
jure de le recevoir sous sa discipline. 

Quoiqu’il n’eût alors que qu'aux ans , saint 
Dominique découvrit en lui tant d’innocence , des 
qualités si rares et urfe vocation si marquée , qu’il 
le reçut dans son Ordre , dont il prévit bien qu’il 
seroit un jour l’ornement. Pierre confirma bientôt 
lessentimens qu’avoit eus de lui le saint Fondateur; 
jamais Novice ne commença avec tant de ferveur. 
Quelque parfaits que fussent les exemples qu’il 
avoit devant les yeux , dans une Communauté où 
tout étoit modèle , il se proposa de les imiter , et - 
fit même des efforts extraordinaires pour les sur- 
passer dans le chemin de la perfection. 
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Se laissant emporter à son zele , il donna aisé- 
ment dans des excès. Sa vie ne fut plus qu’un jeûne 
continuel j et à peine permettoit-R que l’accable- 
ment interrompît pour quelques mornensscs veilles. 
In tempérament si délicat dans un âge si tendre , 
succomba bientôt sous de si accablantes austérités. 
Le Novice tomba dans une maladie si dangereuse, 
qu’û.o désespéra de sa santé. L’on ne douta point 
que les excès de son abstinence n’en fussent la 
cause , lorsqu’on s’aperçut que les conduits des 
alimens s’étoient si fort rétrécis , qu’on avoit de la 
peine à lui faire prendre de la nourriture. Sa santé 
cependant se rétablit ; et sa Profession n’auroit fait 
qu’augmenter les excès de sa ferveur , si l’on n’y 
eût mis des bornes. x 

f I-es progrès qu’il fit dans l’étude des Sciences , 
répondirent à ceux qu’il faisoit chaque jour dans 
l’étude de la vertu. Aussi saint que savant , il fut 
bientôt en état de répandre les ardeurs de son zele 
sur tous Ic-s peuples. On découvrit en lui mitaient 
éminent pour la chaire , une éloquence mâle et per- 
suasive, une onction qui amollissoit les cœurs les 
plus durs. La Prêtrise où il fut élevé perfectionna 
et sa vertu et ses taléns. La réputation de notre 
Saint faisoit déjà du bruit dans toute l’Italie , lors- 
que Dieu voulut le mettre à couvert des traits de 
la vanité par une des plus mortifiantes humilia- 
tions. 

Le saint Religieux étoit à Corne ville du Mi la* 
nez , où Dieu le lavorisoit des plus grandes grâces. 
Les douceurs célestes dont il le combloit dans ses 
sublimes contemplations , le portoient à s’entretenir 
familièrement avec Dieu dans ses communications 
intimes. Quelques personnes , ou trop zélées , ou 
trop jalouses , s’imaginèrent entendre* la voix de 
quelque femme avec qui notre Saint s’enlretenoit. 
L’accusation fut accompagnée de circonstances si 
plausibles , qu’il fut blâmé publiquement de son 
indiscrétion prétendue : car sa vertu ne permettoit 
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pas qu’on crût autre chose de lui , sinon qu’il avoit 
eu l’imprudence de laisser entrer quelque femme 
pieuse dans' sa cellule pour entendre sa confession. 
Il contribua lui-même plus que personne à sa con- 
damnation : car étant interrogé par le Supérieur en 
présence des Freres , se prosternant en terre , il ne 
répondit jamais autre chose , sinon qu'il étoit pé- 
cheur , et qu’il demandoit pénitence. On la lui 
imposa ; après quoi il fut relégué au Couvent 
d’Iési dans la Marche d’Anfcone , et interdit de la 
prédication, 

Une mortification si humiliante n’épura pas seu- 
lement sa vertu , elle lui donna tout le loisir de 
goûter les douceurs célestes dans* sa retraite. «La 
priere et l’étflde occupoient tout le temps que sa 
charité pour ses Freres ne lui fa boit pas employer 
aux exercices les plus vils. Mais dans le tempî 
qu’il goûtoit le plus son humiliation, Dieu rëndit 
justice à son innocence : on reconnut qu’on l’avoit 
accusé à faux ; on le rappella ; il fut rétabli avec 
honneur dans stes premières fonctions , et ce réta- 
blissement fut pour lui la plus dure de toutes les 
épreuves. 

Employé à ia prédication , il devint d’abord 
l’Apôtre de l’Italie : la liomagne , la Marche d’An- 
Cone , la Toscane , le Boulenois et le Milanez res- 
sentirent bientôt les fruits de sa mission. Il ne 
paroissoit jamais en chnire que les plus endurcis ne 
fussent touchés , les plus grands pécheurs conver- 
tis , et que tout l'auditoire ne fondît en larmes. 
Les peuples sortoient des Villes , et venoient en 
foule au-devant de lui. Nul pécheur , nul héréti- 
que même qui put résister et è la force de ses rai- 
sons , et à l’énergie de ses discours , et à la vertu 
toute puissante de Ses exemples. 

Puissant en paroles et en oeuvres , il n’eut pas 
plutôt prêché à Florence , que les hérétiques qui 
jusqu’alors avoient triomphé , ti’oserertt plus pa« 
roître en public : il porta même les Catholiques à 
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se croiser pour les chasser du pays ; et en moins 
de six fins toute la Toscane fut Catholique. Il ne 
poursuivit pas avec moins de zele , ni avec moins 
de succès les pécheurs , et les hérétiques dans le 
Milanez. Son auditoire ne pouvant plus se renfer- 
mer dans les -Eglises , il étoit obligé de prêcher 
dans les places , les rues et les champs. Son arrivée 
étoit toujours prévenue par la foule du peuple qui 
sortoit des villes : on le recevoit en entrant au son 
de toutes les cloches. On fut contraint à Milan de 
lui faire une chaire fermée et- portative, pour l'em- 
pêcher d’être étouffé par la presse , et pour pouvoir 
le transporter d’un lieu à un autre après son sermon. 

Il ne prêcha farnais qu’il ne fit des conversions 
miraculeuses. Il ne se. montroit jamais en public 
qu’il 11e fit beaucoup de miracles. Les hérétiques 
comprenant qu’ils alloient être exterminés par ce 
nouvel Apôtre , curent recours à la ruse. Le Chef 
du parti les ayant assemblés : Vous voyez bien , 
leur dit-il , que la réputation qu’il s’est acquise par 
de faux miracles , parmi ce peuple insensé , va per- 
dre notre secte ; il n’y a pas de temps à perdre , et 
voici ce que j’ai imaginé : Vous voyez que je me 
porte bien , jé vais cependant contrefaire le ma- 
lade , et me glissant parmi la foule , je le prierai 
comme les autres de me rendre la santé, il 11e 
manquera pas de me mettre la main sur la tête j 
et avec un signe de croix, de me dire que je suis 
guéri. Alors je crierai à l’imposture , et je décou- 
vrirai au peuple la fourberie de son Piédicateur. 

L’artifice fut approuvé, et il fut bientôt mis en 
visage , mais à la honte du parti. Ce fourbe s’étant • 
présenté : Je prie Jésus - Christ , s’écria le Saint , 
de vous donner la santé si vous êtes malade ; mais 
de vous rendre malade si vous nous trompez. A 
ee moment l’hérétique (tombe de foibiesse , et 
se trouve saisi d'une fievre si ardente qu’on ne crut 
pas qu’il vît la fin du jour. Alors publiant lui— 
même sa fourberie, il prie. le Spint d’avoir pitié 
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de son ame , fait abjuration de l’hérésie , et re- 
couvre une double santé. _ ; 

On ne peut dire toutes les merveilles que Dieu 
fit par son serviteur pour confondre les hérétiques. 
On vit les Docteurs de la secte devenir muets subi- 
tement en présence du Saint ; on vit toutes les 
ruses du démon rendues inutiles par ses prières ; 
et tout l’enfer eut beau frémir contre le Frere 
Pierre de Verone, car c’est ainsique le nommoient 
les hérétiques , le saint Prédicateur de l’Evangile 
confondit tous les hérétiques, et triompha de tout 
l'enfer. 

Sa foi animée de l’amour ardent qu’il avoit pour 
Jesus-Christ , et de la plus tendre dévotion envers 
la sainte Vierge , devenoit chaque jour plus vive 
et plus puissante. On le voyoit tous les jours à 
l’autel fondre en larmes ; et il ne récitoit jamais 
le Rosaire qu’il ne reçût de nouvelles faveurs du 
Ciel. 



Vers l’an 1233", le Pape Grégoire XI voyant les 
tristes progrès que faisoit l’hérésie , et connoissant 
la vertu , le savoir et le zele de notre Saint , le fit 
Inquisiteur général en Italie. Ce Tribunal si saint, 
l’un des plus fermes boulevarts de la Foi , la sen- 
tinelle de la Religion , la terreur de tous les héréti- 
ques , contre lequel ils se sont toujours déchaînés, 
et auquel l’Espagne , le Portugal et l’Italie doivent 
le bannissement perpétuel de 1 l’erreur et la propre 
extinction des hérésies : ce saint Tribunal ne reçut 
jamais plus d’éclat et ne parut jamais plus redou- 
table aux ennemis de Jesus-Christ que quand saint 
Pierre fut à sa tête. L’hérésie en frémir , sur-tout 



lorsqu’Innocent IV eut confirmé notre Saint dans 
cet important emploi Son zele augmentant avec 
son autorité , il poursuivit l’hérésie jusque dans 
son fort; et sans lui laisser le teitips de se retran- 
cher, il entreprit de la chasser de l’Italie. 

• Quelque ardent , quelque vigoureux cependant 
que fût son zele , il ne fut jamais trop violent ni 
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amer. La douceur de Jésus -Christ fit toujours en 
partie son caractère -, il cherchoit le salut de l’hé- 
rétique , et non pas sa mort. La charité cepen- 
*> dant de l’Inquisiteur ne put jamais calmer les alar- 
mes des hérétiques. Ils virent bien qu’ils n-avoient 
point de bonne composition à attendre sans leur 
conversion. Obstinés à ne se point convertir , iis 
conjurèrent sa perte. 

Leur dessein ne fut pas inconnu au saint Inqui- 
siteur : Je sais , dit-il un jour en prêchant , je sais 
que les ennemis de Jesus-Christ et de son Église 
ont mis ma tète à prix d’argent ; c’est le plus grand 
bonheur qu’ils puissent me procurer que de répan- 
dre mon sang pour la Foi , et c’est la grâce que 
je demande â Dieu depuis long-temps tous les jours 
à la Messe : mais j’espere qu’ils ne gagneront rien 
en m’ôtant la vie ; je leur ferai une plus rude 
guerre après ma mort. 

Les Chefs de ces hérétiques qui demeuroient â 
Milan, ayant appris que le Saint revenoit du Cou- 
vent de Como dont il étoit Supérieur , et où il 
étoit allé passer les fêtes de Pâques, aposterent 
deux assassins pour le tuer. Ces misérables étant 
convenus du prix, furent l’attendre sur le chemin 
de Como à Milan , entre Barlassina et Giussano. 
L’un deux nommé Carin l’ayant joint dans le temps 
qu’il prioit Dieu , lui déchargea sur la tête deux 
Coup de hache , dont il le crut mort. Le Saint ren- 
versé , par terre , et nageant dans son sang , ramas- 
sant tout ce qui lui restoit d’esprit et de force, 
récita le Symbole de la Foi , tandis que l’assassin 
perçoit le compagnon du Saint appelé Frere Domi- 
nique. Voyant que le saint Martyr s’étoit relevé 
jur ses genoux pour acherer son Symbole de Foi 
et recommander son ame à Dieu, il retourna à 
lui, et lui enfonçant l’épée dans le côté, lui 
procura par -une si glorieuse mort la précieuse cou- 
ronne du martyre. Ce fut le 29 Avril de l’an I2ô2» 
et la quarante- sixième année de son âge. 
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Le corps du Saint fut transporté à Milan , et en- 
terré arec une pompeuse solennité dans l’Eglise de 
Saint-Eustorge, possédée par les Religieux de son 
Ordre. Sa mémoire devint d’abord si glorieuse par 
les grandes merveilles que Dieu opéra à son tom- 
beau par son intercession , que le Pape Innocent 
IV le mit solennellement au nombre des Saints 
avant même l’anniversaire de sa mort , et. publia le 
décret de sa canonisation à Pérouse la même année. 
On leva son corps, et après l’avoir laissé pendant 
quelques jours eiposéA la vénération publique, on 
l’enferma dans un tombeau de marbre. L’an 1840 , 
on fit urie seconde translation de ce saint Corp» 
durant le Chapitre général des Dominicains à Mi- 
lan , et l’on mit sês Reliques dans un tombeau neuf 
de marbre , beaucoup plus magnifique que le pre- 
mier 4 placé dans une Chapelle basse très - riche. 
L’an 1661 , les Révérends Pérès Dominicains fi- 
rent Une fibuvelle translation de son chef, enchâssé 
très-richement dans un reliquaire d’or et de cristal , 
qu’on conserve dans une des plus magnifiques 
Chapelles. 

# 

La Messe de ce jour est en l'honneur de ce Saintj 
L'Oraison qu’on dit à la Messe est celle qui suit. 

4T " • e - 4- 1 ' ^ ^ 1 1 ’ 

pRÆSTA , quœsumus ont- Traites , s’il vous plaît , o 
, ii ivofens Deus , ut Bcati X Dieu tout-puissant, que 
Pétri Marty-ris lui Jùlem nous imitions avec une dévo- . 
congrud d'evolione secte- tion convenable la foi du 
mur : qui proejusdeni Jidei Bienheureux Pierre votre 
dilatatione , marlyrii pal- Martyr , lequel pour la . pro- 
mam meriiit oblinere. Per paeation de la mémo foi , à 
DotUinUui noSiruin , etc. mérité d’obtenir ta palmé dii 
martyre, Par Nûtrè-Seigrietir , etc. 
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L’ E P î T R E. . .. s 

Leçon tirée de la seconde Epître du Bienheureux ( 
Paul Apôtre , à Timothée. Chap. 2. 

: Memoresto TY/To.» très-cher Fils : Sou- 
Dominum nostrum Je- venez-vous que Jesus- 

siiin Christiun resurrexisse Christ qui est des descendans 
à niortuis ex seminc JJn- (le David est ressuscité con- 
vid , secundum Evange- furmémeut à 1’Evangilje que- 
-Hum inciun , in cjuo luboro je proche ; pour lequel je„spuf- 
u.u/Lie ad vincula , quasi fié jnsqiies à êtve dans les 
jnatè operans : sed vcrbttm fers comme un criminel 
Dei non est alliga(um. mais la parole de Dieu n’est 
Jdcô omni a sustineopropter point captive. Dans cette vue 
elcctos , ut et ipsi salutern j’eudure tout pour les Elus » 
•consequantur , quœ est in alin qu'eux-mêmes ils obticn- 
Ci risto Jesu , cum glo- neut aussi le salut qui est eu 
ria cælcsti. Tu autem as.se- Jesus-Christ , et la gloire cé- 
cutus es meam doctrinam , leste. Vous êtes- au reste 
institution cm , proposition, hicniustiuit de ma. doctrine r 
fi fi ni , longanimitatetn , 3e ma Conduite , de mes des- 
düeetioitrin , patientiam , seins , de ma fui , de ma 
perseculiones , passion es .• constance.de ma charité, 
qualia mihi facta sont An- de ma patience , de nies per- : 
tiochice, J cou i , et Lystris ; séditions, Je mes souflian- 
quales persecutiones susti- ces ; de ce qui m’est arrive' a 
nni , et ex omnibus eripuit Antioche , à Icône et à Lys- 
rr.e Dominas. Et omîtes qui tre - y quelles persécutions t’ai- 
piè volunt vivere in Chris- eu a • souffrir : mars' le Sei- * 
to Jesu persccutioiu ui pa- gneur m’a délivré de tous ccs 
tientur. " ” maux. Et tous ceux qui veu- 

lent vivre dans la piété selon Jesus-Christ , souffrirent 
persécution. 

' Ce fut l’an 66 de Jesus-Christ que saint Paul 
écrivit de Rome cette seconde Lettre à son cher 
Disciple dans sa derniere captivité. Il le presse 
fort de le venir ; trouver , et de lui apporter son man- 
-v tcau et ses livres , principalement les parchemins ; 
e'éti it , à ce qu'on croit , t Ecriture Sainte suivant 
l'usage des Juifs. Il l'exhorte sur tout à^viter les 
questions inutiles qui ne servent qu'à scandaliser 
et à engendrer des querelles „ 
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Qu’une dévotion feinte révolte tous les esprit, et 
excite l'indignation de tout le monde ; rien de plus 
juste : les hypocrites sont des objets de la haine de 
Dieu et de l’aversion des honnêtes gens. Mais qu’on 
se révolte encore contre la véritable piété , et que 
la vertu Chrétienne souffre une espece de persécu- 
tion au milieu même du Christianisme ; : ce sent là 
de ces faits que la seule expérience rend croyables , 
et qui paroissent également opposés à la religion 
et à la raison 

La véritable piété a beau se rendre aimable par 
sa douceur , par son propre mérite , par sa sagesse, 
par son humilité ; quelque riant , quelque fini , 
quelque brillant que soit son portrait ,,on ne le re- 
garde jamais que de mauvais œil. On trouve ses 
traits grossiers , son visage pâle -, ses couleurs som- 
bres , Son air fier ét rebutant j parce que' c’est tou- 
jours le cœur gâté et corrompu des libertins qui 
juge de la vertu, et non pas l’esprit. De là ce dé- 
chaînement si universel contre la piété chrétienne: 
tandis que la licence des mœurs est applaudie, la 
dévotion est 'en butte â tous les traits de la plus 
maligne critique ; chacun croit avoir droit de cen- 
surer, de décrier , de mordre les personnes dévotes ; 
à peine trOuvent-elles un abri contre la médisance. 
D ’où vient cette antipathie si générale, et quelle 
est la véritable cause de cette injuste persécution l 

(Les impies persécutent la vertu par haine; les 1 
indévots par vengeance , les indifférens par jalou- * 
sie , les Grands par orgueil , les petits par dépit 
et par mauvaise humeur. Depuis quand est-ce un 
crime de n’êtrc plus méchant J On avoit bien oui 
dire, même aux Païens , que le seul nom de Chré- 
tien portoit dans son idée la pratique de toutes les 
vertus , et qu’il valoit seul une apologie : mais se 
fût-on attendu à trouver des Chrétiens qui désap- 
prouvassent la pureté des mœurs et une vie cou* 
forme aux maximes de l’Evangile J 



Digitized by Google 




446, Exercices 

Il est surprenant que parmi des gens qui font 
tous profession de la même religion , il se trouve 
de si déraisonnables , et de si irréligieux censeur» : 
mais on se rassure quand on pense à Ce qui met de 
si mauvaise humeur tous ces pitoyables critiques. 
Une femme qui se réforme est une censure insup- 
portable à cent autres qui savent bien qu’elles ont 
plus besoin qu’elle de se réformer , et qui n’ont ni ( 
assez de force d’esprit, ni assez de bon sens, pour j 
le faire. Lés bons .exemples d’une jeune personne , 
régulière sont des reproches qu’une femme coquette , 
ne peut pas souffrir , et voilà ce qui fait qu’elle 
se déchaîne en toute occasion contre les dévotes. 

. Un jeune homme qui réglé ses mœurs , fait une 
piquante leçon de réforme â tous ses compagnons 
de débauches , â qui un tel exemple fait sentir vi- 
vement l’indispensable nécessité qu’ils auraient de 
se reforrqer. On a un secret déplaisir de voir qu« i 
ceux qui n’étoient pas meilleurs que nous , soient 
devenus plus Sages : on tâche de détourner , ou du 
moins d’affoiblir par de fades plaisanteries , des re- 
proches trop importuns. Mais la conscience ne , 

{ •rend pas aisément le change ; le dépit croît avec , 
es remords : et voilà ce qui met les libertins de si 
mauvaise humeur contre les gens de bien ; voilà 
la véritable cause de cette persécution domestique : 
ef c’est â quoi l’on doit s’attendre , tant qu’il y 
aura dans le monde des femmes mondaines et des 
libertins. Trop de lumière nuit à des yeux malades , 
et irrite la mauvaise humeur. On raille , on décrie, 
on persécute les gens de bien, parce que qu’on . 
voudrait sé persuader qu’il n’y a point de vérita*--, 
ble vertu dans le monde , pour pouvoir se tranquil- 
liser dans une vie licencieuse , et autoriser par-là 
le dérèglement des mœurs. 
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La suite du saint Evangile selon saint Jean, 

Chap, ià. 

rN illo tcmporc : Dixit Tj'N ca temps-ln : Jcsus dit 
■* Jcsus Discipulis suis : •*-* à ses Disciples : Je suis 
Ego sum vitis vera : et la ve'ritable vigne , et 1110a 
Pater meus agricola est. Pere est celui qui la cultive. 
Omnem palmitem in tue Toute branche qui sera eu 
non ferentem fructuni , toi- moi sans porter de fruit, il 
Ict eum : et onytem qui l’otera; et toutes celles qui 
J'ert fructuni, purgabit eum, portent du fruit , il les net- 
ul fructuni plus afferat. tovera , afin qu’elles portent 
Jam vos mundi estis prop- plus de fruit. Pour vous , vous 
ter sermonem , quem locu - êtes déjà nets à cause de ce 
tus sum vobis : Manele in que je vous ai dit : Deraeu- 
me, et ego in vobis. Sicut rez en moi , et je demeure- 
palmes non potest ferre rai en vous. Comme la bran- 
fructum à seinelrpso , nisi che ne peut d’elie-inême por- 
manserit in vite : sic nec ter de fruit qu’elle ne dcuieu- 
vos , nisi in me man- re unie a la vigne, ainsi voua 
seritis. Ego sum vitis, n’en pouvez, point porter que 
vos palmites : qui manet vous ne demeuriez unis à 
in me , et ego in eo , hic moi. Je 'suis Ja vigne , et 
fert fructum mullum : quia vous êtes les bftnches : celui 
sine me nihil potestis face- qui demeure en moi , et ea 
re. Si quis in me non man- qui je demenre, porte bean- 
serit : mittetur foras sicut coup de fruit ; car sans- moi 
palmes , et arescet , et col- vous ne pouvez rien faire. Si 
ligent eum , et in ignCm quelqu'un ne demenre pas- 
mittent , et ardet. Si man- en moi , il sera jeté dehors 
seritis in me, et verba mea comme le sarment , et il de- 
iu vobis manserint quod- viendra sec ; on le ramassera , 
cuinque vofueritis peletis , on le jettera an fen ,. et «1 
et fiel vobis. brillera. Si vous demeurez ea 

moi , et que mes paroles demeurent en. vous , vous detiuiu- 
derez tout ce qu’il vous plaira , et vous l’obtiendrez. 



Digitized by Google 




448 



Exercices 



MÉDITATION. 

.4 

De la Foi. 



Premier Point. 

Considérez que la foi vive nous unit à Jesus- 
Christ. Le juste vit de lu foi $ sans la foi l’ame est 
Comme le sarment séparé de la vigne , qui n’est 

{ iropre qu’à être jeté au feu. Mais pensez-vous que 
e Fils de l'homme , quand il viendra , trouve de 
la foi sur la terre ? en trouvera - t - il beaucoup, 
aujourd’hui ? Il y a beaucoup de Chrétiens ; il y a-t-il 
autant de vrais Fidelles ? Cette foi qui a vaincu le 
inonde , en dissipant ses erreurs , en bannissant le 
vice , en corrigeant les mœurs j cette foi si puis- 
sante en œuvres , si féconde en vertus , si efficace 
en miracles ; celte foi qui a donné plus de diK- 
sept millions de martyrs , et qui a peuplé tant de 
déserts d’un nombre presque infini ae saints soli- 
taires ; cette? foi vit-elle en moi ? Mes sentimens , 
mes mœurs , mes discours , ma conduite , tout 
cela annonce - t- il la foi? et qui n’auroit qu’une 
connoissance spéculative du vrai Chrétien , con- 
noîtroit-il à me voir que je suis du nombre des Fi- 
delles ? 



Mon Dieu , quelle monstrueuse contradiction de 
croyance et de mœurs ! Nous croyons que nous 
n*avons été créés que pour Dieu ; c’est-à-dire , que 
le soleil n’est pas plus fait pour éclairer , ni le 
feu pour brûler , que nous sommes faits pour aimer 
Dieu et pour lui plaire. Tous nos jours sont comptés, 
et Dieu lui -même ne peut pas nous dispenser une 
seule heure de ces jours de l’obligation essentielle 
que nous avons de le servir et de lui plaire. Tout 
ce qu’il nous a plu d’appeler grand ; affaires im- 
portantes , projets flatteurs , hardies entreprises , 
tout cesse d’être quelque chose , dès-lors que Dieu 
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n’en est pas le motif. C’est ici la vérité fondamen- 
tale de. notre Religion ; c’est la base sur quoi tout 
porte , c’est-à-dire , que nous croyons que nul objet 
créé ne peut nous rendre heureux , et que la pos- 
session seule de Dieu peut satisfaire la passion 
extrême que nous avons de l’étre. Qu’il n’y a pro- 
prement de vrai bien que Dieu seul , et que le seul 
moyen de le posséder , c’est de vivre selon les 
maximes de l’Evangile. Qu’enfin si Dieu 11’est notre 
souverain bonheur , il sera nécessairement notre 
souverain malheur. 

On croit que le péché est le souverain mal de 
l’homme , que c’est proprement le seul mal 5 on 
convient que la vertu- seule peut nous rendre heu- 
reux dans le monde j et que notre grande affaire , 
que notre unique et indispensable affaire c’est le 
salut. On 11e peut pas dire qu’on ignore la diffi- 
culté de se sauver , 'et de quelle conséquence il 
est de ne pas se perdre. On croit qu’il y a après 
cette vie une heureuse ou malheijgeuse éternité > 
et que la mort , quelque imprévue qu’elle puisse 
être , est le moment décisif du sort. éternel. On 
croit l’enfer , et l’on croit que cette épouvantable 
infinité et éternité de supplices est la peine d’un 
seul péché mortel. Voilà un précis de quelques 
points essentiels de notre croyance ; voilà ce qu’on 
fait profession de croire , et ce qu’on est obligé 
indispensablement de croire ; voilà ce que je crois , 
bon Dieu ! et comment s’accorde ma conduite avec 
cette croyance ! ( 

Second Point. 

Considérez qu’il est étrange qu’il se trouve des 
Chrétiens qui s’efforcent de ne pas croire ce qu’ils 
craignent ; mais est - il moins surprenant dans le 
Christianisme , qu’il se trouve des gens qui ne. 
craignent point ce qu’ils croient. Quel mystère 
d’iniquité plus impénétrable ! Soumission de l’esprit 
à la loi , révolte du cœur contre ses préceptes , 
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Religion sainte , mœurs de ses sectateurs corrom- 
pues : croyance de tout ce qui impose une nécessité 
indispensable de mener une vie innocente , irrépré- 
hensible , exemplaire ; conduite qui dément tout ce 
qu’oncroit. A la vérité le sort deslnfidellesest déplo- 
rable ; maïs les déréglemens de la plupart des Chré* 
tiens leur font-ils espérer un meilleur sort • Quel 
malheur de n’étre pas dans le seiu de l'Eglise , de 
n’avoir nul droit au bonheur éternel 1 mais en est- 
oc un moindre d’étre enfant de l’Eglise , et de- se 
rendre indigne de cet éternel bonheur auquel on a 
droit ? Certainement lequel vaut mieux , ou ne 
croire presque rien de ce qu’on est obligé de 
croire , ou ne faire presque rien de ce qu'on croit ? 
Quelle part ai-je à toutes ces concluantes réflexions / 
Quelle est ma foi , et quelles sont mes œuvres ! Je 
crois ; car enfin , j’aurois horreur d’être infidelle : 
mais vis-je en vrai Chrétien ! 

Je 'crois que l’enfer , le malheur éternel , sont la 
perne du péch^mortel ; et je peche ! je crois que 
Jésus-Christ , mon Seigneur , mon Sauveur , mon 
souverain Juge , est réellement présent sur nos 
Autels ; et avec quel respect , avec quelle frayeur , 
avec quelle dévotion suis-je en sa présence ? Ose- 
rois-je paroître devant les Grands du monde avec 
la même indécence , la même immodestie , avec la 
même liberté que je parois dans l’Eglise ? Je sais ce 
que vaut une Messe ; quelle est ma Religion , quel 
est mon empressement à y assister ! O mon Dieu , 
que cette opposition monstrueuse de croyance et 
de mœurs fait un terrible effet sur une personne 
mourante ! Qu’en penserai -je moi -même à cette 
heure fatale , qui décidera bientôt de mon sort 
éternel î 

On croit l’enfer , et l’on peche î Cette femme 
mondaine , dont la conscience est un chaos , et i 

Î ui le monde est une idole , croit les vérités de 
'Evangile, elle croit l’enfer. 

Ces libertins dont la vie est un enchaînement da- 
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péchés , qui plaisantent insolemment des plus saintes 
pratiques de piété , qui raillent de l'enfer même : 
ces libertins croient à l'enfer. 

Ces gens oisifs , ces gens de plaisirs , qui passent 
leurs jours dans un oubli (le Dieu affecté , dans une 
mollesse païenne ; qui n’ont qu’une surface de Re- 
ligion ; ces gens du monde qui sacriiient tout à un 
vil intérêt , et cent autres passions : tous ces gens- 
là croient l’enfer. 

On frémit à la seule pensée de l’enfer : et A 
la vue de cet enfer on peche ! Peut-être ne croit- 
on pas cette effrayante vérité ; on la croit : car 
eniin, pourquoi crier au Confesseur aux approches 
d’une mort soudaine ? mais egfin , rajuste- t-on 
aisément aux maximes de la Religion une vie 

a e au moment qu’on expire ! Il faut de l’in* 
e entre la conversion et la mort. 

Je m’aime trop pour vouloir être damné : mais 
vis-je assez chrétiennement pour ne l’ctre pas ? et 
â considérer ce que je crois , et comme je vis « 
puis je raisonnablement espérer d’être sauvé ! Com- 
bien de ceux qui feront cette méditation désespé- 
reront du salut d’un autre que je verrois ne vivre 
pas plus chrétiennement que moi ! 
j. Eh , mon Dieu ! quel seroit mon sort , que 
deviendrois-je , si je devois à ce moment aller 
rendre compte devant vous de ma conduite ! Serois- 
je bien reçu à dire : Je n’y pensois pas. Je viens 
d’y penser : ma conduite dément ma foi ; je sens 
que mes mœurs contredisent ma croyance. Et 
je me contenterai de penser que 'je serai bien à 

f tlaindre si je mourois dans un jour; qujgje serois 
e premier à me condamner , si je paroiss^^ devant 
le souverain Tribunal; que mes mœurs crieroient 
contre moi ; que mon iniquité demande justice î 
Ah , mon Dieu ! vous ne voulez pas la mort du- 
pécheur , mais qu’il vive : votre grâce , mon Dieu , 
et dès ce jour , mes mœurs , mes sentimens , ct> 
toute ma conduite répondront à ma foi. 
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Aspirations dévotes durant le jour. 

Credo Domine.. ; aâjuva incredulitatem meam . 
Marc. g. 

Je crois , Seigneur , fortifiez mon peu de foi. 

Domine , adauge nobis fidem. Luc. 17. 

Seigneur , augmentez-nous la foi. 

P RATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.° (Quoique la Foi soit une vertu , pour ainsi 
dire , ùe l’entendement , le manque de foi est un 
vice de la volonté. La foi est une soumission d’esprit 
et de cdéur. L’infidélité est également le fruit de 
la corruption du cœur et de l’orgueil de l’esprit. 
Vit - on jamais un Hérétique ou un Hérésiarque 
humble l INul qui ne préféré avec opiniâtreté son 
propre sentiment , v ses propres lumières , au sen- 
timent de toute l’Eglise , aux lumières même du 
Saint-Esprit. En a-t-on jamais vu se soumettre 
de bonne foi aux Constitutions des Papes , aux 
Décisions desConciles ? L’Hérétique croit avoir seul 
l’Esprit de Dieu : Ego sum vidons fa) : C’est moi 
qui suis le voyant, (^uel aveuglement pitoyable ! 
C’est cependant le caractère de tous ceux qui n’ont 
pas Une foi humble , simple , ou qui en manquent. 
Pour vous , faites-vous une loi de soumettre votre 
raison , vos lumières , votre étude , votre savoir , 
aux Décisions de vos Pasteurs et du Saint Siégé. 
L’Eglise a parlé, tout doit obéir, tout doit se 
taire. Tout vrai Fidelle porte sa soumission en ce 
point jtijft|u’à la délicatesse : la difficulté qu’on 
sent à se' soumettre aveuglément , et l’attachement 
qu’on a à ses propres lumières et à son propre 
sens, est la marque de l’esprit d’erreur. La peti- 
tesse de l’esprit , la foiblcsse même de génie , 
rendent la soumission plus difficile ; c’est ce qui 
fait que les demi-savans , les ignorans , les femmes 
“'"(a) ». K eg\ 9. 
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reviennent avec plus de peine de leur entêtement. 
Comprenez dès ce jour toute la malignité de ce 
défaut y prévoyez-en toutes les fâcheuses consé- 
quences. Faites-vous honneur de ne vouloir croire 
que ce que l’Eglise croit $ ne voyez ce qu’elle 
vous présente que par ses yeux ; ne sachez parler 
en matière de religion que son langage j ignorez 
et faites gloire d'ignorer tout autre jargon. 

2 .° Faites souvent durait le jour des actes de foi ; 
prenez de bonne heure cette sainte habitude , non- 
seulement en assistant aux exercices de religion , 
et aux sacrés Mystères, mais en toute occasion durant 
lé jour. La foi languit , et voilà la source de tous 
les désordres ; ces actes fréquens l’excitent, la réveil- 
lent , et avec elle le courage qui s’affoiblit toujours 
avec la foi. Dites avec ce pere dont parle l’Evan- 
gile (a) : Credo , Domine , adjuva incredulitateui 
meam : Je crois , Seigneur ; mais fortifiez mon peu 
de foi. Tantôt avec Marthe ( 1 >) : Utique , Domine , 
ego credi , quia tu es Christus Filius Dei vivi , qui 
in hune mundum venisti : Oui , Seigneur , je l’ai 
cru que vous êtes le Christ Fils du Dieu vivant 
qui êtes venu eij ce monde. Ou enfin , avec les 
Apôtres : ( c ) Adauge nobis fidem : Seigneur , 
augmentez nous la foi. 



TRENTIEME J O U R. 

Sainte Catherine de Sienne r Vierge. 

Sainte Catherine , si célébré par les grandes 
grâces dont Dieu l’a comblée presque des le ber- 
ceau , étoit fille d’un Teinturier de Sienne en Tos- 
cane , nommé Jacques Benincase. Elle vint au 
monde jumelle d’une autre fille l’an 1847. mere 
Lapa? qui n'avuit pu se résoudre à nourrir aucun 
(a) Marc. 9. (b) Joan. 11. (c) Luc. 37. 
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des autres enfans qu’elle avoit eus , voulut être s» 
nourrice par un mouvement de prédilection pour 
cette cadette. 

Catherine à qui sa gaieté naturelle et sa belle 
humeur firent donner le surnom d’Euphrosine , fit 
paroître dès ses premières années tant de penchant 
peur la vertu , et des inclinations si chrétiennes , 
que dès l’âge de cinq ans on ne l’appeloit plus que 
la petite Sainte. On peut dire que sa piété prévint 
sa raison , et sa raison spn âge. 

A peine eut-elle appris la salutation angélique , 
qu’on s’aperçut qu’elle ne montoit jamais dans le 
logis qu’elle ne se mît à genoux à chaque degré pour 
réciter cette priere. On eût dit qu’elle étoit née 
avec la dévotion la plus tendre pour la Mere de 
Dieu; et Jésus-Christ lui inspira dés son enfance 
un désir si ardent de se consacrer toute à lui , et 
de n’avoir jamais d’autre époux , qu’elle lui fit vœu 
de virginité dès l’entrée de sa huitième année. 

Les grâces furent dès-lors plus abondantes , et 
on la vit faire chaque jour de nouveaux progrès 
dans la vertu. Une vision qu’on croit qu’elle eut 
de Jesus-Christ l’embrasa si fort du feu du divin 
amour , qu’elle en devint dès-lors la victime. Elle 
n’eut plus de goût que pour la solitude et pour 
la priere j l’abstinence, le jeûne et cent autres in- 
génieuses mortifications , qu’elle déroboit à la con- 
noissance de ses parens , lui devinrent familiè- 
res ; tonté son étude ne fut plus que de plaire sans 
cesse à son divin époux. 

Une légère complaisance lui coûta cher. Sa mere 
voyant que de toutes ses filles nulle n’avoit des 
qualités qui ki promissent un plus avantageux éta- 
blissement que Catherine , l’obligea de s’habiller 
avec moins de négligence , et de cultiver avec 
soins les agrémens naturels que Dieu lui avoit 
donnés. Une de ses sœurs mariées ne lui laissoit 
point de repos ; et ce fut pour se délivrer de*cette 
vexation domestique qu’elle consentit de friser ses 
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cheveux : mais ayant connu dans l’oraison combien 
cette petite lâcheté avoit déplu à Dieu, elle en 
conçut un si vif repentir, qu’elle ne manqua ja- 
mais tous les ans de s’en accuser avec beaucoup de 
pleurs , comme du plus grand péché de sa vie. 
Cependant cette grande inclination qu’elle avoit 

f our ta retraite déplut â ses parens. On pensoit à 
établir ; et un Gentilhomme charmé de sa vertu 
et de ses belles qualité la redherchoit en mariage. 
Toute sa famille applaudissoit à ce parti ; mais 
notre Sainte qu’on pressoit fort de donner son con- 
• sentement , se coupe les cheveux ; et pour faire 
conWître â tout le monde qu’elle ne vouloit point 
d’autre époux que Jesus-Christ , elle met un voile 
sur sa tête. Ce début révolta ses parens , on résolut 
de lui faire perdre toutes ses pensées de dévotion j 
et pour y réussir on la surchargea seule du soin de 
toute la maison , et des offices les plus bas et les 
plus pénibles du ménage. 

Quoique cette laborieuse humiliation la dédonv 
mageât en partie du loisir qu’on lui avoit ôté de 
prier Dieu , elle fut très-sensible à la perte de 
sa douce solitude. S’en plaignant un jour au Sau- 
veur , une voix intérieure lui dit de se faire une re- 
traite dansson coeur, et lui apprit le secret de trouver 
même la solitude dans le pénible tracas du ménage. 
Dès-lors elle ne perdit plus Dieu de vue. La mul- 
tiplicité de ses tumultueuses occupations n’inter- 
rompit plus son oraison ; son visage toujours riant * 
disoit combien son cœur étoit tranquille , sa persé- 
vérance désarma ses parens. Son pare voyant sa fer- 
meté dans l’égalité de sa vertu, ne douta plus que 
Dieu 11e fût l’auteur de ses desseins. Sa mere char- 
mée de sa patience et de sa douceur , résolut de 
ne plus s’opposer aux desseins de Dieu ; et l’un et. 
l’autre lui laissèrent la liberté de suivre les mou- 
vemens de la grâce. 

< Catherine se servit de cètte indulgence pour s’é- 
prouver , pour ainsi dire , par les prélude%de la vie 
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austere qu’elle se proposoit de mener dans la Con- 
grégation des Filles de' la Pénitence. Elle s’inter- 
dit absolument l’usage du vin et de la viande , et 
n’usa plus que d’herbes 6rues sans pain. Deux ais 
sans paillasse , sans matelas , lui servoient de lit , 
de table et de siégé. Une chaîne de s fer armée de 
pointes qu’elle ne quitta que par obéissance , peu 
d’heures avant sa mort , prit la place d’un rude ci- 
lice : elle s’interdit l’usagé du linge à 1 âge de dix- 
huit ans ; et dès-lors sa vie ne fut plus qu’un jeûne 
continuel et un prodige de pénitence. A peine som- 
meilloit-elle une heure dans la nuit, tout le reste 
du temps étoit employé à la priere. Elle avoua à 
son Confesseur que rien ne lui avoit été plus pé- 
nible que de combattre la nécessité de dormir. Elle 
prenoit trois fois par jour la discipline avec une 
innocente cruauté. On a de la peine à comprendre 
comment une fille de dix huit ans , d’une santé 
foibie , d’une complexion délicate ait pu soutenir 
de si étonnantes austérités. Toute l’attention de son 
Directeur étoit de tempérer l’ardeur extrême qu’elle 
avoit de macérer son corps , et de modérer la rigueur 
de ses pénitences. 

Elle tomba malade. Sa mere qui l’avoit si fort 
exercée , mais qui l’airuoit encore plus que ses 
sœurs en fut alarmée. Catherine lui déclara que sa 
santé dépendoit de sa réception dans le Tiers-Ordre 
de .Saint-Dominique , ce qui obligea la mere quoi- 
qu’opposée à cette résolution , de solliciter les 
Sœurs de donner l’habit à s?i fille. 

Elle le reçut , et avec ces précieuses livrées de 
Jesus-Christ, cette abondance extraordinaire de dons 
surnaturels qui en ont fait une des plus grandes 
Saintes de ces derniers siècles. Délivrée de tous les 
obstacles , qui jusqu’alors avoit gêné sa ferveur et 
ses dévotions , elle se prescrit un silence de trois 
ans , durant lesquels elle ne parloit qu’à son Con- 
fesseur , et ne sortoit de sa cellule que pour aller 
à l’Eglise. Elle se £t une loi de passer en priere 

tout 
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tout le temps de la nuit que les Religieux n’étoient 
pas au chœur. Le peu de repos qu’elle prenait en- 
suite sur des ais ou à plate terre , n’intcmunpoit 
guere Son oraison ; et elle porta si loin sa ferveur 
et ses austérités qu’on convint dès-lors qu’elle ne 
rivoit' plus que par miracle. 

Invisible au reste des créatures , cette sainte fille 
gofttnit à loisir ces douceurs spirituelles qui sont, 
les avants-goûts des joies du Ciel, lorsque tout 
l’enfer jaloux et irrité de son innocence , excita 
dans son ame une horrible tempête. Cette ame pure 
fut attaquée dans ^esprit par mille fantômes abomi- 
nables , et par de sales représentations , et dans le 
cœur par des tentations les plus honteuses et les 
plus humiliantes. Llle en fut d’autant plus alarmée 
que sa pureté étoit plus délicate et plus parfaite. 
Elle eut beau redoubler ses priereset ses austérités; 
inutilement s’efforça-t-elle d'éteindre ces feux im- 
purs par ses larmes : Dieu voulut épurer sa vertu par 
cette humiliante épreuve, lui faire sentir la force 
et le besoin de sa grâce , et la préparer aux faveurs 
du Ciel les plus extraordinaires par ces affligeantes 
Inr.aiiialions. 

Une apparition de la sainte Vierge et du Sau*- 
veur fut une preuve de sa victoire , dissipa ces 
noires vapeurs , et ramena le calme. Ce ne furent 
ensuite qu’extases , que révélations fréquentes , que 
transports. On l’a vue passer lés jours entiers en 
extase dans une intime communication avec Dieu. 
Ses entretiens avec les Saints étoient ordinaires ; mais 
rien n’est plus admirable que sa familiarité singulière,- 
et avec la sainte Vierge qu’elle appeloit sa cher» 
Mere , et avec Jesus-Christ son divin Epoux. 

Le Pere Raymond de Capoue , Général des Doà 
minicains , son Confesseur, qui a écrit la vie da 
notre Sainte , assure que redoublant ses dévolions 
et ses pénitences les derniers jours du carnaval , 
iïlle se sentit portée dans la ferveur de son eraisorv, 
à demander instamment à Jesus-Christ un* foi si* 

Avril, > * y 
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vive qu’elle ne pût jamais s’affoiblir, et une fidélité 
â toute épreuve, pour être une épouse éternollemeut 
agréable â ses yeux. Ce divin Sauveur, ajoute cet 
Historien , lut apparut avec la sainte Vierge , 
siiint Jean , saint Dominique , et quelques autres 
Saints ; lui déclara qu’il avoit exaucé sa prière , 
qu’il lui accordoit sa demande, qu’il daignoit la 
regarder comme son épouse * et que pour marque 
, sensible de cette grâce , elle auroit le reste de ses 
jours un anneau au doigt. Durant cette vision Dieu 
répandit des grâces abondantes dans son ame ; il 
lui sembla que Jesus-Christ lui donnoit une riche 
bague j et elle a assuré plusieurs fois à son Confes- 
seur que cet anneau miraculeux, invisible à tout 
autre étoit continuellement à son doigt. 

Jusqu’ici ensevelie dans sa solitude , cette sainte 
fille ne paroissoit qu’au pied des Autels. Après cetta 
insigne faveur , Dieu lui fit connaître que les exer- 
cices de charité demandoient qu’elle se montrât un 
peu plus dans le monde. Elle commença par servir 
deux pauvres femmes malades j l’une nommée 
Tecche , étoit tellement gâtée de lepre que personne 
n’en osoit approcher , et l’on étoit sur le point de 
la mettre hors de la ville. Notre Sainte la voyant 
abandonnée de tout le monde , voulut en prendre 
,soin par elle-même , et la visitoit deux fois le 
jour pour lui porter ses besoins. Cette femme au 
lieu do lui en savoir gré ne la recevoit qu’avec dé-, 
goût , et ne lui disoit jamais que des injures j ou 
eût dit que la Sainte étoit son esclave. Une conduite’ 
$i barbare ne fit qu’aiguiser sa charité ; elle la servit 
jijsqu’à la mort avec un zeje et une assiduité éton-p 
liante. 

, L’autre femmo appellée Andrie étoit affligée d’un 
cancer à la mamelle , dont elle avoit le sein telle-, 
fiienr pourri que personne n’en pouvoit supporter 
15 puanteur. Les premiers jours elle paroissoit tou-, 
ohée., et même toute confuse de voir la. charité in- 
campçéEèosibte dola Sainte j mais s'y accoutumant 

•v / - - ' 
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insensiblement , elle s’oublia jusqu’au point de dé- 
chirer la réputation de sa bienfaictrice par d’atroces 
calomnies, jusqu’à publier qu’elle a voit des intri- 
gues , et qu’elle employoit à commettre le crime 
le temps qu’elle feignoit de donner à la priere en 
jecret. Une autre calomniatrice nommée Palmerine , 
se joignit à elle , et sut donner de telles couleurs 
à ses impostures , qu’elle les fit croire , non-seule- 
ment aux libertins , mais encore à plusieurs honnê- 
tes gens. Quelque sensible que fût la Sainte à' une 
calomnie si infamante, elle ne dit jamais un mot 

{ »our se justifier; elle redoubla ses visites à la ma- 
ade , et ses charités. Sentant même un jour quel- 
que répugnance à la servir , elle colla sa bouche 
sur cette horrible plaie pour se vaincre , et ne.re- 

E oussa de si piquantes calomnies que par de nouveaux 
ienfaitS.Çes malheureuses femmes reconnurent leur 
faute , publièrent l’innoçence et la sainteté de Ca- 
therine , qui avoit moins souffert j>ar leurs calom- 
nies qu’elle ne souffrit par cette justification. 

Sa charité envers les pauvres auroit épuisé les 
fonds qu’elle trouvoit dans sa famille et ailleurs , si 
Dieu n’y avoit suppléé par des miracles. Jesus-Christ 
lui-même déguise sous la forme d’un pauvre , sem- 
bla vouloir pousser à bout sa patience et ses libéra- 
lités; après lui avoir donné tout ce qu’elle put 
mendier , elle le pria d’accepter encore ce qui 
étoit à s cm usage. La nuit suivante le Sauveur lui 
apparut, et lui fit connoître d’une^, maniéré bien 
consolante que c’étoit à lui-même qu'elle avoit fait 
l’aumône le jour précédent. 

Sa charité, étoit immense , et son zcîe pour le 
salut -des âmes, excessif ; peu de malheureux qu’elle 
n’assistât et qu’celle ne convertît. La vie de cette 
grande Sainte n’est proprement qu’un tissu de mer- 
veilles : elle est toute de miracles. Elle perdit le 

f oût et l’usage des ali mens '• elle ne vivoit que de 
Eucharistie ; ce pain des Anges devint sa seule 
nourriture ; elle n’eq pouvoit souffrir d'autres » et 

"* Va 
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elle passa , depuis le commencement du Carême 
jusqu’au jour de l’Ascension , sans rien prendre. La 
communion qu’elle faisoit tous les jours la nourris- 
soit. Elle dit un jour à son Confesseur , que son 
divin Epoux lui avoit ôté son cœur pour mettre le 
sien à sa place , et que par une faveur singulière 
le Seigneur lui avoit imprimé les stigmates ; qu’elle 
sentoit continuellement la douleur de ses sacrées 
plaies ; mais qu’elle avoit obtenu de Jésus - Christ 
qu’il n’en parût jamais rien aux yeux du public. 

A toutes ces grâces si extraordinaires Dieu avoit 
ajouté un don d’intelligence et de sagesse , qui la 
faisoit regarder comme l’oracle de son siecle. Divers 
«•uvrages que nous avons sous son nom , et singu- 
lièrement plusieurs lettres qu’elle écrivit au Pape , 
aux Cardinaux , aux Princes , sont d’excellentes 
preuves de la sublimité de son génie , de sa poli- 
tesse et de son discernement. 

Le bien public de l’Eglise l’ayant obligée de 
sortir de sa retraite , elle fit bien voir que la sain- 
teté n’est pas fainéante , et que les Saints savent 
quitter les douceurs tranquilles de la solitude quand 
il plaît à Dieu de se servir d’eux. 

Les Florentins s’étant soulevés contre l’Eglise 
. Romaine , et ayant été excommuniés par le Pape 
Grégoire XI , ils crurent que personne ne seroit 
plus propre à négocier leur réconciliation que 
Catherine. Ils la dépotèrent vers ce Pape , qui rési- 
doit â Avignon. Elle fut reçue du Saint Pere et 
des Cardinaux avec tout le respect que méritoit sa 
vertu. Elle n’eut aucune peine à appaiser l’esprit du 
Pape , qui eut tant de déférence pour elle , qu’il 
voulut fa rendre elle-même l’arbitre de la paix qu’il 
accordoit aux Florentins. Mais elle n’avoit pas moins 
à cœur une autre affaire encore plus importante ; 
c’étoit le retour des Papes à Rome , d’oii ils étoient 
absens depuis soixante et dix ans. Le Pape Grégoire 
■reprenant un jour un Evêque de ce qu’il ne rési- 
doiCp*$ dans son Diocèse j C'est à l’exemple des 
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Pàpes , répondit le Prélat , qui en sont absens depuis 
soixante et dix ans. Quoique cette réponse fût si peu 
respectueuse , le souverain Pontife en fut si touché, 
qu’il fit vœu sur l’heure de rétablir le Saint Siégé 
à Rome. Ayant demandé l’avis de notre Sainte : 
Hélas , Saint Pere ! répondit-elle. , pourquoi con- 
sulter sur ce que votre Sainteté a déjà promis à 
•Dieu ? Le Pape , surpris de cette connoissance que 
Dieu seul pouvoit lui avoir donnée , ne délibéra 
plus. Il partit d’Avignon le i 3 Septembre de l’an 
1376, et fit son entrée à Rome le 17 de Janvier 
de l’année suivante. 11 ne tarda pas d’y appeler la 
Sainte : il se servit de ses conseils , et compta 
beaucoup sur le secours de ses prières. 

La mort du Pape arrivée deux ans après , fut 
suivie d*un malheureux schisme. Urbain VI n’honora 
pas moins notre Sainte que son prédécesseur. Con- 
vaincue elle-même qu’il étoit le légitime Pasteur de 
l’Eglise , elle travailla de toute sa force pour le 
faire reconnoître par-tout ; et ce fut en celte im- 
portante occasion que l’on éprouva ce que pouvoit 
sur les esprits non seulement l’opinion qu’on avoit 
de son éminente Sainteté ; mais encore son admi- 
rable génie , sou éloquence , son courage et sa 
capacité. 

Le Pape avoit résolu de la députer vers la Reine 
de Naples et de Sicile ; et 'elle , pleine de foi } de 
charité , de zele, de confiance en Dieu , et de cou- 
rage , étoit toute disposée à tout entreprendre pour 
la gloire, de Dieu , lorsqu’elle tomba malade. Elle 
le fut quatre mois dans des douleurs si vives et si 
extraordinaires , qu’on ne douta point que sa ma- 
.ladie ne fût aussi surnaturelle que sa vie avoit été 
miraculeuse. Elle fit paroître dans tous ses maux 
une patience si héroïque , qu’on peut dire qu’elle 
n’a jamais paru si grande que par cet .endroit ; et 
certainement ses souffrances dans lesquelles il a 
plu â Dieu de l’exercer presque sans relâche 
durant toute sa vie, l’ont rendue plus admirable 
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encore que les actions éclatantes de sa vie qu’cflf 
admire le plus. Sa précieuse mort fut semblable à 
sa vie. Ce ne furent que soupirs , que transports , 
qu’élans pieux vers le Ciel : les ardeurs de l’amour 
Divin furent son agonie. Usée par ses incompréhen- 
sibles austérités, consumée par ses travaux , com- 
blée de grâces et de mérites , elle mourut à Rome 
le 29 d’Avril de l’an i 38 o , âgée de 33 ans, lais* 
sant non-seulement à ses Sœurs dont elle avoit eu 
3 a direction , mais à tous les Fidelles , d’admirables 
exemples de toutes les vertus , et singulièrement 
de la force toute-puissante de la grâce. 

Son corps demeura quelques jours exposé à la 
vénération du public ; il fut ensuite solennellement 
enterré dans l’Eglise de la Minerve à Rome , où 
Dieu confirma bientôt par de nouveaux miracles 
l'opinion qu’on avoit eue de sa sainteté dès son 
vivant» Et l’an 1461 elle fut canonisée par le Papie 
Pie II , avec toute la solennité et la pompe qu’exi- 
geoient la vénération et la confiance que tous les 
peuples ont pour cette grande Sainte. 

. On garde à Sienne son crâne , et l’on montre à 
Rome dans le Couvent des Dominicains de Saint- 
Sixte , s? inain encore entière : et l’on voit à Ve- 
nise chez les Religieuses de Saint - Dominique le 
pied de la Sainte tout entier. 

Quoique le Tiers - Ordre de Saint - Dominique 
fleurit depuis long -temps avant Sainte Catherine 
de Sienne , dans tout le monde Chrétien, par la vie 
exemplairè d'un grand nombre de gehs , qui , sans 
se renfermer dans le cloître , gardoient avec ponc- 
tualité dans le monde même la troisième Réglé de 
Saint-Dominique, et prouvoient d’une maniéré bien 
sensible , par leur conduite édifiante , qu’on peut 
être dans le siecle , et y être parfait Chrétien. Ce- 
pendant, la haute réputation de Sainte Catherine de 
Sienne a donné un nouvel éclat à cette pieuse Con-» 
erégation , qui continue plus que jamais d’édifier 
lé public par les; grandes vertus dft c&ux qui ont 
le bonheur d’y être enrôlés. 
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On appelle les Religieuses de Sainte-Catherine 
de Sienne , celles qui suivent l’Institut de Saint 
Dominique, qu’on nomme aussi Dominicaines. C’est 
un des plus saints et des plus célébrés Ordres reli- 
gieux de l’Eglise , encore plus distingué par l’éclat 
des vertus qui y régnent , que par la noblesse et 
les grandes qualités des filles qui le composent , 
cil l’on admire par-tout une régularité persévérante , 
une piété humble et édifiante , u» esprit uniforme , 
un éloignement infini de toutes les pernicieuses 
nouveautés. 



La Messe de ce jour est en l'honneur de sainte 
Catherine de Sienne, 

L'Oraison qu'on dit à la messe est celle qui suit » 



J'iA , quœsunms omnipo- T~»AiTEf, s'il vous plaît,. ô 
polcns Deus : ut qui E Dieu tout-puissant , quo 
BcaUe Calharinœ Virginie célébrant la naissance de lu ' 
tttœ nalalhia. cnlitntts , Bienheureuse Catherine vo- 
ct anntin sobnnnilale tre Vierge , nous nous ré- 
Letemur , cl tantie vir - jotiissionsde sa fête annuelle, 
lulis projicianuis excm- et prolitions de . l'exemple 
plo. Per Doininutn nos- d’une si éminente vertu. Tac 
truin , elc. Ko! re-Seigneur , etc. 

L’ÉP î T R E. 



Leçon tirée de la seconde Epitre de saint Paul aux 
Corinthiens, Chap. xo et u. 

pRjiTRES : Qui gtoria- 
tur , in Domino gloric- 
htr. Non enfin qui scipsuin 
eonimendat , ilîc probatus 
est ; sed t/uein Drus com- 
viendat. Utinain snstinerc- 
tis môdicuniquid insipien- 
liœ inece , sed et supportais 

vie. Æ mal or cnini vos Del t 

tci nulalione, Desjwndi enim pôrtez-moi j car c'est que p* 
vos uni vira virginem cas- suis jaloux de vous coniftie 
tain exlubere Çhnsto, Dieu l’est. Aussi vous ai-je 

cn S a S es a un sel ’l Dpoux , qui ést Jésus-Christ , pour vous 
remettre entre ses mains comme nue Vierge sans tache 

V 4 



fl, T es Freaes -. Que çelai 
*- qui se cloi i Ile , se glori- 
fie dans le Seigneur, Car ce 
n’est pas celui qui se fait va- 
loir qui méi-ite d’être approu- 
vé ; mais c’est celui que Dieu 
fait valoir. Je souhaiterais 
que vous supportassiez un 
peu ma folie , et en effet sup- 
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Saint Paul mit cinq ou six mois à visiter les 
Eglises qui étaient dans la Macédoine où il eut 
beaucoup à souffrir ; mais Dieu le consola par l’ar- 
rivée de Tite , qui lui rapporta le bon état de l'Eglise 
de Corinthe. Tous les Chrétiens s’y étaient sépares 
de l'incestueux. Il y renvoya Tite son disciple , et ce 
fut par lui qu'il leur envoya cette seconde Lettre , 
dans laquelle il pardonne à celui qu'il avait excom- 
munie dans la première , et donne aux Corinthiens 
de salutaires instructions , sur tout sur la virginité. 

RÉFLEXIONS.'. 

De toutes les qualités dont Dieu daigne honorer 
une ame , en est-il une plus avantageuse , une plus 
respectable que celle d’Epouse de Jésus Christ j et 
voilà le privilège des Vierges : elle suivent l’Agneau 
sans tache ; quelque part qu’il aille : elles portent 
son nom et celui de son Pore écrit sur le front , 
pour faire voir que c'est par un titre spécial qu'elles 
lui appartiennent : elles chantent sans cesse d.uts ie 
Ciel comme un Cantique devant le Irônc ; et per- 
sonne ne peut dire ce Cantique , sinon ces aines privi- 
légiées , qui n’ont jamais terni leur pureté. Ce n’est 

{ ias seulement dans le Ciel que la Virginité a ses 
auréoles; les grâces de distinction , les ferveurs 
célestes, les dons extraordinaires dès celle vie, 
sont singulièrement pour les Vierges ; et quoique 
Dieu soit libéral à l’égard desames fidelles dans toutes 
sortes d’états , la virginité donne un droit particu- 
lier , ce semble, aux plus intimes comiqunicalions 
avec Dieu , et aux plus grandes grâces. 

Dabitur enim illi fidei a on uni electum (a) : Heu- 
reuses , dit le Sage , ces âmes pures et sans tache , 
qui n’ont jamais permis que la fleur de leur vir- 
ginité se ternît ; elles auront une foi vive et agis- 
sante. Rien n’affoiblit tant la foi que l’impureté. 

Le don de contemplation et d’oruison est d’oidi- 
naire l’apanage des Vierges. La chair abrutit l’esprit : 
(a) Sap, 3. 
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la vue tle Dieu n’est promise qu’aux cœurs purs. On 
s’étonne de l’obscurité et de la sécheresse dans 
l’oraison ; lu rosée céleste , et la sérénité deman- 
dent le calme. Les brouillards rognent sur les terres 
marécageuses j le Ciel n’est jamais plus serein que 
quand l’air est pur. 

On 11’a qu’une foi languissante; on croit foiblemcnt, 
on doute même imperceptiblement sur plusieurs 
articles, Mais les mœurs sont-elles pures , mais le 
cœur est-il net , mais ce corps est-il le temple saint 
du Dieu vivant : 1 a pureté nourrit la foi. La virginité 
nous rapproche trop de l’état des Anges même , 
pour ne nous pas mettre à l'abri des tempêtes qui 
sont si fréquentes dans le monde. Moyse , selon 
l'ordre de Dieu , veut qu’on fasse main-basse sur 
les Madianites : les Vierges seules sont épargnées. 
Les douceurs, les avantages et les privilèges de la 
virginité sont un mystère caché à bien des gens. 
C’est un don ; et par ce seul don que do difficultés 
aplanies , que de passions vaincues ; que de monstres 
vdomptés ! 

Celui qui n’a point de femme, dit saint Paul , 
donne ses soins auxehoses qui regardent le Seigneur, 
et aux moyens de plaire à Dieu ; mais celui qui a 
une femme , donne ses soins aux choses qui regardent 
le monde , et aux moyens de plaire à sa femme , 
et son cœur est partagé. De même une femme qui 
n’est point mariée , une Vierge pense aux choses 
qui regardent le Seigneur , pour être sainte de 
corps et d’esprit : au contraire celle qui est mariée » 
pense aux choses qui regardent le monde , et aux 
/ moyens de plaire à son mari. Quel effet ne pro- 
duiroit pas ce raisonnement si juste et si vrai , si 
l’on en pénétrait bien le sens ! Et quelles actions 
de grâces ne rendraient pas à tout moment ces âmes 
privilégiées que Dieu a favorisées d’un si grand 
don , ces personnes religieuses que Dieu a séparées 
comme pour lui ; quelle haute idée n’auroient- elles 
pas de leur état ave-ç quel soin et quelle vigi«. 

* * ' 1 

l 
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lance conserveraient - elles cette précieuse fleur !' 
Quelle condition plus heureuse , plus respectable 
même que la leur dans le monde ! 

L’ E V A N G I L E. 

La suite du saint Çvangile selon saint Matthieu, 
Chap. 2b. 



iN Mo tempore : Dixit 
■* Jésus Diseiptilis suis pa- 
rabolam hanc : Similc erit 
Rcgnum Ccelorum deeem 
V irginibus : quœ aecipien- 
tes lainpades suas exierunt 
obviant Sponso , et Sponsœ. 
Quinque autem ex eis eranl 
fatum , et quinque pruden- 
tes : sed quinque (atuce , 
acceplis lampadibùs , non 
sumpserunt oleutn sccum : 
prudentes ver b acceperunt 
oleutn in vasis suis cum 
lampadibùs. Moram autem 
Jacienle Sponso , dormita- 
verunl atones , cl dort nie- 
ront, Media autem mocte 
clamor Jcictus est : Ecce 
Sponsus veuit , exile ob- 
viant ci. Tune surrexcrunt 
omîtes Virgines illte, et 
ornaverunt lampadcs silos. 
1 atuce autem sapienlibus 
dixerunt : Date nobis de 
oleo vestro : quia lainpa- 
des nostree cxtinguunlur. 
Kesponderunl prudentes , 
diçentes : Ne forte non 
suf/iciai nolis et vobis , ité 
potiits ad vendantes , et 
emilte vobis. Dum autem 
irait cmere -, venit Spon- 
sus ; etquœ paralœ erant, 
intraverunt cunt eo ad nup- 
ttas , et étatisa est jantia. 
Novissitnc verb veniunt et 
reliquæ V irgines, diçentes : 



E N ce tenips-là, Jésus dit 
à ses Disciples cetle pa- 
rabole : Le Royaume des 
( lieux sera semblable à dix 
Vierges qui prenant leurs 
lampes , s’en allèrent au-de- 
vant de l’Epoux et de l’Epou- 
se. Cinq d’entre elles étoient 
folles , et cinq étoient sa- 
ges. Mais les cinq foiles, 
ayant plis leurs lampes , ne 
priieut point d’huile avec 
elles; les sages au contraire 
avec leurs lampes prirent de 
l’huile dans leurs vases. Or 
comme l’fîpoux tardait à ve- 
nir , elles sommeillèrent tou- 
tes ; et se mirent à dormir. 
Mais sur le minuit oa enten- 
dit crier : Voila l’Epoux qui 
vient , allez au-dsvant de lui. 
Alors toutes ces Vierges se 
levèrent, et accommodèrent 
leurs lampes ; mais les folles 
dirent aux sages : Donaez- 
nous de votre huile, car uos 
lampes voüt s’eteindre. Les 
sages répondirent : De peur 
qu’ri n’y en ait pas assez-pour 
nous et pour vous, allez plu- 
tôt à ceux qiti en vendent , 
etachetez-eupour vous. Ven- 
dant qu’elles alloienten ache- 
ter , l’Epoux arriva ; et celles 
qui étoient prêtes entrèrent 
av.ee lui dans la salle des no- 
ces , et on ferma la porte. 
Après cela les autres Vierges 
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Domine , Domine , nperi 
nobis. Al ille respondens 
ait ; Amen dtco vobis , 
nescio vos. Vigilate ilaque , 
nia nescilis die in , neque 
oranit 
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vinrent aussi , et dirent > 
Seigneur, Seigneur, ouvrez* 
nous; mais il leur répondit : 
Je vous le dis en vérité ; je 
ne sais qui vous êtes. Veillez 
donc , parce que vous ne sa* 
vez ni le jour ni l’heure. 



MÉDITATION. 

Du souverain malheur de l'homme, 

P r e m i er Point. 

ONSIDF, REZ que le souverain malheuf de 
l’homme c’est d’être réprouvé , rejeté de Dieu ; 
Nescio vos. La possession de Dieu est le souve- 
rain bonheur de l’homme : qui oseroit nier cette 
vérité ! Perdre Dieu , et le perdre pour toujours , 
ne petit être que le souverain malheur. 

L’homme rt’a été fait que pour Dieu ; vqilà no- 
tre fin , notre contentement , notre centre , nous 
n’avons qu’à consulter là-dessus notre cœur. Depuis 
plus de six mille ans que les hommes travaillent 
à se rendre heureux , aucun n’a pu trouver encore 
un repos plein et parfait , qui ait fixé tous ses dé- 
sirs : il demeure toujours un vide infini que tous 
les objets créés ne peuvent remplir ; ce n’est point 

f iour eux que l’hornme a été fait. 11 faut qu’il s’é- 
eve jusqu’à Dieu ; et du moment qu’il prend ce 
parti il trouve une paix , une douceur qu’il n’a 
point trouvée ailleurs. .Dieu seul est sa fin et le 
centre de son repos j et cela même dès cette vie 1 
que doit-ce être dans laCiel durant toute l’éternité ? 
Dieu se communiquant affectueusement à uneame. 
Dieu sc donnant tout et -sans réserve j une ame 
entrant et se perdant , pour ainsi dire , dans la 
joie, dans la félicité du Seigneur. Concevez, s’il 
est possible , le prix infini , l’immensité de ce bon- 
heur : mais concevez aussi par- là quel malheur 
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c’est de perdre Dieu , d’ctre hai et réprouvé de 
Dieu , de devenir l'objet funeste de sa haine et de 
sa colere : Nescio vos. 

Eussiez-vous été le plus grand Monarque de l’U- 
nivers , l’homme le plus puissant , le plushcureux, 
de tous les siècles : si au moment que vous sortez 
de cette vie , Dieu vous dit , Nescio vos , je ne vous 
connois point , je ne sais qui vous êtes , je ne vous 
connoiîtrai même jamais ; toujours en horreur à 
mes yeux , toujours abominable à mon cœur, tou- 
jours l’objet de ma plus vive colere : Nescio vos : 
que deviendrez-vous ? que ferez-vous durant toute 
• l’éternilé ? 

Encourir la disgrâce d’un pere , d’un protecteur 
puissant , de qui dépendait notre fortune , d’un ami 
qui faisoit toute notre consolation , c’est une triste 
situation. Perdre un procès qui entraîne la perte 
entière de toute la famille ; être disgracié du Prince , 
et par cette disgrâce perdre son honneur , ses biens f 
ses dignités , sa patrie : la mort est préférable à cet 
enchaînement de malheurs ; mais en bonne foi , 
qu’est - ce que tout cela comparé à la réprobation 
éternelle ? Quels édits des Princes , quels arrêts des 
Paidemens , quelles proclamations si infamantes 
Comparées à ce Nescio vos d’un Dieu irrité ! Quel 
coup de foudre plus étourdissant , plus anéantis- 
sant , plus désespérant que ces tristes paroles ? 

Faites , Seigneur , que j’en comprenne tout le 
sens , toute la rigueur , que j’en sente ici toute l’a- 
mertume , pour ne le jamais entendre dans l’éter- 
nité : Confige timoré tuo carnes meas ; à iudiciis 
enim tais timui ( a ). Pénétrez ma chair ac votre 
crainte , a6n que je sois plys en état d’éviter vos 
terribles jugemens. 

Second Point. > 

Considérez qu’il n’est point de mal sur la terre 
sans ressource ; nulle infortune , nulle disgrâce 

(a) Psah i\9. ' "... . , : 



» 
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sans espérance ; nul malfleur sans adoucissement ; 
mais trouvez -en dans le sens de ces terribles pa- 
roles : Ncscio vos. 

Qu’une négociation échoue ; qu’un négoce ne 
-réussisse point ; qu’une entreprise considérable soit à 
pure perte ; qu’on soit. frustré d’un riche héritage j 
qu’on perde son procès ; qde par la plus noire in- 
justice on soit dépouillé de tous ses biens : n’y 
eut-il aucune ressource durant la vie, elle doit 
peu ! durer, et la pensée de la mort console. Mais 
quand on est disgracié auprès de Dieu ; quand on 
ne trouve plus d’amis , d’intercesseurs auprès de 
lui 5 quand la source des miséricordes est tarie 
pour nous ; quand le temps de grâce est passé , 
qu’il n'y a plus de temps ; quand l’éternité a déjà 
succède à cette poignée presque imperceptible de 
jonr.s qu’on a perdus , et qti’on entend un Dieu , 
qui dans la fureur de sa colere nous dit qu’il ne 
nous connoît point , qu’il ne sait qui nous sommes ; 
dés - là nulle attention à nos travaux passés, nul 
égard pour nos services rendus , nulle compassion , 
nulle miséricorde. On a beau gémir, pleurer , se 
lamenter , hurler : Amen dico vobis , nescio vos. Il 
falloit faire la provision à temps ; il falloit veiller 
et n’être pas oisif; il falloit travailler à votre 
salut pendant qu’il étoit jour : la nuit vient où l’on 
ne peut rien faire. 

Une' rie de vingt-cinq ans , de quarante et de 
soixante ans n’avoit été donnée que pour se prépa- s 
ver â recevoir le divin Epoux. L’incertitude de 
l’heure où il devoit arriver' exigeoit une vigilance 
continuelle. Ce n’étoit pas assez d’être Vierges , il 
falloit être appliquées à -son devoir ; ce n ‘étoit pas 
assez d’avoir les lampes allumées , il falloit 
àvoir de l’huile. On s’est endormi , et le divin 
Epoux est venu ; en s’est aperçu que les lampes 
s’éteignoient , ét l’on n’avoit point d’huile ; on s’est 
donné beaucoup de mouvemens , mais il étoit trop 
tard. Un accident , une défaillance fait courir au 
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Confesseur , aux sacreme«s , à la pénitepce : du-^ 
rant cette agitation , dans cette frayeur , pendant 
ces affreuses alarmes le juge arrive : on demande 
du temps pour se préparer ; mais ignoroit-on qu’il 
faut être prêt quand le Seigneur appelle ? Les por- 
tes de la miséricorde se ferment avec la vie : on 
heurte j et l’on répond : Je ne vous corinois pas. 
L’on n’y est plus à temps ; la malheureuse éternité 
est commencée : et ces regrets mortels , ce déses- 
poir , cette rage , ces supplices commencés n’auront 
jamais de fin. 

Hé , Seigneur ! que sert à un homme de gagner 
tout le monde , s’il perd son ame ; et quel échange 
peut-il faire , qui le dédommage de ce qu’il a perdu ? 

Il est étrange de voir des personnes de bon sens 
s’occuper des affaires du monde les jours , les mois , 
les années entières ; se séparer pour cela de ce 
qu’ils ont de plus cher , n’avoir même aucun plai- 
sir; avoir au contraire le dégoût des affaires les 
plus chagrinantes; sortir dumonde sans avoir jamais 
pensé sérieusement pourquoi ils y étoient entrés , 
et où ilç dévoient aller après cette vie. Mon Dieu , 
que les Saints ont été sages d’y penser toute leur 
vie ! Ne permettez pas , Seigneur, que les réflexions 
que je viens de faire ne servent qu’à ma condam- 
nation , et qu’à mon malheur éternel. ; , 

Aspirations dévotes durant le jour. 

*• \ » 7 i . * j ■ ' 

Ne projicias me à facie tuà‘. Psai. 5 O. 

Ne me rejetez point , Seigneur , de votre pré- 
sence. if 1 i; ... , ' . ; 

Quo ibo à , sp.iritutuo ! et quo à facie tuâ fu- 
giam / Psal. 1 38.- 1 . . . ! 

Où iraiqe , Seigneur, si vous ne voulez plus me 
reconnoître pour votre enfant ? et où fuirai -je si 
vous ne voulez plus me souffrir en votre préseuce ? 

C * • ' t . • . \ 
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PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i,°Le souverain malheur de l’homme danscette 
vie , c’est le péché , et dans l’autre , c’est d’être 
mort dans le péché. Perte de biens et de santé ; 
accidens fâcheux et accablans , adversités , persé- 
cutions , disgrâces : qu’est-çe que ces prétendus 
malheurs dans le sens le plus naturel ? C’est être 
un peu moins à son aise j c’est descendre de quel- 
ques degrés aux yeux de ceux qui étoient â niveau 
de nous, c’est avoir un patron et quelques amis de 
moins ; c’est tenir le dernier rang dans l’imagina- 
tion des hommes ; c’est tout au plus être dépouillé 
de ce qui flattoit *otre ambition , de ce qui nour- 
rissoit notre cupidité , de ce qui irritoit toutes nos 
passions , et en- être dépouillé quelques jours avant 
que la mort nous l’arrache. Mais être dans le péché, 
e’est être un objet d’horreur à tout le Ciel ; c’est 
être dans la disgrâce de Dieu ; c’est mériter tous 
les supplices. Et mourir dans le péché , c’est être 
cet objet d’horreur et d’infamie, ce scélérat insigne , 
ce triste sujet de tous les supplices durant toute 
.l’éternité. N’ayez de l’horreur que du péché ; ne 
craignez sans cesse que la mort dans le péché. 
Dans tout ce qu’on appelle affliction , désolation , 
miseres j il y a des ressources j mais nul soulage- 
ment , nul retour , nulle espérance dans la mort 
dans, le péché. Rendez-vous cette horreur , et cette 
crainte non-seulement familières , mais comme na- 
turelles ; inspirez-là à vos enfans et à vos domesti- 
ques , et dites leur sans cesse ces paroles du Sage : 
Quasi à facie colubri fuge peccatum : fuyez , fuyez , 
mesenfans , le péché comme un serpent; car si 
vous vous en approchez , il se saisira de vous , et 
vous dévorera : Ventes leonis dentes ejus ; ses dents 
sont des dents de lion qui tuent les âmes des hom- 
mes. Quasi rhomphœa bis acuta omnis iniquilas : 
lout péché est comme une épée à deux trancbans ; 



— * V ‘ 
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472 Exercices de Piété. 

Plagce illias non est sanitas : et la plaie qu’il fait 
est incurable. Passez peu de jours sans faire ces 
leçons à ceux qui vous sont soumis , et sans vous 
les faire à vous-méme. 

2 . y Gardez-vous bien désormais de vous aban- 
donner à des excès de désolation et de tristesse » 
lorsqu’il vous arrivera quelque affliction. Dieu vous 
ôte ce au’il vous avoit donné , ou il vous refuse ce^ 
qui ne vous étoit point dû , ce qui vous aurqit ete 
meme nuisible : pourquoi ces désolations et ces 
plaintes ? Quel tort vous a-t-on fait quand on vous 
refuse ce qui n’est pas à vous ? Quel droit ont les 
hommes aux honneurs et aux biens temporels qu’ils 
demandent l Ne vous affligez donc que du péché; 
et quand quelque adversité vous sera arrivée , con- 
solez-vous-en , pensant que ce n’est pas un pèche. 
Quoi qu’il vous arrive de fâcheux et-de triste , dites 
souvent avec le Prophète : Qi/are tristes es anima 
mea , etqiuire conturbas me ! Quel sujet ai-je d’etre 
triste et de m’affliger 1 Cette perte de procès n’est 
pas la perte de la grâce ; ce fâcheux contre-temps 
n’est pas un péché ; je ne prends pas l’amitié de Dieu 
par cette disgrâce : Quare tristis es l Pourquoi me 
désoler pour un accident qui n’est pas un. mal l La 
tristesse l’emporte quelquefois sur les sentimens 
de religion; mais un peu de réflexions chrétiennes 
dissipe la plus noire tristesse. Il n’y a de véritable 
mal que le péché ; et le comble de tous les mal- 
heurs , le souverain mal , c’est de mourir dans le 
péché. Que cette vérité fasse le sujet de votre mé- 
ditation ordinaire. 



Fin du mois d‘ Avril. 
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